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Academie royale d’Arch^ologie 
de Belgique. 


Composition du bureau et liste des 
membres de I’Acadetnie pour l’exercice 1924. 


President annuel: 

M. le D r Van Doorslaer. 

Vice-President : 

M. le B on Holvoet. 

Secretaire et Bibliothecaire : 

H. Fernand Bonnet. 

Tresorier : 

M. Em. Dills. 

Secretaire- adjoint ; 

M Paul Holland. 


CONSEIL. 

CONSEILLERS SORTANT EN 1925 ; 


Messieurs 

Fernand Bonnet, 
V. Fris, 

J Destrde, 


I». Stroofcant 
Paul Saint enoy, 

D r Van Boorslaer. 

CONSEILLERS SORTANT EN 1928 ; 


Messieurs 

A. Blomme, 

J. Gasier, 

Euq. Soil de Moriamd, 


H, Pirenne. 

Chanoine van den Gheyn, 
Vlcomte de Jonghe. 
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CONSEILLERS SORTANT ET 1931 : 

• 

Messieurs 



A. De Ceuleneer, 

Hulin de Loo, 


E. Dills, 

P. Bergmans, 


B on Holvoet, 

Colonel de Witte. 


COMMISSION DES PUBLICATIONS : 


Messieurs 



P$rls, 

A. Blomme, 


Fernand Bonnet 

easier, 


Bergmans, 

Colonel de Witte, 


P. Saintenoy. 

COMMISSION DES FOUILLES : 


Messieurs 

Van Overloop, 

H. SIret, 


Hasse, 

B r Van Boorslaer, 


Fernand Bonnet, 

Stroobant, 

COMMISSION DES FINANCES : 


Messieurs 

Fernand Bonnet, 

A. Be Ceuleneer, 


L. Kintsschots, 

Bills, 


V. Tahon, 

easier. 



COMMISSION DE LA BIBLIOTHEQUE : 


Messieurs 




Fernand Bonnet, 



Hulin de Loo. 

Bergmans, 



Casier. 

A. Blomme, 



Pdris. 


r 

- 




Membres titulaires. 


Messieurs 

1. De Cealeneer Ad., professeur honoraire a FUniversite, 

135 , chaussee de Deurne, Vieux-Dieu. 

2 . Soil de Moriamd, Eng., president honoraire du tribunal 

de i e instance. Tournai, 45 , rue Royale. 

3 . Blomme, Arthur, president honoraire du tribunal de 

i B instance de Termonde, avenue Gribaumont, 7 , 
Woluwe-St- Pierre, Bruxelles. 

4 . Siret, Henriungenieur, Bruxelles, 27 , avenue Brugman, 

5 DestrSe, Jos , conservateur hon r *au Musee du Parc du 

Cinquantenaire, Etterbeek, Bruxelles, is3, chaus- 
see St-Pierre. 

6 . Geefs, Eng , arclutecte, Anvers, 10 , rue Saint- Vincent. 

7 . Bonnet, Fernand, Anvers, 45 , rue du Transvaal. 

8 Saintenoy, Paul, architecte, professeur a FAcademie 
des Beaux-Arts, Bruxelles, 123 , rue de l’Arbre 
benit. 

9 . deBehault de Dornon, Armand, sous-directeur h re au 

Miuistere des Affaires etrangeres, Bruxelles, 
10 , rue des Drapiers. 

10 . Van Overloop, Bug., convervateur en chef des Musdes 

du Parc du Cinquantenaire, Bruxelles, 6 , rue de 
FArmee. 

xi . van den Gheyn, (chanoine) directeur-general des ceuvres 
eucharistiques. Gaud, rue du Miroir, 

X2. de Jonghe, (vicomte B.), president de la Societe royale 
de numismatique, Bruxelles, 21 * rue Caroly. 

13 . Bergmans, Paul, bibliothecaire en chef de la Biblio~ 

theque et professeur a FUniversite, Gaud, 29 , 
rue de la Forge 

14 , Stroobant, L., directeur des colonies agricoles de bien- 

faisancede Wort el et Meixplas, President de la 
Societe d’archeologie Taxandiia, Merxplas. 

p] La premiere date est celle de l'6Uctioa commc membre titulaire. Lft dat* 
est celle de la nomination comme membre correspondent rdgnicole. 


1886 (1871)* 
1883 {1877) 

1 889 (1870) 
1889 (1888) 

1891 (1889) 

1891 (1880) 

1892 (1891) 

1893 (1891) 

1896 (1889) 

1896 (1893) 

18£6 (1894) 

1900 (1897) 

1903 (1899) 

entire p&renth£*e* 



15. Plrenne, H., professeur a FUniversite, Gand, 132, rue 

Neuve Saint* Pierre. 1906 

16. Laenen (chanoine), archivistedeTArcheveche, Malines, 

rue de Stassart. 1906 

17. Kintsschots, L., Anvers, 74, avenue d’ltalie. 1906 

18. Comhaire, Ch„ J , Liege, 17, eii Feronstree. 1908 

19. Matthieu, E., avocat, Enghien. 1906 

20. van Doorslaer, (docteur), president du Cercle archdo- 

logique, Malines, 43, rue des Tanneurs. 19C8 

21 . Hulin de Loo, G., professeur a TUniversite. Gand, 

3, place de Evechd. 1912 

22. Casier, Joseph, Gand, t, rue des deux Ponts. 1912 

23. Berlidre, 0, S. B. (dom Ursmer), Abbaye de Marcdsous. 1913 

24. Coninckx, H., secretaire du Cercle archeologique, 

n,ruedu Fuisseau, Malines. 1914 

25. Dills, Em., 98, longue rue Neuve, Anvers. 1914 

26. de Witte, Edg., colonel d'artillerie, avenue Albert, 

204, Bruxelles. 1919 

27. Frig, V. f archiviste de la ville, 45. quai Ter Plaeten, 

Gand. 1919 

28 . Heins, Armand, artiste-peintre, 7, rue de Brabant, Gand. 1919 

29. Van Heurck, Emile, 26, avenue Helene, Anvers. 1919 

30. Janssens, 0. P., (chanoine J. E.) cure. Beuzet, pres 

Gembloux, 1919 

31. Pdris, Louis, conservateur en cbef de la Bibliotheque 

royale, 39, rue d’Arlon. Bruxelles. 1919 

32 • Maere, (chanoine Rend) professeur a TUniversite, 3, rue 

Kraken, Louvain* 1919 

33 . de Log (le baron Allred), conservateur au Musee du Parc 

du Cinquantenaire, Etterbeek, 80, avenue 
d'Aud-rghem. 1920 

34. VisartdeBocannd, (Albeit), Biuges, rue St-Jean. 1920 

35. Holvoet (baron), president hon r de la Courde Cassation. 

„ 21 1, rue du trdne, Bruxelles. 1921 

36. Tahon. Victor, ingenieur, rue Breydel, 40*, Bruxelles. 1931 

37. Van der Essen, L., professeur a FUniversite, 124, bou- 

levard de Tirlemont, Louvain* 1922 


(1903) 

(19C0) 

(1901) 

(1894) 

(1886) 

(1906) 

(1906) 

(1906) 

(1903) 

(1906) 

(1908) 

(1903) 

(1903) 

(1906) 

(1911) 

(1908) 

(1908) 

(1904) 


(1890) 

(1913) 

(1914) 

(1894) 

(1914) 



38 . Hasse, Georges, medeein veterinaire du Gouvernement, 

28, avenue du Cardinal Mercier, Berchein, 
Anvers 

39. Aerschot (comte d’) chef du Cabinet du Roi, envoye 

extraordinaire et ministre plenipotentiaire, 
23, rue du Prince royal, Bruxelles 

40. Sifcenaler, J., Bruxelles, rue Potagere, 55 


m2 ( 1 ** 10 ) 

1023 ( 1914 ) 

1923 ( 1907 ) 


MEMBRES CORRESPONDANTS REGN1 COLES, 


1. D r Jacques, V., president de la Societe d'antrophologie, Bruxelles, 

42, rue du Commerce. 1884. 

2. de Radiges de Chennevidve, H., Namur, Faubourg Sainte Croix, 1885, 

3. Siret, Douis, ingeuiour, 65 , avenue Louis Lepoutre, Bruxelles, 1888. 

4. Cumont, G., avocaLSuiiU^jillesA Bruxelles) T9,rue de l'A(pieduc,i888. 

5. LaHaye, L , conservateur des Archives <Ie FEtat Liege, 1890. 

6 . Daniels (abbd PA, Hasselt, Beguinage, 1895. 

7# I»e Grelle (comte Oscar), Anvers, i 5 , rue des Pinsons, 1896. 

8. Ndve, Jos , directeur honoraire des Beaux- Arts, Bruxelles, 36 , rue 

aux laines, *896. 

9. van Ortroy, F., professeur a FUniversitA, Gand, 35 qua! aux Moines, 

1899. 

10. Maeterlinck, L., conservateur du Musee de peinture, Gand, 6, rue du 

Compromis, 1901. 

11 . Waltzing, J. P., professeur a PUniversite, Liege, 9, rue du Parc, 1902. 
12 .DuBoiS, Ernest, directeur de Plnstitut supeiieur de commerce,Anvers, 

36, rue de Vriere, 1904. 

13. Zech, (abbe Maurice) cure de TEglise'N- D., du Finistere, Bruxelles, 

s 1906. 

14. Bewrays, Edouard, avocat, Anvers, 33, avenue van Eyck, 19^7 

15 . de Pierpont, Edg., chateau de Riviere (par Lustin), 191 8 . 

16. Alvin, Fred., conservateur a la Bibliotlieque royale, Ixelles Bruxelles, 

rue Elise, 104, 1911, 

17. Van Bastelaer, Ren6. conservateur a la Bibliotlieque* io\ ale Bruxelles, 

22, rue Darwin, 1911. 

18. De$ Marez, Guill., archiviste dela ville. Bruxelles, avenue des Klau- 

waerts, n, 1912, 
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T9. Oapart, Jean, conservateur au Musee chi Parc du Cinquantenaire 
Bruxelles, (Woluwe), avenue Verte, 8, 1912. 

20. tie Marneffe, Edg., chef de section aux Archives generates du royaume 
Louvain, T,rue du Pelerin, 1912. 

2t. Cuvelier, Joseph, archiviste general du royaume, Bruxelles, avenue 
des Rogations, 33, igt 3 . 

22. Philippen (abbe) inarche aux Chevaux, 92, Anvers, i9 r 4* 

23 . Bautier, Pierre, secretaire de la Societe ro}ale des Beaux-Arts, 

537 fe , avenue Louise, Bruxelles, 1914. 

24. Bernard, Charles, avocat, 80, rue Anselmo, Anvers, 1914. 

25 De Bruyn, Edm. avocat, professeur a PInstitut superieur des Beaux- 
Arts, 33, rue Jean d’Ardenne, Bruxelles, 1914. 

26. Buschmann, Paul, conservateur du Musee des Beaux- Arts, secretaire 

de la Societe cTencouragement des Beaux-Arts, 60, avenue 
Goemaere, Anvers, 1914. 

2 7. Crooij (abbe Fernand), 11, rue dela Ruche, Schaerbeek, Bruxelles. 

28. Fierens -Gevaert, conservateur des Mnsees royaux de peinture, 99, rue 

Souveraine, Bruxelles, 1914. 

29. Poupeye, 27, rue Breesch, Laeken, 1914. 

3 0. Raeymaekers, (docteur), directeur de Phopital militaire, Boulevard des 

Martyrs, 80, Gand. 

3 x. Verhaegen (baron P.), 5 , Place du Marais, Gand, 1914 

32. Lamy, 0 . P., (Mgr Hugues), prelat de Pabbaye de Tongerloo, 1914- 

33 . Laurent, Marcel, professeur a PUniversite de Liege, 40, avenue Par- 

mentier, Woluwe-Bruxelles, 1914, 

34. Macoir, Georges, conservateur au Musee de la porte de HaJ f 

Bruxelles, 25 , rue Augustin Delporte, 1914. 

35 . Paqnay (abbe Jean), cure de Heusden (Limbourg), 1920. 

36. Brunln, Georges, Place du M*arais, Gand, 1920. 

37 - Hocquet, A , archiviste de la ville, rue Rogier, Tournai, 1920 

38 . Van den Borren, Ch., bibliothecaire du Conservatoire royal de 

Musique, rue Stanley, 55 , Bruxelles, 1920. 

39. Brassinne, (Joseph), professeur et bibliothecaire en chef de PUniver- 

« sitd, rue Nysten, 3 o, Liege, 1920. 

40 Terlinien, Charles, professeur a PUniversite de Louvain, 6t, avenue 
Legrand, Bruxelles, 1921. 

4* • Gessler, Jean, professeur a l’Athenee royal, BoulevardThonissen, 3 o* 
Hasselt, 1921. 
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42. Holland, Paul, archiviste de I’Etat, 59, rue De Witte, Berchem, 

Anvers, 1922. 

43. Tourneur, Victor, conservateur a la Bibliotheque royale, rue Defacqz, 

98, Bruxelles, 7922. 

44. Pierron (Sander », publioiste, rue de FAqueduc, 157, Bruxelles-Water- 

mael, 1922. 

45. Leuridant, Fdlicien, secretaire tin Cercle archeologique d’Ath, 118, 

avenue de Vise, Watcrmael, 1922. 

46. De Ridder, Alfred, directeur general an ministere ties affaires etran- 

geres, avenue Michel Ange, 75, Bruxelles 1923 

47. Verhaegen (baron Paul) conseiller ala Cour de Cassation, chaussAe 

de La Hulpe. Boitsfort aii, 1923. 

48. Puyvelde (Jean Van), professeur a l’Universitd, rue ties Piairies, 44, 

Gand, 1923. 

49. N., 

5 0. N., 


MEMBRES I/HONNEUR. 

1. Mercier (S. E. le cardinal), archevcque de Malines. 1914. 

2. Ladenze iMgr ), recteur magnifique de rUniversite, rue de Namur, 

Louvain, 1914. 

Membres honoraires regnicoles. 

Messieurs 

1. van de Werve et de Schilde (baron), chateau de Schilde, 1S87. 

2. Cogels (baron Frdd§gandb gouverneur honoraire de la province, rue 

de la Justice, Anvers, ic/u. 

3. De Vriendt, Jnlien, directeur honoraire de l’Academie royale des 

Beaux-Arts, Anvers. 29, rue Mutsaert, 1903* 

4. deRenesse (comte Thdodore), gouverneur de la province de Limbourg, 

chateau de Sehoonbeek Beverst, 1914 # 

5. bagasse deLocht, president de la Commission royale des monuments 

et des sites, ehaussee de Wavre* 187, 1914. 

6. Cumont (Frantz.), Corso d'ltalia, 19, Rome, 1902. 



Membres honoraires etrangers. 


Messieurs* 

i Blok, J P , professeur a l’Universite, Leyde, f6, Oucle Singel, 1908 

2. Marucchi, Orazio, archeologue, Rome, 1908. 

3. Bulic (Mgr. Franz), directeur dn Musee archeologique, Spalato 

(Dahnatie) 1918. 

4. Venturi, D r Alphonso, professeur a FUniversite, Rome, 33, Via Tabio 

Massimo, 1908. 

5 . Enlart, Camille, directeur du Musee de sculpture comparee du 

Trocadero, Paris, 14, rue Cherche-Midi, 1908. 

6 Ricci, Corrado, president de r institut d'archeologie et d'histoire de 
Fart, Rome, xx Piazza Venezia, 1912 

7. Miquet, Franqois, president de FAcademie Florimontane, Annecy 

Vouvray, 1920* 

8. de Margerie (S. Ex P.), ambassadeur de la Republique fran^aise, 

Berlin, 1922. 

9. de Villalobar (S. Ex le marquis), ambassadeur d’Espagne, rue Mon- 

to5 r er, Bruxelles, T922. 

10. Walston (Sir Charles), Knight. Hight Sheriff of Cambridgesherd 
Newton Hall, Newton, Cambridge, T923. 
xi. Leynaud{S. G. Mgr.), archeveque d’ Alger. 1924. 

Membres correspondants etrangers. 

Messieurs, 

1. Beauvois, E., Corberon (France), 1880. 

2. Brassart, Felix, archiviste municipal Douai (France), 63, rue du 

Canteleux, 1884. 

3. Philips, J Henry- Philadelphia (Etats*Unis), 1884. 

4. Wallis, Henry, Londres, 9, Beauchamp Road .Upper Norwood 

(Angleterre) 1884. 

5 . Stein, Henry, archiviste aux Archives Rationales, Paris (France), 1896. 

6. Germain de Maidy, L6on, 26, rue Here, Nancy (France), 1894. 

7. Bredius (D r A), conservateur du Musee de peinture, La Haye 

(.Pays-Bas), 6, Prinsengracht, 1896. 

8 . Montero, ) B&isario, consul-gendral de la Republique Argentine, 

Berne, 1896. 



g. Santiago de vande Walle, avocat Madrid (Espagne’ 1 isqfi 
io. D r Lopes, consul general, Lislmnne i Portugal!, i8/>. 
ii Vallentin du Gheylard, Roger, ancien reeevr ur des domaines, rue rlu 
Jen de Pauine, Montelimar, (Dituntv. France. 

12- RocoW, Enrico, colonel du corps du genie itulien, Rome (Halin', 1897. 

13. Cast, Lionel, directeur de la National Gallery, Datchethouse Wind- 

sor, Datchet (Angleterre), 1898. 

14. Geloes, d’Eysden (comte R. de\ chambellan de S. M. la reine des 

Pays-Bas, chateau d’Eysden par Eysden', Limbourg Hollan- 
dais, 1901. 

15 Serra y Larea (de), consul general d’Espagne, Paris. 

16 Andrade (Philotheio Pereira d\ Saint Thome de Salcete dndes Por- 

tugaises), 1901. 

17. Avoutivicomte A. d’», Dijon, 14, me de Mirande, toor. 

18. Vasconcellos D r Josd Lcite de), Bibliotheca national, Lisbonne, tgor, 

19. Uhagon y Guardainino, marquis de Laurencin 1 Francisco de , president 

de la Real Academii dela histuia, >\ t calle de Set ratio, 
Madrid, 1902. 

20. Calore (Pier Luigi », iuspecteur royal des monuments et anliquitds, 

Torre de Passeri, Teramo t Italic), 1902. 

21. Pereira de Lima J. M, rue Douradures* 149 Lishonne, 1903. 

22 Vasconcellos (Joaguim de\ directeur du Musee industries Ceicofeitta 
Porto, 1903. 

2 3. Bertheld Jos., archiviste departemental, Montpellier (France) 36, rue 

des Patriotes, 19^5. 

24. Fordham (sir Herbert George^, Odsey Ash well, Baldoch (Werts, 

Angleterre), iqo5. 

25. Braun S. J.(R. P. Joseph', Luxembourg. 190*. 

26 Mdly (F. de), rue de la Trdmouille, 26, Paris, 1908. 

2 7. Rodidre, Roger, Montreuil-sur Mer (France) 1908, 

28. Leuridan (chanoine Th.) archiviste du diocese de Cambrai, rue des 

Arts, 14, Roubaix (Nord France) 1908. 

29. Baldwin Brown G , professeur d'histoirc de Fart a ITJniversitd, 

George Square. 49, lulimbourg, i9"6 

30. Vitry, Paul, conservateur des Musdes nationaux i5 bi ®, avenue des 

Sycomores, Paiis, 1908 

31. Juten, G. 0. A. (Fabbe), directeur de Taxandtia, Ginneken lex- 

Br£d&, 1908. 



32 . Holwerda j r (D r J. H.\ conservateur du Rijksmuseum van oudheden, 

Leiden, 1908. 

33 . Lehman (D r ), directeur du Musee suisse, Zurich, 1908. 

34. Fayolle (marquis de:, president de la Societe archeologique de la 

Dordogne, chateau de Fayolle par Tocane (Dordogne), 1908. 

35 . Riemsdyck i.B. W. F. van), president de la Nederlandsch Oudheidkun- 

dig Genootschap, 21, Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

36 . Plunkett (comte G. , directeur du Musee des sciences et des arts, 

Dublin, 26, Upper Fitz Williamstreet, 1908- 

37. Triger, Robert, president de la Societe archeologique du Maine, aux 

Talvasieres, pres Le Mans, 1908. 

38 . Bauchesne (marquis de), chateau de la Roche-Talbot par Sabld 

(Mayenne) 1908, 

39. Arlot de Saint Sand (comte d*|, chateau de la Valouse par la Roche- 

Chalais (Dordogne), 1908. 

40. Male, Emile, rue du Navarre, 11, Paris 1907. 

4 1. Cadalfach, (Puig), architecte, Carrer de ies Corts Catalanes, 604. 

Barcelone, 1909. 

42. Thompson, Henri Yates, 19, Sportman Square. Londres, VV. 1909. 

43. Bilson, J., Hull, vice president du royal archaeological Institute, 

Hessle (Yorkshire), 1909. 

44. Reber, B., Corn* Saint Pierre, 3, Geneve 1909. 

45 Gargan (baron de), chateau de Perch (Lorraine France) 1911. 

46. Dubois, Pierre, Amiens, rue Pierre l'Ermite, 24, 1912. 

47 Smits (D r Xav ) secretaire de la Commission des monuments du 
Brabant septentrional, Goirle par Tilburg, 

48. Saint Leger (Alex de\ professeur a l’Universite, rue de Paris, 60, 

Lille, 1912. 

49. Colenbrander (Herman Thp, secretaire de la commission royale 

d’histoire, Frankenslag. 129, La Haye, 1912. 

5 0. Van Riemsdyk archiviste general honoraire du royame. La Ilaye, 1912. 
5 r- MontSgut, (H de), chateau des Ombrais, par La Rochefoucauld. 

52 Ferreira Pinto Nineu, secretaire de lTnstituto historico et geogra- 
-phico Parahybano, Parahyba do Norte (Bresil). 

53 . Jan Kalf, (D r ), secretaire de la Rijkscommissie van monumeuten, 

Stationlaan. 82 La Haye, 

54. Esperandieu (commandant), correspondant de lTnstitut, conservateur 

des Musees archeologiques, Nimes, 1913, 



55 . Durrieu comte Paul), mnM-rvateur honorake du MhhV tin Louvre, 

membrede ITnstitut, 74 avi-mie Mulakull, Paris 19m 

56. Serbat. Louis, Valenciennes. 

57. Theodor, Emile, conseivateur general des MhmVs du Palais d< s 

Beaux-Arts. Lille, me Solferinu. 

58 . ThimothGe, Welther, notaiiea Metz, Tf # ?c>. 

59. Lalance, chef d'escadren, nu* fie lWtrus 2, Xunr\, 192 ». 

60. Prod*homme, J G, muricologue, 9, rue Luuiiston, Palis, 1920. 

61 . Roosval (D r Johann), professeur a l’Universite de Stockholm, 24, Novi 

Melartstraed, Stockholm, i y 2o. 

62. Llano Roza de Ampndia (Aurelio dec t >viedo, uj2o, 

63 . DeshouliSres, Pr., directeur-adjoint de la Soeiete fruny use d’arclieo- 

logie. 40, rue de la Tour Paris, 1920. 

64 Thiolier No§l, 10, rue du General Foy, St-Etienne, ( Loire', 1920, 

65 Urquhard, M. F. F.. professeur « tt >ii e, Ihdiol College, St-Gilles, 

Oxford, 1920. 

66. Bauchond, Maurice, avoeat, Valent ieunes, 19c . 

67. Cagnat, H , professeur au College do France, P.doP do riudustrie 

3 , rue Mazarine, Palis, T920, 

6b Prou, Maurice, direeteur de l’Eude des Ch tries, 75. rue Madame, 
Paris, 1920. 

69. Reinach, Salomon, conservateur du Musee de St Germaimen Lave, 

membre de lTnstitut, 16, avenue Motor Hugo Boulogne sur- 
Seine (Paris), 1920. 

70. Baudi di Vesme, Alessandro, direeteur de la pinacothcque royale, 4 via 

Academia della Soienze. Tuiin, 1920. 

71. Martha, Jules, professeur a la Faculte des Lettres de PUniversite, 

16, rue de Bagneux, Paris (VI), 1920. 

72. Rovere (D r Lorenzo), Sa.Corso. Monteverchio, Turin, iy2o. 

73. Banchereau, Jules, 6 quai Barentin, Oi leans, 1920. 

74. Lazaro Josd, Serrano, ir 4 , Madrid, 1921. 

75 Pfilster, Christian, doven de la faculte des lettres de lTIniveisite de 

Strasbourg, T921, 

76 Rocheblave, Samuel, professeur d’hPtohe tie Part a PUniversite de 

Strasbourg, ryzz 

77. Matthis, Charles, curresp m Jaut du Ministers de Finsti notion publujue^ 

rue de la Victoire, Niedeibronndeb-buius 

78. Dornellas, Alfonsode, Travessa de S. Sabastio. n, Patentes-Lisbonne, 



79- N M. Balanos, directeur du service de conservation cles monuments 
antiques et historiques, place St. Georges, 7, Athenes, 192a. 

80. Forrer iD r R.), conservateur du musee des antiquites prehistoriques 
gallo-romaines et merovingiennes (Palais de Rohan), Stras- 
bourg, 1922. 

Si. Carton (le D r Louis 1 , correspondant de lTnstitut. Villa Stella, Khered- 
dine par La Goulette, 1924. 

MEMBRES DECEDES PENDANT L’EXERCICE 1923-1924. 


Van Speybrouck (l’abbe A.\ aumouier de la garnison, Bruges, membre 
correspondant regnicole f 6 aout f922. 
vande Werve et de Schilde (baron G ) gouverneur de la province d’Anvers, 
membre honoraire regmicole t *8 aout 192 L 
Blair (Robert), secretaire de la Soci6te des antiquaires, Newcastle, mem* 
bre correspondant dtranger f juin 1923. 

Lefevre Pontalis, Cugdne, directeur de la Soci£te fran^aise d’archeologie, 
Paris, membre correspondant etranger f 3 i octobre 1923. 
Poutjatine (prince Paul Arsenievitch) Saint Petersbourg. membre corres- 
pondant etranger. 

FrederiksiF. Ad, archiviste, La Haye, membre correspondant etranger. 



Le Brabant Protohistorique 
et l£gendaire. (1) 


ii. 


Ask t wit ik stand a 
Better Ygydrasill. 

{VoliiBpa.} 

Achel. (Limbourg beige) dL4A’, Ahe. 

Commune la plus basse de l’ancien pays de Liege, dans le 
bassin du Dommel. 

Ruines du chateau de Grevenbroek, chef-lieu de la Seigneu- 
rie de Grevenbroek, comprenant Hamont, Achel et Lille 
S‘-Hubert. Grevenbroek = Marais du Comte (762). 

Voie romaine de Munster-Bilsen et Suetendael. Elle passe 
au Zeelbcrg, colline des Saliens. oil aurait existe tine villa 
romaine (852). La route continue vers Stratum et Eindhoven. 

Lieux-dits : Loo et Mortel , indices d’une necropole et tick- 
ler de kerk afgezonderde abdy. 

La krekelheide (de krakeeleu =disputer) entre Achel et 
Neerpelt, devrait son nom a une contestation de limites a cet 
endroit (767.) 

Necropole a incineration de LaTAne.sur la liniite desterri- 


(1) Le fascicule I aetd pulilie dans les « Aimales de I’Aeademie ivyale d'ar- 
cbAologie de Belgique » 1922. 
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toires de Neerpelt-Achel. Gf. L. Stroobant, Les ndcropoles d 
incineration de Neerpelt, in Bull, de la Soc. d’ Anthropologic 
de Bruxelles , 1922. 

Aerschot (Brabant). Le cMteau romain ddifie par onire de 
Julius Cesar se serait 61eve au Brakepoort. 

G’est le chroniqueur van Overysche qui a rdpandu l’etymolo- 
gie remise ou encios (schot), des aigles (arendj. Leyssens, (770) 
propose abri (schot) contre l’eau (aa). Le Demer y sert de 
frontidre entre le Hageland et la Campine. 

Sur les comtes de Riviere-d’ Aerschot, barons d’Houffalize, 
etc., cf. J. Vannerus, Documents relatifs a la seigneurie 
d’Houffalize, (896). 

Aertselaor (Anvers) jadis sous Gontich (862). 

Stockmans considers le chateau de Gleydael comme une 
des plus puissantes forteresses de 1’ancien pays de Ryen. II 
daterait de l’epoque Franque et defen dait le passage de la voie 
romaine, Anvers-Heilegat sur le Scliellevliet par Hemixem 
et Hoboken, dite oude hooge herbane. Le chateau etait jadis 
entoure du vliet, navigable jusqu’a l’entree du cMteau. Nous 
proposons d’y rechercher la residence du comte Witger au 
VIII- siecle. Burg d’Aertsaert (?) (voir Anvers.) 

L’eglise N.-D. aurait ete batie par Gilles Berthout, sire de 
Gontich et sa femme xVdelise. L’ancien abornement d’Aertse- 
laer in Goetschalcks, (862). 

Afsna (Flandre Orientale). 

En 1910, a la villa Mariasteen, de M r de Hemptinne, decou- 
verte d’une palafitte. Hache en gres lustrd verdatre, hachette 
en silex, nucleus, tessons, pic en andouiller de cerf, poignard 
en bronze. Gf. Claerhout. La palafitte d'Afsne (802). 

De Bast dans son premier supplement , p, 186 (note 1) dit 
que in loco qui uocalur absna a ete traduit par Kluit, in Cod. 
Diplom, N° IV, p. 20 par Assenede. De Bast suppose qu’il s’agit 



•d’Afsne. L’abbaye S*-Pierre y avait de riches possessions et 
l’abbd dtait seigneur de l’endroit. Ge village est appele dans 
un dipldme de Louis d’Outremer locus qui dicitur Affua. 
Mirceus, Open. Dipl. I, 200. Eglise de 939 ou git Baudouin & 
la Bai'be 1 1030. 

Aische en Ref ail (Namur) Ancien pilori. Dans le verger de la 
seigneurie de Walliain existait jadis une pierre franche sur 
laquelle un criminel avait la liberte el. la vie sauves pendant 
24 heures. Bourguignon, (911) 

Aix-la-Chapelle. Aquisgrani (eau du dieu Granus) vulgaris 
vocabulo. 

Ahha, en 972. Achae, Aachen , Aix-la-Chapelle(FORSTEMANN). 

Aix-la-Ghapelle (ville) est appekie, en 844, Norum Rostrum, 
XXXII et XXXIII, Intr. de De Bast, Rocucil d'antiquiles, et. 
dans une donation de Charlemagne de ran 7 ? 9 , Nm-unt I'usfel- 
lum, ibid . 

Agimont (Namur) Antique inanuir des sires de Rochefort, 
detruiten 1554. 

On raconte que le sire d’Agimont ayant resolu de prendre 
femme, fit rassembler a Agimont touies les lilies h marier. 
Mais aucune ne lui plut. 11 epousa enfin la fee de Meuse et 
leursenfants devinrent des rois (498). 

La Seigneurie d’Agimont correspond a peu-pr&sau paysde 
Manise, jadis du domaine des comtes de Ghiny (327). 

Albiniana de la carte de Peutingkr, serait le Hooge Burgt 
(proviucie Zuid-Holland) lez-Alphen, au Rietvelt, pres du 
Zwammcrdam, oii se voient des vestiges de grandes consfruc- 
tions romaines. Van dkr Aa, (789). 

C’est & Albiniana ou 1'on a trouvd quantile d’objels roinains 
(Alphen) que Wastei.ain situe le camp de Clodius Albinus, 
competileur de l’empereur Severe. Trajectum, (Utrecht) eta it 
entre Albiniana et Mannaricium (Maurich-lez-Duurstede). 



Alem (Brabant Septentrional). Jadis possession de l’abbaye • 
S te Gertrude du pays de Liege. Van der Aa (789). 

Aldeneyck-lez-Maeseyck. (Limbourg beige). Wolters, (728) 
signale 1’existence d’une pierre legendaire a Aldeneyck, qui 
fut placee dans un mur lateral de 1’eglise (?) derriere un 
grillage. 

On raconte qu’en 1596, une sorciere laissa tomber de sa 
bouche une hostie consacree. Une femme voulutla ramasser, 
mais ses doigts s’ enf oncer ent dans la pierre du pavement sur 
laquelle I'hostie etait iombee. La sorciere fut brulee vive k 
Maeseyck. Voir Huste (pagus). 

D’apres Habets, (723) l’etape romaine d’ Aldeneyck aurait 
ete remplacee par un hospice pour pelerins. Egiise du 
IX 6 siecle. 

Eicha, EcJie, Eicka, Etch, Edla , le stift d 'Eiche ou Alde- 
neyck sur la Votra (fluvium Votra) qui serait le ruisseau 
l’Oeter qui arrose Op et Neeroeteren, dans le gau de Husce, 
dans le Gomtd de Rudolphe, aurait ete c&de, en 949, par 
Othon le Grand, a l’Eveque de Li&ge (767). 

Lieu-dit Heer en Laakhof, dans une boucle de la Meuse. 
Type Eperon-barre. 

Alesia. (Cote d’or) France G’est a A16sia que Cesar mit en 
ddroute les germains d’Arioviste et que sombra la liber te de 
la Gaule. 

D’apres Napoleon III, La vie de Cesar , Alesia serait situde 
dans la vallee de la Feeht en Alsace. 

En 1898, in Revue archeologique, Vol. XXXIII, G. Colomb, 
situe Alesia sur le plateau d’Arcey, entre Villersexel et Mont- 
beliard. En 1922, in L'&nigme d' Alesia, le tndme auteur 
soutient qu’il s’agit d’Alaise dans le Doubs (908). On a propose 
quantite de localites pour Alesia. 

Dorn Jourdain propose la plaine de Granges. Vers 1853, 



M. de Golb^ry opine pour Arcey. D’autres situent Alesia en 
Sequanie. D’apres Camille .Tullian, l’Alesia de Cesar est le 
Mont Auxois. 

Le faubourg de Besangon qui mene a Alaiso se nomine 
Taragnoz-Taranos ou Taranis ou Tarana, puis, par apo- 
cope, dit Colomb, (90's), Sfincta liana, Sainte Reine. 

Alaise-lez-Salins serait la metropole religieuse de la Gaule 
Celtique, plutot qu’une place de guerre. Un lieu saint habitd 
par des pretres pacifiques, fortifie en vue de la defensive et 
dispose pour servir de refuge, en cas de danger. 

Sabins (lez Alaise) parait etra le point central des tombes 
celtiques, car on trouve des tumuli, presque sans interrup- 
tion, depuis Alaise jusqu’aux Moidons, sur une longueur de 
25 kilometres (908). 

Alesia n’est pas Alaise-lez-Salins (Doubs), mais bien Alise 
S* Reine (Cote d’Or) sur le mont Auxois. Alise S'* Heme a ele 
fouille de 1861 k 1865. a l’occasion de 1’histoire de J. Cesar par 
NapoUon III, et en 1906, par le Commandant Esperaudieu 
(pour la societd de Semur). 

En 1907 A. BIsrari) dit que la plateau d’Ezernore (arrond 1 
de Nantua) est le vrai AlAsia de Cesar. D’apres Deghelette, 
(If, l e partie, 127,) 1’enceinte protoliistorique d’ Alise S 1 * Reine 
(C6te d’Or) a une superflcie de 9700 ares. 

Sur Alesia Cf. Pernet, Notes sur Alise et ses environs , Pro 
Alesia, 1* annee, 1906. p. 49 et Deghelette Manuel. (Passim.) 

Aiken (Limbourg beige) sur la voie romaine Tongres- 
Moli (852) lieu-dit Hemelsveld, champ du ciel. Au S. du 
village lieu-dit Paradijs, paradis, pres d’une chapelle qui se 
trouve sur la liinite du territoire vers Wei len. Nous soup- 
gonnons Fexistence d’une ancienne necropole a ret endroit. 

Alle sur Semois (Namur), Pres du village, la roehe dite Cul de 
la Justice oil on brillait jadis les sorciei’es. La Semois groupe 
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une serie de m6galith.es Iegendaires : la pierre du diable, la 
dame blanche, la pierre plate, la pierre fendue, la pierre du 
Coq. La pierre du diable porte la marque du pied fourchu du 
diable. 

La pierre du diable est une large pierre plate, d’environ 
15 metres cubes, placee sur les bords de la Semois, d’ou elle 
s’avance comme un large seuil vers le milieu de la riviere. Un 
chene seculaire l’ombrage et l’enserre de grosses racines. 
Cette pierre marque la limite communale entre Alle et 
Chairiere. 

La partie superieure de la dalle porte trois ou quatre 
empreintes bien marquees semblables a celles d’un pied de 
ruminant. Ce pied fourchu estcelui du diable. 

On raconte que le diable, voulant se venger des habitants, 
resolut de les noyer en dtablissant un barrage sur la Semois. 
j La pierre du diable aurait 6td poussee a cette fln des hauteurs 
voisines, par le malin, dont on remarque encore les griffes. 
Mais il ne put acliever son oeuvre nefaste et aurait alors, 
d’apresune autre version, plante des clous dans ce quartier 
de roc. A propos des clous, il convient de remarquer que les 
arbres-limites dtaient souvent entaillds de signes recognitifs 
et que l’on y enfongait des clous. 

Une autre ldgende se raconte k propos de la pierre. 

Il y existait jadis un chateau habite par un seigneur etran- 
ger, inconnu, dont les richesses etaient inepuisables. On 
disait qu’il ressemblait a Satan. Il voulut sdduire une pieuse 
jeune fllle de Alle qui allait porter des vivres k un vieil ermite ; 
mais celui-ci s’interposa en levant son baton. Au meme 
moment la foudre 6clata et le chateau ainsi que son habitant 
diabolique disparurent dans un gouffre. Il n’en subsiste que 
quelques pierres dont l’une d’elles porte la griffe du diable. 

A proximite de ce megalithe legendaire nous trouvons 
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encore la pierre chur&e (ddchiree) qui est traverse'*© par une 
fissure d’environun metre de large. A cote se Irouventla pierre 
plate et la pierre du Coq. Le groupement de ces blocs est des 
plus pittoresques dans le lit de la Semois. Get endroit est 
rdputd etre haute et on n’ose y passer la nuit. 

II y a encore a Alle la roche de la dame blanche et la roche 
dite le cul de la justice. On raeonle qu’on y a bride des sor- 
cieres. A proximite se trouve le champ de justice , qui doit 
avoir appartenu a un seigneur de Liresse. Les ruines de son 
chateau existent non loin de Ifi. 

Alost (Flandre Orientale) voir Aalst. D’apres Meyer, Mar- 
chant et Sanoerus, les Goths (?) auraient constrult un burgt 
en 411 (ou 489) en face du convent, des soeurs hospitalieres, ft 
(’emplacement duquel aurait ete 1>A tie l’eglise de 8?0. Le 
burgt s’dlevait sur un tertre, a l'endroit oil la bend re fait un 
coude. (Vest a ce bur gum comitis qu’aundt reside le vicomte- 

Un diplome du comte de Cambrai, Rodolphe, de 870, qua- 
lifle Alost de Castrum et donne au chapitre de cette ville. 
l’eglise d’Alost, pr&s du chfiteau : propre castrum Hlost. 
Warnkoenig et GlsRARn (829). 

Les comtes d’Alost devinrent bendficiaires de ia plusgrande 
partie du pays d’Eenham qui est reuni a la Flandre par 
Pilippe d’Alsace en 1175. 

En 112rt, Guillaume de Normandie campa devant le burgt 
d’Alost, au lieu-dit Hertshage (boisdu cerf, Syiva Gervorum) 
et y fut tue. 

En 1244, Marguerite de Constantinople y dtablit un atelier 
mondtaire. 

Le burgt d’Alost, placd a la frontidre (Dendre) surveillait la 
voie romaine Louvain-Velthem-Assche-Alost vers Erembode- 
ghem (852). 



Sur Jes sires d’Alost au X e et XI 6 si&cles, cf. De Smet in 
Biogr. Nationals, article Alost. 

Sur les bornes du Comtfid’Alost, cf. Jourdain, Dictionnaire, 
Edition de 1874. Les localites du pays d’Alost in van Vaerne- 
wyck, (837), II, 154. 

On raconte que St-Ursmar, patron d’Alost, eut le courage 
d’aller precher la foi k Alost, repute pour la fdrocite des habi- 
tants. II fut injurie et flnalement prdcipite dans la Dpndre. 
Mais il en sortit et alia s’etablir en ermite sur une montagne. 
G’est la qu’un barbare voulut le massacrer, mais un ange 
apparut et petvifia le barbare ( sleenen man)- Apres cette 
a venture l’apdtre se serait retire au monastfere de Gand. 

Le prieure (cella) de SMJrsmar aurait encore exists au VII* 
siecle, au bout de la rue dela chapelle a Alost. 

L’hotel de ville remplace den ouden steen, chateau qui 
datait du XIII e siecle La breteque : 7 gebiede , daer men ’s hee- 
ren gheboden erule proclamation van den bannen pleichi te 
doene, oh Ton avait la coutume de faire les proclamations, est 
en pays flamand l’equivalent du perron. La breteque de 
l’hfitel de ville d’Alost 6tait ornee de la statue de V enfant 
d' Alost, personniflcation de la commune. Cette statue por- 
tait la cuirasse et le casque, des jupons et des brassards. 
L’enfant tenait au bras gauche un bouclier aux armes d’Alost 
et la main droite brandissait une rnassue. Cette figure rap- 
pelle les Rolands germaniques, les cloquemards comme Jean 
de Nivelles, peut-etre l’homme du beffroi de Gand, la Klokke 
Roeland et le Steenen man, l’homme de pierre d’Audenaerde, 
le Brabo d’Anvers. 

De Limbourg-Styrum dans ses Origines de la coutume 
d' Alost, p. 337, rappelle que le dimanche prdcedant le second 
jour de plaid, on proclamail a l’eglise k Alost, A Vendroit ou 



se font les proclamations dr la riJte, qu’il avnit etc. trim un 
premier jour de plaid. 

Sur les decouvertes de medailies romaines a Alosl rf. 
Db Bast. Recueil, p 4-28 ; de monnaies gauloises en or, p. 428 
des haches de pierre, De Bast, p.p. 122 et 429 Sur la com- 
mune d’Alost, De Bast, p. 446. 

Aloy (Province de Luxemburg) .4 /o//, lieu-dit an N- de Mor- 
het. L'aloy parait etre au toy. au loo , au Incus, au hois sacre 
et une neeropole h incineration peut y etre rocherchee. 

Altdorf-lez-Julich (Prusse) (vieux bourg). Inscriptions de 
cohortes de Tungres, dediees a la (Mae Alaiervine. Peut-etre 
d Whiter via, vieille voie. Cf. Hupsch, Epigram mat< >graphia 
(454) et Sohuermans (639). La carte de Van i>er Malen y 
signale un autel rornain. 

Altlinster (Grand-Duche du Luxembourg). A coh> de la voie 
romaine Tbionville-Gologne, statues colossales llgurees dans 
la roche meme et representant un homme et une femme dans 
un creux (enfoncement). On l’appelle Hertheschrein (armoire 
de Herta). Herthes-Ley (roche de Herta), Hrrthes- Kirch 
(temple de Herta) (379). L’homme serait Teut fils de. Herta 
(388). Le comte H. de Beauffort a publid une etude com- 
parative sur la roche d’ Altlinster et sur celle de Klangen 
(Gercle de Thionville.i. 

A proximite existe le megaliths Frey -Icy on roche de Frey 
(379). D’apr^s Gauchez (612) ces monuments seraient gaulois. 
Ils auraient ete tailles en commemoration d’un crime ? 

Voici ce que dit dans son Itineraire, 1’Ev£que de la Basse 
Mouturie. Pr&s du chateau une masse de gr&s, haute de, 6 m., 
large de 5 m., porte, taillees et sc.ulptees sur une de ses faces, 
deux figures de 2.29 m. et 2.60m. de haul, fort deteriorees. 
La premiere repmsrnte un homme, la seconde une f* mme 
vetus d’un costume gaulois. L’homme porte une espece de 
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recta a manches longues et sans ceinture. La femme une 
caraccalle avec un voile couvrant la tete, drape sur les epau- 
les et les bras et descendant par derriSre, aussi bas que la 
robe. La femme a fair imposante, imperieuse. L’homme au 
contraire, qui lui donne la droite, semble s’eloigner respec- 
tueusement. 

On appelle ce groupe la mechante femme et on l’accuse 
d’avoir fait decapiter son mari. On appelle aussi cette roche, 
la roche des patens et V Eerthenschrein ou armoire de Herta. 

On vise ici un creux de 10 c. m., pratiqu^ dans la pierre, 
pour obtenir le relief. On 1’appelle encore Hertesley, roche 
de Herta. Pr6s de la une autre roche s’appelle Herthes-Kirch, 
6glise ou temple de Herta. Pr6s de ce temple se trouvait le 
lac d’Altlinster, d6ss6che depuis peu. On croit que c’est Herta 
et son pretre. 

Une troisi&me roche du bois d’Altlinster s’appelle Freyley 
ou roche de Frey. 

V. Gaughez ( Topographie des votes romaines) dit que la 
route de Divodurum a Colonia Agrippina, par Dalheim et 
Alt-Trier, longe a l’ouest le bois de Haertchen (Altlinster) ou 
se trouve le bas-relief, peut-6tre gaulois, ou une femme 
marche derriere un homme sans tete. L’ explication la plus 
accrdditee de cette sculpture serait qu’un homme aurait et£ 
traitreusement decapite par sa femme, d’ou la commemoration 
du crime etlenom de la michante femme, donn6 par le peuple. 

Altena (Hollande). Les sires d’Altena descendraient deDidier, 
frere de Robert I sire de Heusden, qui vdcut au d£hut du 
IX® siecle. 

La Seigneurie passe plus tard aux de Hornes. Van der Aa, 
( 789 ). 

Altwies (Grand-Duche du Luxembourg). D’apres Schuermans 



(Congres arch. d'Arlon , p. 140) i’autel cliretion d’Altwies 
aurait et.4 superpose a un aulel pa'ien. 

La chapella de Castel (Gastruiu ?) gerait conslruite sur des 
soubassements romains. On y a trouv6 des tessons de poteries 
romaines et des monnaies de Numdrien (282 h 2 84 de J. C.) 

Altrier (Grand-Duche du Luxembourg). Allrier (peut-Stre 
alt-Trier, ancienne Treves), M. Lagabde, (736) est un camp 
c61ebre sous le nom A Ala Trivirocum (471) (aile des Tre- 
viriens) chez des auteurs latins. II est situd sur la route 
de Luxembourg a Ecbternach et sur la chaussee d’Antonin 
et couronne la montagne d’Altrier, & 5 kilom. 4 1. 0. de 
Berbourg. G’est nne enceinte spacieuse, anterieure k Trajan 
(an 98). II s’v elevait un temple dedi6 k Jupiter, donton a 
retrouve Vara en 1814 On y a trouve plusieurs figurines de 
Nehaienia, en terre cuite grise. La deesse est assise, tenant 
sur les genoux une corbeille de fruits ou line brebis (852). 
Le musee de Treves, ainsi que celui de Luxembourg, en pos- 
sede plusieurs exemplaires. Une des statuettes d'Altrier, 
donnAe k la ville de Tournai par Lev^que i>e la Basse Moutu- 
rie, reprdsente une femme assise, tenant un chien couchd 
dans son giron (494). On croit que c’est un symbole de la 
fdcondite. Nehaienia semble plutot etre une Nova Hellia, 
deesse nordique de la mort. On y a trouve quantites d’objets 
romains, bagues, Iampes, urnes, idoles et des monnaies de 
Cesar a Constance et Arcade, c’est a dire du Haut- Empire. 

Amay (Liege). Domaine de S te -Ode, qui y fonda, vers la fin 
du VII* si&cle, un chapitre de chanoines. Eglise romane. 
On y conserve les restes de S k -Ode, fille de Childebert, roi 
d’Austrasie et veuve du due Boggo d’ Aquitaine (913). 

Amberloup (Province de Luxembourg). Pent- etre d 'Amber- 
lacum (lac?) ou Amber loo lucus ou bois sacre) A mberlacus 
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ou Ambra ad lacum, serait a distinguer de deux autres Ambra 
signales par les freres de Wiltheim. 

Amberloup s’etend sur trois hectares, sur le sommet trian- 
gulaire d’nne colline orientee an S. E. et limite au S. 0. par 
l’Ourthe, au N. et a l’E. par le ruisseau de Rancourt qui y 
rejoint l’Ourthe. G’est generalement aux confluents de deux 
cours d’eau que les roraains etablissaient leurs forteresses. 

On s’accorde, d’apr^s Cesar (L. V. C. 56) a situer a Amber- 
loup, l’assemblee des Treviriens, convoquee par Induciomar, 
et dans laquelle se decida le siege du camp de Labienus. 
camp qui se serait etendu le long de la Meuse. (?) 

Induciomar y fit ddclarer dans YArmatum Concilium , l’an 
54 avant J. C., que son gendre Cingetorix dtaittraitre a la 
patrie et proscrit. 

Le vent aurait apportd a Induciomar le bruit des rdjouis- 
sances dans le camp remain ou Ton ffitait la victoire de 
Cesar et la defaite des Nerviens, des Atuatiques et des Ebu- 
rons qui'assiegeaient le camp de Cic6ron hMons. (?) 

Sur Induciomar et le camp de Labienus Cf. M. Lagarde(733) 
p. 24. D’apres cet auteur, le camp de Labienus aurait 6te situe 
sur 1’Ourthe et non sur la Sarre (voir Flamierge). 

D’apres De Bast, Recueil (258) p. 146, il faut chercher le 
camp de Labienus dans les environs de Dinant, sur le bord de 
la Meuse qui separait les Rhemois des Treviriens Le camp 
de Labienus etait eloigne (d’apres de Bast) d’Atuatuca d’un 
peuplusde cinquantemilles.etil etaitaussi a cinquantemilles 
de Cic^ron . 

Brower, Ann. Trev. (lib. I) rapporte « Celebris in mediae 
aetatis historia est pagus salmensis avitae, Stirpis longfl serie 
comitum, liodieque clarus. Ei vicus annexus Amburletum, 
ubi in ecclesiae turri saxo litteris romanis incisum Curia 
Aduennae. Induciomarus in hoc concilio Cingetorigem alte- 



rius principem factionis generum suuin hosteni judicamlmn 
curavit ». (810). 

La tradition dit qu’il s'y elevait une pierre de Diane a l’en- 
droit ofi se trouve 1’eglise St-Martin. Cette pierre de Diane 
aurait etd une statue colossale de la Diane des Ardennes 
dr i gee par ordre de Domitien (533). La statue aurait ete ren- 
versee par St-Martin evangelisant la contree. Avec les decom- 
bres du temple paien, il resolut de batir une chapelle chre- 
tienne. II arracha du sol les pierres pesanteset les transporta 
sur l’emplacement de 1’eglise actuelle. II s’endormit de fatigue 
et a son rdveil il vit la chapelle cliretienne construite pres 
d’une source, dont l’eau servit au bapteme des chretiens qui 
vinrent se fixer autour de son oratoire. 

Le musee de Luxembourg conserve une am, de 75. cm de 
haut sur 45 c. in. de large, et represen tan I sur les quatre faces 
Mercure, Hercule, Minerve et Diane avec leurs attributs. 
Cette pierre a dte decouverte en 1823 a Amberloup, sous le 
maitre autel de 1’dglise dedie a S‘-Martin de Tours. 

Une partie importante de cette ara se trouvait aOrthen- 
ville, dans une auberge, prds du nouveau pont. Elle y avait 
ete deposee a la disposition du gouverneur Willmar qui ne 
la fit pas enlever. Elle fut retrouvee en 1828 par M. i>e la Fon- 
taine et transported a Amberloup. L’ara d’ Amberloup a ete 
donnee a la bibliotheque de i’Athenee de Luxembourg. Il en 
existe un platre au musee d’Arlon (495). 

En 1825 on ddcouvrit dans la masse de l’autel de la Vierge, 
unecolonne de2pieds 4 pouces x 2 pieds de diam&tre, posAe 
sur une base carree portant des traces de sculpture (714). 
C’est un socle de statue a quatre divimtes (Viergtitter pasta- 
ment)reproduitinSiBKNALER(.704)et depose au museed’Arlon. 

En 1827, on decouvril sous le pave de la nef de Taucienne 
eglise, le litulus du temple public (Curia Arduenuae) mesu- 



rant 2 x l pied, qui est enchasse au-dessus de la porte d’entrAe 
actuelle. Le Inbrum, ou cuve & eau lustrale, qui repose sur le 
pav6 du baptistere et Vara qui est au mus^e de l’Atlienee de 
Luxembourg (609). 

I] y aurait done au moins trois monuments provenant du 
temple de Diane 1’Ardennaise, L’dglise qui remplace le temple 
palen occuperait le double dela superficie du temple (696). 

La cella de S^Martin, la villa romaine pres de la cure, la 
villa de Tompre, le champ de la tombe (au S. da Sdcouet, 
peut etre Bacellium) le lieu- dit Bizonum, le lieu-dit Paradis 
a 50 m. du retranchement antique et le lieu-dit Savenire, 
ainsi que 1’antique fortin dit de S u -Ode (538) devraient faire 
l'objet de fouilles methodiques. 

Les ddpendances de la villa romaine out conserve les noms 
de Orreux (horreum), grange, grenier, Aviscourt (avium 
cors), basse-cour de la volaille, Lavacherie (bubile), Lejarclin 
(Hortus)., Le Vivier (de Villers). Sulbout (696). 

Le celebre chdteau d’Ambra d’Amberloup, que d’autres 
situent a St-Huberl (ville), Andage , ou entre Bras et Vesque- 
ville (494) aurait deja existe vers Fan 107 et trAs probable- 
ment avant. S l -Materne, ou un de ses disciples, y aurait elevd 
une chapelle. Vers 451, le chateau et la chapelle sont detruits 
par les Huns et restent en ruines pendant 236 ans. Vers 687 
Pepin et Beregise y fondent le couvent (49 4). 

Au VII 6 siecle Amberloup etait un fief des Pepin (7 14 et 882). 

La voie romaine Carignan-Cologne y passe (612). Geubel 
fait passer une voie romaine du N. E. d’Amberloup duFond- 
de-Laval par Givroulle, Wiompont, Belle-Vue et Al’Buse. 

Sur la legende de Plectrude visitant les ruines du chateau 
d'Ambra, dans son domaine d' Amberloup Cf. M. Lagarde 
(736). Amberloup etait une des quatre seigneuries formant le 
comt6 de Salm. 
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A Amberloup, au hameau Tillet (Tiliacutn) se Imuvait un 
tilieulsous lequel les Trevires auraient tenu corseil. L’Abbe 
Sulbout (696) y signale une pierre circulaire, qu’il suppose a 
tort etre un dolmen, appele pieire du gaiet et qui se trouvait 
au centre de la place. 11 s’agit simplement de la pierre de 
proclamation qui se trouve sous 1’arbre de plaid,al’originele 
frene Ygdrasill. (voir Ambra et Tillet). 

flmblfeve (Liege). La victoire remportee le 21 mars 717 par 
Charles Martel sur Raghenfrid aurait eu lieu au village 
d'Ambleve et non au chateau (le chateau neuf). La villa ou 
Ambleve, ’ maison royale, est situee par les auteurs anciens 
dans sa situation actuelle a cdte de Ligneuville, Tommen et 
Boulange. Cf i>e Noue, Etudes hist, surte pays de Stavelot. 
Liege 1848 (754). Sur la bataille d’Ambleve, cf. M. Lagabde 
(736). Le burgt d’Ambleve appele Chateau des qaatre fils 
Aymon ou Novum Casteltum, dont la mine est figures in 
Jourdaln et van Stable, semble s’elever sur un aneien 
castrum romain. 

Ambra. « Le premier Garloman etait un grand proprietaire du 
pays de Liege ('); son Ills, Pepin de Landen, deja riche, epousa 
en Aquitaine une riche bdritibre qui lui apporta un grand 
nombre de domaines. (*) D’autre part, les auteurs des genea- 
logies nous disent qu'Ansbert etait tres riche. ( 1 * 3 ) C’estun trait 


(1) On repr&sente ordinairement ce premier Carloman comme un ducpuismnt 
et un chef des pays dans la mlUe de la Meuse , tout cola sans preuw* Adrien 
Valois, Rerum francicarum, t, III, p. 27, dit seuleroent : Garlomarmum in 
Eashania multas possessions habuisse credo , pnncipmx Easbaniae fuisse non 
credo. 

^2) Vita Pippini : sicut ex possess it mum ejus traditions cognoscimus. liien 
n© faitcroire qu'Itta ait fait donation de toutes ses propri6t&>. 

{3j Ansbertus ex genese senatorum , in multis divitiis pollms (PerU, p 308) 
Ansbei'tus P r cep o lens dtvttus ( Vita Arnulfi ab Umnom). 



qu’ils ne negligent pas. Le biographe de Saint Arnulf com- 
mence aussi par nous dire qu’il etait « tres opulent en biens du 
siecle ». (') Un mariag’e unit les deux families de Pepin et 
d’Arnulf et confondit les deux fortunes sur une seule t6te, 
Pepin d’Herstal. 

“ Aucun document ne nous donne la liste ou le nombre des 
domaines possedes par cette famille (*). Mais nous pouvons 
peut-etre en juger par le nombre des donations de terres que 
nous voyons qu’elle a faites. Elle possedait dans I'Ardenne 
un Casirum Ambra dont elle fit donation, la villa Germigny 
dans le pays de Reims ( 1 2 3 4 ) ; elle donne a l’eglise de Metz une 
villa Nugaretum situee dans le diocese de Verdun ( J ). Elle 
donne aux monast^res fondes par Saint Remade un domaine 
dans le Hasbain e,t un autre dans I’Ardenne ( 5 6 ) ; au monaslere 
de Saint-Trudon, deux domaines ( a ) ; au couvent de Lobbes 
une grande ford situee dans le bassin de la Sambre ( 7 ). Nous 


(1) Vita S. Arnulfi., 2, (1, Kruscb) : Opulentissimus in rebus sceculi. 

(2) Nous savons qu’elle posseda Landen x Bdristal , Nivelle {Vita Gerirudis, 
Pertz, I, p. 316 : In loco qui vocatur Nivella in hereditate propria ), 

(3) Diplomata t u° 409 ; n° 316. 

(Notes de M. C. Jullian). 

(4) Ibidem, n° 414 ; Viliam proprietatis nomine vocabulo Nugaretum , etc. 
— Cloduf, lils d’Arnulf, donne au monast&re de Mettlach la villa Obiagna 
(Pardessus, II, p. 84), au monastere de Tholey, la villa JYlercesvilla (idem II, 
p. 93). Si les dotations sont belles, les deux chartes sont visiblement fausses). 

(5) Vita S. Remacli y 2l ; Bouquet, III, p. 527 ; Duas ex fiscis suis villas in 
usum mensce servorum Dei , unam in Hasbanio , alteram in Arduenna , pro 
S . Remacli amove attribuit . 

(6) Vita S. Trudoni$ t Z2\ Acta Sanctorum ordinis Benedicti , II, p. 1083 ; 
Bouquet, 111, p. 636. L’un deces domaines s’appelait Ochinsala , l’autre Ham . 
(Steenockerzeel et Ham ?) 

(7) Liplomata y n° 443 : La charte paralt fausse, c’est-h*dire refaite post6- 
rieurement pour remplacer une charte brftlde ou perdue ; la donation n’en 
parait pas moins certaine, car les moines qui ont refait la charte possedaient 
encore la for§t. 



savons d’ailleurs qu’elle a possede dans le pays de Verdun le 
Parrois et Cominieres (') ; dans la vallee de la Moselle un 
domaine appele Palatioluui ( 1 2 ), dans le diocese de Treves la 
villa Bollum villa ou Bollumdorf ( 3 ) ; deux autres proprietes 
dans le pays de Maestricht, ( 4 5 ) dans le diocese de Liege, deux 
grands doraaines, dont chacun etait le chef-lieu de plusienrs 
proprietes ; ( 3 ) dans I'Ardenne, le domaine de Lethernau, 
qui commandait lui-meme a quntre autres domaines, ( 6 ) Itta 
a fait donation de plusienrs terres dans le Midi. Dans la 
Neuslrie, nous voyons la famille faire don k l’abbaye de Fon- 
tenelie de liuit domaines situes dans le Vexin et le Beau- 
vaisis. ( 7 ) Ces dix-huit ou vingt propriety sont peu de chose; 
mais nous devons calculer, d’abord, que nous sonimes loin 
d’avoir la liste complete des donations dela famille ; ensuite, 
que ces donations qui ne l’ont jamais appauvrie n’ont certai- 
nement porte que sur une petite partie de sa fortune*. I 8 ) 

(1) Par un diplome de 702 ( Diplnmata , u° 454), Pepin fait don a I’eveque de 
Verdun du Parrois et reprend Gominieres qu’ii lui avait donne anterieurernent. 

(2) Testamentum Adelce* Bouquet, III, p. 653. 

(3) Diplomata , n° 503, 

(4) Diplomata , n®521, 

(5) Ibidem, n° 587. 

(Notes de M. C. Jullian). 

(6) Ibidem, n°591. 

(7; Annalcs Fontamllenses, Bouquet, II, p. 658 et suiv. Ces domaines 
avaientnom Floriacus, Taricinus, Walmo, Luciniacus, Mala, Gamapium , 
Ecclesiola et Fontanidum. 

(8) La famille acquit beaucoup de propri^tds dans las guerres eiviles, par 
confiscation. Diplomata , n° 537, Charles donne : Viliam juris nospri ... .... 

quantumcunque ibi habnit vel possedit Everhardus dum ipse mfidehs regt 
apparuit , etc. et propter hoc omnes res sue v in ftsco regali fuerunt redacted 
quas rex Hildebertus genitori nostro Pipptno de suo fisco et ex largilatis suae 
munere concessit, mihique genitor Pippinus jure hereditaria in proprietatem 
concessit..* ... (Notes de M. C. Julllian). 
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Fustel db Co granges revu par Camille Jullian, Hist, 
des institutions politiques de I’ancienne France. Les trans- 
formations de la RoyautS 'pendant V&poque Carolingienne. 
Paris, Hachette, 1892, p. 146. Sur les possessions des Pepin, 
cf. acta Sanctorum Belgii, I, 238. 

Amburnia. Voir Brusthem. 

Amby. (lez Maestricht). On dit que ceux d’Amby descendant 
d’une troupe de zingari ou de Bolidmiens qui s’y seraient 
fixds vers 1530. (789) 

Amelenberg (Pagus de Stryen) Emelenberga, Golline du del, 
au X e siecle (313). 

Amelgham (Brabant). La ferine du grand Amelghem, sur la 
hauteur, pr&s de la chapelle, poss&de une grange dite grange 
du diable. On y raconte la saga bien connue de I’achdvernent 
de la b&tisse, par le diable, avant le lever du jour et de l’ou- 
verture qu’on ne put refermer. Nous avons prouve ailleurs 
que cette legends est une survivance de la mythologie Sean- 
dinave. Cf. L.. Stroobant, Origine Scandinave de quelques 
legendes Campinoises in « Taxandria ”, Turnhout, 1909. 
Eglise dedide a la Vierge, donnde en 1155 ft 1’eglise de Grim- 
berghe. 

Amsibarien* (dans le Hamaland). Sont les riverains de l’Eem. 
(Amsia). Varus avec trois legions, passe Teutoburgerwoud 
vers les rives du Weser oh se tenaient les Amsibariens. II 
arriva aux sources de la Lippe et s’empetra dans les gorges • 
du Teutoburgerwoud oh l’armde romaine fut compl&tement 
massacree par Arinin. Les Chdrusques, les Bructeres et les 
Marses prirent chacun une aigle romaine. (239) p. 256. 

Les Ampsivaires, dont Tacite, ann. (lib. XIII, c. 55) a 
raconte les desastres et presque l’extinction, se releverent 
ndanmoins. On les voit l’an 392, avec les Cattes sous la con- 
duits de Marcomer, rdsister a i’armee romaine command de 
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par Arbogaste. La carte Theodosienne les place a quelque dis- 
tance du Rhin, a l’E. des Hattuariens, entre les rivieres d’Issel 
et de Lippe. Ceci correspond au territoire de Coesfeld dans 
l’Eveche de Munster Wastelain ( 327) 

Amstenrade (Limbourg Hoilandais). Route romaine vers Vleers- 
sen. G’est la route provinciate actuelle, empierrde de gravier 
en 1862. Elle quitte la cliaussee de Maestricht k Fauquemont, 
a 50 in. a l'O. de la villa romaine de Herkenberg, gravit la 
hauteur de Raer, et aboutit derriere Haesdael, a la villa 
romaine de Steenland. Habets, (078) Eglise dedide a S te -Ger- 
trude. 

Andenne (Namur). Andethanna — chez les Trevires — aan 
de tanne — au Sapin-iMr-Tlrinne-GANTlEH (734). Andet handle 
tncus in payo Bedcnsi, est Epternach in Bedn incus, qui est 
Bidbourg. 

Monastere d’Audanne fonde au VII 6 siecle par S lc -13egge, 
fllle de Pepin de Landen. (En 686 d’apres Sigebert, en 692 
d’apres d’autres). Le monastere est detrait par les Nor- 
mands en 883 et en 1151, ou 1155, par les troupes d’Henri II, 
eveque de Liege. Le pout sur la Meuse fat detruit a cette 
derniere date. Dewez, (641). 

Appeld jadis Sept-Eglises, parce que du temps deS to -Begge 
(a la tin du VIP siecle) il y aurait existe sept temples detruits 
parlesNormands. Jourdain, (912). 

Dans une legende ardennaise apparaissent une poule et 
sept eglises. Elle a fait attribuer par Piot a cette villa, des 
deniers portant un oiseau place sur septcolonnes. R. Serrure 
(536). 

Au dessus du Gaivaire se trouve un autel dont la pierre 
d’entablement est, dit-on, tres ancienne et trds vbneree. Sur* 
le Goncile d’Andana, Gf. Pauuay, (888). 

La table de S l °-Begge est une table de marbre noir, soute- 



nue par cinq piliers, dont l’un au centre et k Jaqueile on 
attribue des propridtds miraculeuses pour la guerison des 
hernies. Les pdlerins fonttrois tours en rampant courbbs ou 
a genoux autour du pilier central. Cette pratique est appa- 
rentee au rite de passer sous la chdsse et de ramper sous le 
dolmen. Cf. Gaidoz et Chalon (867). 

Sur la place du chapitre se trouve la fontaine de Sainte 
Begge et la fontaine legendaire de l’ours ou de Charles 
Martel. On y trouve sculpte un ours avec les mots : Charle 
Martel Pepin le fils natural in Van sept cent peu plus me 
mistici a mort cruelle. 

Anderen. (Drentlie). Entre Anderen et Eext existe un hunne- 
bed (Dolmen), (454). 

Anderlecht (Brabant) Anderlecht en 1012, 1045, Anderlech in 
page braebatensi en 1046 ; Andreler en 1148 ; Anderleth en 
1154 ; Anderleghi en 1211. Palus Anderlech en 1227; (:i 13 et 
331). D’apres E. Forstemann, (542) de andorn, marru bium, 
der andorn (?). Endroit jadis marecageux, d’ou peut-etre 
son nom aan der leche , pres du lac ou marais que nous 
trouvons dans le Palus anderlech cite, en 1227. 

Lieux-dits : Doornveld, champ de Thor (?) ; Straat van Aa 
rue d’Aa (de 1’eau), qui donne son nom aux ch&telains de 
Bruxelles ; Ransfort , gue, de Rans ; Tweeputveld, champ des 
deux puits; De Meer, la mare ou lalimite; de wuy, le retor- 
doir (?) ; de Mortelbeek, le ruisseau du meurtre ; (du meurtre 
rituel). Nous trouvons des Moorlels, Mortelven, Bondsmortel, 
etc., a cote de chaque necropole a incineration ; Cisterbroek, 
marais des tombes (?) Veeweide, praii’ie du detail ; Pieters 
boschveld, champ du bois S^Pierre; Breembosch, bois des 
genets ; Schutveld ou Scheuiveld, champ de tir, endroit ou 
serait tombd un carreau d’arquebuse tire de Bruxelles (?). Au 
Busselenberg habitent des lutins et des revenants. Dans le 



voisinage se trouvait un tumulus Apud Anderlecht in 

campo ubi itur verxus nederpede propre terrain dictam de 
tombe , en 1307. (A. Wauters) Careveld ; Brock, marais; 
Rinck, au centre; Mijlenmeersch, prairie de la (pierre () 
limite (?). Cureghem ; one fontaine marcie fontem, de marst- 
borre , peut-etre fontaine de Mars(?) que A. Wauters (219) 
croit etre d’origine romaine et qui se trouve pres de la 
tombe, a Neerpede et pres de la via jmblictt, diverti 
culum de Lennick a Bruxelles. Galesloot, (382). Plus loin 
la terra Bauchonis. Galesloot, (311). Sur l’Aa il existait 
jadis qua t re moulins, dont l’un pres du borgt ou cas- 
trum qui existait encore en 1440 sous le nom de oudt hoff \ 
ancien curtis. Au sud des moulins, pres du rivelet, s’dlevait la 
cliapelle deSt Martin on la procession s’arretaitaux rogations. 
Presdumanoir du due ou de Pijpenzype, pres de la source 
au dessus du Keslerbeque, ruisseau de Noel, se trouvait la 
cliapelle de St. Bruno. A.Wauters, Environs (219). Vlassen- 
dael, vallon du lin ; Paepsem, heim ou habitat des cures ; le 
sol etait rdputd pour sa fertilite au hameau Mortelbeek oi) 
s’elevaient de riches et belles fermes. J. Gautier, Le nouveau 
Conducteur. (341) Au Poxcat la Senne venant de Tubize se 
divise en deux bras qui se confondent au centre de Bruxelles, 
apres s’etre ramifies et avoir forme six iiots. La Senne, la 
petUeSenne.la&we&enneAe.quidevientJa Leybeek. Tardier, 
(475). Sur la hauteur, prGs de la chaussee de Mons, au champ 
Ste Anne, en 1886, dans une briqueterie de M. Monnoter, 
decouverte d’une importante ndcropole franque de la fin du 
VI s au debut du VIII e sitele. Cette ndcropole, 61evee sur les 
ruines d’une villa romaine au Koehestedestraatje, ruelle de la 
villa des koekes (des caches), a ete fouillee de 1891 a 1896, par 
M. M. dk Loe, PoiIjS, G. Cumont et Dens. Of. Annates Soc. 
archdol. de Bruxelles, 1899 p. 345. (524). 
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Environ 300 sepultures livr&rent des urnes franques, 
haches, perles, scramasaxes, boucles, fibules en bronze, clefs, 
clochettes et monnaies romaines des l er et II® stecles. En 1888, 
au champ S te -Anne, ddcouverte d’une statuette de Mars eh 
bronze (haut, 128 m. m.) a la Society d’ arcMologie de Bru- 
xelles. B on de Lofi (548). Au m§me endroit trois jolis bijoux 
Franks, au musde du Ginquantenaire (legs de Deyn). Cf. 
Bullet, des Musdes, 1913, p. 15. Boucle de ceinturon franque 
en argent cisele et verroterie cloisonnde, tuiles et briques 
romaines vitrifiees (523). Triens m^rovingien. Grand bronze 
de Nerva, rue Helman de Grimberghe. (Annales soc. arch, de 
Bruxelles, 1900, p. 419). Le manuscrit de Villerius (mort 
en 1620) fait ddj& mention d’antiquitds romaines trouvdes 
a Anderlecht (394). Au bord du chemin d’Anderlecht a 
Etterbeek s’eievait jadis un chene ldgendaire (S te - Wydenseyk) 
que l’on disait etre le bdton de S‘-Guidon qui avait 
pris racine. II verdit pendant six si&cles et fut coupe 
en 1633. De son hois on fit des statuettes de S 4 -Guidon. Au 
Scheulveld, au hooge cauter { la culture elevee), plateau ou fut 
livrde la bataille de 1356, un berger aurait suspendu une 
image de la vierge kun chdne miraculeux. En 1450, a minuit, 
avant la Pentec6te,on y vit quantite de lumieres, ce qui attira 
des milliers de visiteurs. De nombreux miracles s’y accom- 
plirent. Le Comte de Gharolais y posa en 1450-51 la premiere 
pierre de la cel&bre chapelle de Scheutveld. La chapelle (de 
Scheut kapel ) s’Slevait sur une eminence entre Anderlecht et 
Molenbeek-S‘-Jean. Panorama etendu 
Une jeune fille noyde y fut rendue a la vie. Un possddd du 
ddmon y fut delivrd. Un enfant qui avait avald une aiguille 
la rendit 24 heures apres sans aucune douleur. Wichmans, 
(231). Den akker van mirakel , le champ du miracle, ou 
mirakuleus bunder, bonnier miraculeux, qui s’etend dans la 


p 
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vallee de Scheut, aurait appartenu au diacre Wonednlphus, 
contemporain de S*-Guidon, produisait du bid sans dtre 
ensemence. Decock et Teirlinck (492). On i'appelle aussi le 
Sinde wijden bunder , bonnier de S l - Guidon. Les ptslerins y 
arrachent des epis, pr&s du chemin des mendiants. Sur S. 
Guidon Gf. (178, 266 867.) 

La procession s’arretait au Iieu-dit ten-EIterken. L’arbre de 
Scheut, den scoet boem , devrait son noin a un archer qui 
aurait lancd sa fleche des murs de la ville a cet en droit. 

S*-Guidon, ne vers 950 a Berchem S u -Agathe ou a Ander- 
lecht, mort en 1012, fut servant d’dglise il Laeken aprds un 
p&lerinage k Rome. Wichmans, (473). On lava les restes de 
S‘-Guidon dans les eaux d’une source qui sortait de terre, au 
Weldenberg, elite Sint Wijdensbarre. Elle se trouve dans 
l’dglise et est recouverte d’une pierre portant une inscription, 
Decock et Teirlinck, (492). L’eau du puitsde S l -Guidon pos- 
sede des vertus curatives pour les inaux d’yeux. 

L’ancienne kermesse avait lieu le dimanche apres le 12 sep- 
tembre. Les paysans h cheval font le tour du cimeti&re et 
apres la messe, le tour du grand autel et de la statue du 
saint dont ils touchent le manteau. A midi, les cavaliers 
font trois fois le tour eXterieurde l’dglise au galop. Celui 
qui arrive premier au portail, le chapeau sur la t6te, est 
introduit dans 1’eglise par tout le chapitre. Arriv4 au milieu 
du choeur, il regoit un chapel de roses (plus tard un chapeau 
borde d’argent). Cette course a lieu pour preserver les 
chevaux de maladie. Hagemans, (168) et Ons Volhsleven, (205). 
Ce pelerinage 6lait tres suivi par les cochers de Bruxelles. 

Des corteges de chevaux avaient jadis lieu a Maliues, 
Hackendover, Rutten, Werchter, etc..Le lundi de la Pentecdte 
est restd en beaucoup d’endroits le jour des fetes et excursions 



28 — 


champdtres. Les pelerinages de Gerpinnes, de Foy (Namur) 
d’Amay lez Huy, de Lustin, etc, ont lieu ce jour. 

En Flandre, et notamment a Poeke, Burst. Herdersem, Grem- 
berghe, Tielrode.Vorselare, ilsont lieuenl’honneurde S‘-Eloi 
et on bdnit leschevaux a 1’aide d’un marteau-reliquairedu Saint. 

En Suede, les paysans, le lendemain de la NoSl, rivalisaient 
de vitesse & cheval. G’etait a qui reviendrait le premier de 
l’eglise chez lui, et cela dans l’espoir d’avoir les meilleures 
rdcoltes. Ddjd au XVI e sidcle l’dveque Alaus Magus voyait 
dans cette tradition la survivance d'antiques courses de clie- 
vaux dont on accompagnait le sacrifice offert au dieu Freyer, 
auquel le clieval etait consacre. (Pineau, Vieux chants popu- 
lates scandinaves , II, 55). 

Rinsberg, (I, 365), parlant des processions dansantes d’Ep- 
ternach et de la croix de Venders, qui avaient lieu le mardi de 
la PentecOte, y voit une survivance des Ambarvalia romains 
ou des aerensangfeesten, fetes des dpis, pour la benediction 
des moissons. 

Les habitants d’Anderleeht avaient le sobriquet de boeren 
van Sinie Weyen, paysans de S l -Guidon. (Wey, Weyen, 
Gwyde, Gui et Wijken van Anderlecht). Ils etaient bourgeois 
de Bruxelles. 

L’dglise d’Anderlecht existait dejd au X 8 siecle. Elle possd- 
dait le plus ancien chapitre de la Belgique qui aurait dte etabli 
k la fin du IX® sidcie. Le tombeau de SMGuidon, dans la crypte, 
paraft dater de la fin du XI® siecle. A. Wautkrs. (386) et 
J. Gautier, (341). Pelerinage celeb re k 0. L. V. van Gratie. 

La sainte vierge comble de favours ceux qui 1’honorent par 
leurs pridres, des fleurs et des lumidres. Schoutens ( 266). 

Angelsberg (Grand-Duchd de Luxembourg). Du c6te de Schoss 
(Schloss?) des fossds larges de 25 m. et longs de 300 m. 
passent pour dtre une redoute romaine. ( Romerschantz ). 
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A 1’entrAe de la redoute se trouve un puits antique garni de 
ses margelles. 1’EvIsqije de la Basse Mouturie,(494),V. Gau- 
chez, (612), Prat, (882) Le Altburg, vieux chateau, serait un 
ancien Castrum, dans la direction de Reuland. 

Angleur (Liege). En 1888, deeouverte dans l’argile brique- 
tiere de tetes ailees de satyres et petites statuettes pouvant 
provenir d’une fontaine ou d’un temple de Mithra. Tete de 
Meduse, provenant d’une fontaine (?), au musee Gurtius a 
Liege (Guide sommaire), 

Anglo-Warins. G’cst a tort que Lamprecht les a situes en 
Toxandrie (428). 

Angrivariens. Tribu franque etablie jadis entre l’Ems et le 
Wezer. Se seraient allies avec les Chamaves contre les Bruc- 
teres qu’ils auraient battus. Plus tard, les Angrivariens se 
fixent au S. de Zutphen, le long de l’Yssel. On croit qu 'Ange- 
ren (Gueldre) et Angerloo rappelle leur nom. Ils se seraient 
sounds a Charlemagne. Les Agrivariens sont peut-etre les 
Ansibaren, Ampsi Yaren, Ansuaren jadis au Bourtanger- 
moeras dans 1 ’ Oostvriesland sur I’Ems, d’ou leur nom de 
Eemslanders ou Eemsboeren. 

Chasses par les Cauches, vers 50 apr6s J. C., sur le nouvel 
Yssel, ils en furent chassis par le romain Avitus. Un ansiba- 
rite Bojocalus, qui etait un ex-legionnaire, pria les romains 
de les autoriser a occuper les terres vacantes. Ils s’alli6rent 
aux Bructeres et Tenctdres mais furent battus par Avitus. 

Ilsse rdfugierentchezles Usipetes etles Tubantes.puischez 
les Cattes et les Chdrusques dont ils furent repoussds. 

En 589, ils figurent parmi les troupes romaines auxiliaires 
de l’empereur Julien. Van der Aa |7S9). 

Anhee (Namur). A Senenne existe une pierre tombee du ciel, 
ou du tonnerre, tombd en pierre et qui s’enfonga dans la 
terre ; on l’appelait pierre noire ou pierre du diable. 
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On dit qu’avec un fragment de cette pierre, on retrouve les 
objets perdus, et qu’on ddcouvre les auteurs d’un vol. 

Anlier (Province de Luxembourg). Autel romain. Annales 
(701). Fief donnd vers 1060 par Odile, eomtesse d’Arlon, & 
l’abbd de S*-Hubert. 

L’ancienne dglise s’dlevait dans la foret. Ruines du cMteau 
la Bouverie. Prat (882) 

flnloo (Drenthe) Hollande. Sur le chemin d’Anloo a Schip- 
borg un hunnebed. Entre Anloo etZuidlaren un hunnebed. 
Reuvens. (454) 

Anlo (Limbourg Hollandais). Hache en bronze a ailerons (135) 
citant Hermans et Bull, des Comm. roy. d’art et d’arch. (t XI. 
p.-452). 

Anioy (Province de Luxembourg) (lez-Paliseul) Anloy semble 
dtre une forme thioise de an toy, an loo, au lucus au bois sacre. 

Annan (Drenthe) Hollande. Hunnebed sous lequel on a trouve 
une hache et un marteau en pierre. Reuvens. (454) 

Ads (Liege) Dodon, frere d’Alpaide, maitresse de Pepin 
d’Herstal y avait un chateau R. Serrure, (536) 

Ans est le point culminant du plateau de la Hesbaye. La 
Legie ou Ri- de Coq-fontaine y prend sa source aux Dioc-huit 
bonnier s. 

Anseremme (Namur) La Roche & Mouzon est une muraille 
calcaire. Vers le sommet on distingue en profil, le buste fan- 
tastique designd dans le pays sous le nom de « Cheval qui se 
cabre ». Avec un peu de bonne volont6 et en flxant longtemps 
la place en question, on y devinera une vague ressemblance 
avec 1’hippogriffe de la fable. Rahir, (187). 

Ansivari signifierait garde de la hanse ( hanzewaren ) comme 
Ansibarii (hanzebaren) seraient les barres ou remparts de la 
lianse. V. Gautier, (734) 

Anthfie (Namur). Buste de Mercure, au musde de Namur. 
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(669) ( Annales Soc. arch. Namur , Vol. XV, planehe TV). 
Villa romaine avec tombeaux, mosai'que, urne, etc. (913) (669) 

Antheit (Liege). Au lieu-dit Hart du Gibet, au mont Falise, 
grotte explore par Fraipont (vers 1897). Tessons, derai- 
hache polie, deux pointes de fleclies, un grattoir en silex. 
(802) 

Anrien cMteau de Val.-n.-Dame, bati par un cointe de Molia 
au XII s siecle. 

Anthisnes (Liege) Au lieu-dit Stepenne, qua t re petites eleva- 
tions en forme de forts. La tradition y situe la pretendue 
ville antique d’ Antinaque. On y a decouvert des monnaies 
romaines. (686) L’Oneux, afflluent de l’Ourthe, y sert de 
limite entre Anthisnes et Esneux. 

Ancien chateau d’Ouxhar et chateau de Vien. 

Antoing. D’apr6s une etymologie populaire, devrait son nom 
& un general romain Antonius (611), chateau rrmiain (?). 

Aan-thum = au camp(?) a 1’enclos (?) Antoing serait YAnto- 
nium de 870 (?) (720). La tradition place un camp romain a 
Barbaren (Sart-lez-Antoing). Ancien castrum que Ton croit 
b&ti par Gerard de Roussillon, seigneur de Burcbant, au 
milieu du VIII e siecle. Les Normands, battus a Thuin sur 
l’Escaut, par Louis, roi de Lotharingie, seseraient retires au 
chateau d’ Antoing (849). 

Le chateau-fort dit de Gharles-Quint aurait dte rebdti au 
XIII e si6cle. II n’en reste qu’un donjon appartenantau prince 
de Ligne (912), Les mines du chateau sont figurees in (913). 
Monasthre de femmes, eompris dans le lot de Charles le 
Chauve en 870. Jadis dans l’ancien Bracbant (327). Ancienne 
dependance de l’abbaye de Lobbes (apud Dacher Spicileg II 
735). Au X e sibcle, Antoing dtait une collegia le. 

Ancienne Baronnie dont le Seigneur l’etait aussi d’Epinoi, 
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au X? sifecle. Cf. Wastelain, (327). p. 417. Antoing semble 
avoir ete un fief des Pepin. 

Antweiler, au S- E. de Zulpich (Prusse). AuteLs romains de 
matrones (454). 

Anvers. On a dcrit des volumes sur l’dtymologie d’Anvei's. 
Stockmans (268), donne quantitede formes latines, flamandes 
et frangaises d 'Antwerpa, Antwerpum, Antwerpae, Antur- 
pensis, Aniwerf, Antwerpha, Antwerp, Antwerpa, Antwerpo, 
Andeguerp, Antwers, Andwers, Andwiers, etc. qui semble 
signifier aan de warf qui est au lieu d'atterrissement (de 
l'Escaut). A Lierre, le lieu d’atterrissement s’appelle an die 
warf , au moyen age. A Deurne il s’appelle aen ’t Sant. En 
Zelunde on les appelle en general aan de werf. Andoverpis 
au VIII" siecie. 

Les werfen (dans le Schleswig) werden ou woerden, ou 
terpen (en Prise) seraient les vliedbergen de la Zelande, les 
doncken ou dampen de la Flandre, les hills d’Angleterre. Us 
designent d’apres Wauwermans, (673), des oppidums de 
marais et aan de werf signiflerait prhs de l’oppidum. 
Diercxens (I. 4) dit que le nom primitif fut burg aan ’t werf. 
La designation burg disparut pour laisser subsister aan 
't werf. Wendelin et Egcard sont d’avis que Anhuerbo et 
Andrepus, cites dans la loi salique, ddsignent Anvers. Cepen- 
dant Leo, die Malbergische Glosse, conteste cette assimilation 
(173). 

Parmi les nombreuses- hypotheses dtymologiques emises a 
cet dgard, aan de werf, an werf, c’est-a-dire au vlietterp, ou 
vliedberg ou tertre de refuge , nous parait etre la plus accep- 
table. Le burg d’ Anvers, oft s’eleve le castrum du Steen, n’est 
autre qu’un de ces terpen, dont on trouve de nombreux speci- 
mens en Frise et en Gueldre. A Anvers, il semble avoir exists 
& l’origine trois terpen : celui du burg oh se trouvaient le 



Bloedberg, ]e Guldenberg , le Koraalberg et le Vfschberg ; 
au Stuivenberg et au Sl-Michielsberg. Le 1" et le 3 e se trou- 
vaient au bord de l’Escaut. Le 2* au bord du Sehyn. Ils 
semblent avoir ete relies tr&s anciennement par des digues 
dout la rue Haute. Void cependant une dtymoiogie inedite. 
Les Frisons appelient le siege du Mallum , le tribunal, warf, 
werf, « An do lioda wane, in convenlu populi » binnen 
den warf cite Jacob Grimm, Deutsch r echts alter burner, 
Gottingen, 1828, p. 747. Adam de BrIsme, (chap. 229) dit 
« Commune populorum concilium a sueonibus warph, a 
nobis thine vocatur ». 

Aan de toerf, peut done signifier au Mai, au tribunal, au 
Vierschaer, qui se Irouvait pres du Steen. 

“ Fries, werf hat seine nd Entsprecliung in warf, (aud. 
hwarf) mnd. warf, werf, werfslede, engl. wharf (ags. mereh- 
wearf) Uferdamm, Erliohung » (Kauffman, (p. 293). La 
Venusstraat, rue de Venus, Disvelt, champ de Dys (equi- 
valent de champ de Mars), het loeybroek, marais du loey on 
lucus ou bois sacre, den Bloedberg, la colline sanglante, 
semblent des survivances du paganisme. 

Au Kiel aurait existd un camp romain. Torfs (298) dit qu’il 
en existait des vestiges au XVII* siecle. La tradition situe un 
temple de Mars au St-Michielserve. En 1008 on Irouve au fort 
S‘-Mlchel (au Kiel) divers objets romains, urnes en marbre, 
deux bustes, des vases et des lampes. En 1702 si la Roode- 
poort, une statue (romaine ?). En 1610 on aurait deterre a 
Anvers. (?) 1’epitaphe de Cneius Voluntillius. Quatre autres 
inscriptions romaines, en possession du comte de Merode, a 
la fin du XVlI e siecle, et pretendument trouvees a Anvers, 
auraient etd importees en Belgique de Home par Gudius Gf. 
SCHUERMANS, (309). 

D’anciens auteurs, dont parle G. Huydens, (439), pretendent 



que le Kroonenburgtoren, sur le Kiel, demoli en 1567, 
etait une construction romaine. Cette tour dlevee au bord de 
I’Escaut, aurait constitue la marche de l’Empire. Elle aurait 
ete elevee en 292 par Constance Chlore contre Carausius. 

D’apres L. van Caukerken, Philippe van Valckenisse 
(t 1618), aurait acquis en 1608, des ouvriers travaillant aux 
bastions S^Michel, des lampes, ecuelles et inscriptions 
romaines. Andre-Eugene van Valckenisse, petit-fils de Phi- 
lippe, cdda en 1679 ces objets a M. de Merode, marquis de 
Deynze, en echange d’une collection de medailles. Harou, 
(835). Ces objets sont figures in (174, p. 49). 

Cependant Torfs (636), declare « Que Ton n’a jamais exhu- 
me a Anvers aucun debris rappelant le culte ou la domina- 
tion du peupie-roi ». Sohuermans (415), dit que c’est a tort 
que Torfs a meconnu l’authenticitb de la sepulture romaine 
ddcouverte en 1608 dans le clos de l’abbaye SMMichel. 

Deux stylets ou epingles en ivoire avec d’autres petites 
pieces en ivoire, trouvees en 1812, dans une urne remplie 
d’ossements brules, prbs de l’eglise de S 4 - Florin au Dam.{ Coll . 
de Renesse). La m§me collection renfermait, d’apres le cata- 
logue de venie, en 1836, les objets suivants, renseignfis 
comme trouves a Anvers. Trois idoles egyptiennes en terre 
cuite, trouvees lors du creusement des bassins (n os 357 a 359 
du catalogue). Buste creux de femme, avec un anneau sur la 
t6te pour le suspendre (aux fortifications). Figure de Ceres, 
avec bonnet phrygien tenant une come d’abondance, trouvbe 
pres d’Anvers. 

Meme figure avec quelques variet6s, trouvee pr6s d’Anvers 
dans un caveau ou tombeau. Figure de femme debout sur un 
piedestal k 4 pieds, trouvde en 1821 a Anvers, en creusant les 
fondements d’une maison a plusde 18 pieds en terre. Guer- 
rier romain k cheval, arm6 d’une lance, figure coul4e en 



2 pieces mais fortement attachdes, trouvee en i82i a Anvers 
pres des bassins (n os 34, 35, 36, 38, 39 du catalogue de 
Renesse). Figure de femme placee sur un trepied a tele 
d’animal. Deux figures dont la plupart des ornements sont 
encore en dmail de diverses couleurs. Petite figure assise, 
tenant dans la gauche une corne d’abondance et ayant l’index 
dela droite k la bouche comme le dieudu silence. Tete d’une 
statue antique ayant les cheveux nouds en arriere. Cette tete 
est creuse, remplie de plomb et ayant dans le milieu une 
petite broque de fer. Toutes quatre, trouvdes k Anvers. 
(n os 42, 50, 53, 62 du catalogue de Renesse). Petite tete 
batave, Greuse a l’interieur, trouvde lors du creusement des 
bassins. Petit lion bien fait et bien conserve, trouvd au 
Dam (u" s 65 et 120 du catalogue de Renesse). Haclies 
polies et tailiees en silex, baches de bronze a douille et k 
ailerons (106) trouvees dans les dragages de l’Escaut (coll. 
MM. Claes, freres). Au Steen une dizaine de baches en bronze 
provenant du creusement du bassin appele Kattendijk et des 
dragages de l’Escaut. Epee en bronze trouvee au Melchepol- 
der, contre le fort Marie. Le Musee de Bruxelles possSde 
plusieurs haches de la mdme provenance (don Cavens). (135). 
Fiole romaine en verre dite lacrymatoire trouvee dans le sol 
k la place de Meira Anvers. (Collec. F. Donnet.) 

En l’an 9, sur la route de Malines, medaille romaine repre- 
sen ta n t Hercule, (3 19 ) . Montfaucon, A ntiq . expli , Suppl. V. 50, 
renseigne des objets romains provenant d’ Anvers. 

Sur les antiquitds egyptiennes trouvees k Anvers, de la 
collection de Renesse, Cf. (679). La statue d'Isis, de la collec- 
tion Gasparoly, aurait 6te trouvee dans 1’Escaut. (679). 

Le baron de Witte, petit neveu du possesseur primitif, ie 
chanoine Gasparoly, est d’avis que la statue d’Isis a ete 
apportee comme lest par quelque navire. 
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Vers 1748, decouverte au Reuzen-huis, au Vieux bourg 
d’une statue d’Isis (?) en granit. (Musde du Steen.) 

Une petite statue d’Isis fut trouvee £ Noordwijkerhoui, 
en Hollande. Une inscription en i’honneur d’Isis aurait 6te 
trouvee en Flandre. De Bast, p. 196. 

Une statue d’Isis fut deterree pres de Tournai. 

D’apres (489) les images d’Isis furent erigees par le com- 
merce antique dans les ports de la Gaule et de la grande 
Bretagne. 

La collection Jean MoENS.a Lede, vendue en 1922, contenait 
plusieurs haches polies en silex, roche verte, etc. trouvdes a 
Anvers dans l’Escaut (815). Hache polie en silex gris .munie de 
la gaine en corne de cerf, au musde royal d’histoire naturelle, 
trouvde dans la tourbe a Anvers (802). 

Aux environs du fort de Bath, sur i’Escaut, decouverte 
d’une monnaie d’or merovingienne, portant Anderpus et une 
croix haussee avec le mot Chrodisigili . 

Triens du inonetaire Theudigisilus, de la 2<* moitie du 
VII" siecle, trouvee par l’architecte Bourla a l’ancien cime- 
tiere de S*-Georges. (Au musee du Steen.) 

Les objets romains decouverts en 1608, dans 1’enceinte de 
l'abbaye S t -Michel, entrerent dans la collection du secretaire 
Philippe de Valgkenisse lequel en fit don, en 1654, a Chris- 
tine de Suede. Ann. Acad. ArcMol , 1891. 

Au XVI e siecle il existait, a Anvers, 22 collections d’objets 
antiques dont celle d’Abraham van Goerie etait une des plus 
reputdes. 

Goltzius cite egalement 23 collections semblables a 
Bruxelles, dont cedes de Cliarles-Quint, de Philippe II, 
d’Eleonore d’Autriche, de Marie d’Autriche, de Christine de 
Danemarck, d’Antoine Perrenot, de Lamoral d’Egmont, etc. 
Le goht de la renaissance avait favorise la formation de col- 



lections d’antiques (602). Le monument romain de Fnbius 
Kufus que Tores, Geschiedenis van Antwerpen , p. 5, note I, 
dit avoir ete trouve dans la bruyere de Brasschaet, provient 
de 1’Italie et aurait orne la campagne d’un amateur a Bras- 
schaet au XVIII* sidcle. L’inscriplion de Voluntillhis Sophrus 
aurait ete decouverte en 1610 a 1’abbaye S'-Michel (557). 

Vischberg — Borchtbrug alias gevangenisbrug — Bloedberg 
— Oude Borchtgracht alias de Dilft. Sur le coin du Vischberg 
se trouvait une maison nominee S*-Michel et S. Martin. Tous 
ces lieux-dits se trouvent pres du Steen. Kattenburg sur l’Es- 
caut, a 1’extremiteN. dela ville, pr6s de l’ancien fort S. Laurent. 
Carte de Van Gestel, (299) 

Voie romaine vers Breda par Merxein, Brecht, Hoogstrae- 
ten, Minderhout, Meerle. (333)D’apres Gramaye, Antwerpia, 
on aurait adore Wodan a Anvers, a Namur et a Louvain. (419) 

D’apres Gramaye, l’eglise du burgt d’Anvers, etait un tem- 
ple consacre a Walburgis. 11 fut change, vers 642, par S 1 - 
Amand, en dglise de S. S. Pierre et Paul. Ce n’est qu’apr&s 
l’epoque de S^Willibrord qu’il prit le nom d'dglise de S te -Wai- 
burge. L’Isis du musee d’Anvers, trouvee dans le reuzenhuis 
pres de l’dglise de S t6 -Walburge. 

Walburgis serait Hellia, deesse nordique de la mort. ,534). 

Ab. Utrecht Dresselhuis (534) dit que S te -Walburge, dont 
le culte semble etre ne aux bords de 1’Escaut, serait la 
christianisation de la Dea Buronia, ryne bron, source claire, 
dont on a decouvert un monument ii Walcheren. La Scaldis 
dea serait la nordique Shade (?). Gramaye, parlant des dieux 
desa ville d’Anvers, dit que Mars etait le dieu principal mais 
qu’on lui avait adjoint une Pallas. 

« Chi Walburgis nomine (quod vallis el burgis, id est oppi- 
dis arcibusque tegendae protegendaeque inultitudini aptis 
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pracesset diclae) in ipso arcis vallo aedem Struxerant nomen 
licit aucta sit, servantem. » 

Entre 020 et 030, St-Gerbernus, accompagne de S t0 -Dymphne, 
debarque a Anvers, apud locum qui Antwerpia dicitur. 

Henschenius. 

L'eglise S t6 -Walburge anrait ete un temple payen (Mars ou 
Priape). Elle est consaeree, vers 041, ])ar St-Amand (822). 
Gery (+033) preclie k Gambrai et k Anvers oil il etablit 
St-Aubert. 

St-Amand preclie k Anvers vers 001. (Wichmans). II batit, 
vers 047, l’eglise de St-Willibrord infra castrum Antwerpis. 
(173) St-Elui preclie a Anvers en 039. Ghesquiere, Acta. S. S, 
IH, 231. 

Au Kiel se serait eleve un temple de Mars ou de Mercure 
dont on voyait encore les ruines au XVI 8 siecle dans le clos 
de l’abbaye St-Michel. Gramaye dit avoir vu le dessin d’une 
statue de Mars du Kiel. Torps. 

Pklerinage it S t8 -Appoline k l'eglise des Predieateurs. On y 
vend des fils de soie rouge que l’on porte au cou pour se 
garantir des maux de dents. 

Chaque samedi on promenait solennellement la statue 
miraculeuse de la S tB -Vierge inauguree par St-Willibrord. 
Wichmans, p. 122. 

Le dimanehe aprks la Toussaint, pelerinage k N. D. d’assis- 
tance (0. L. V. van Bij stand) k l’eglise de St-Laurent. L'image 
miraculeuse aurait ete trouvee dans un fosse etjetee au feu 
par des enfants, mais sans avoir ete brulee. 

A l’eglise St-Jacques, pelerinage aux reliques de S. Donat. 
Les images portent des eclairs avec la legende : 

Priez pour nous, grand Protecteur, 

Dans les orages et tout malheur. 

Dans la facade sud de la porte du Steen est incruste un 
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bas-relief figure dans le t. XXVII des Annales de /’ Academic 
d' ArcMologie, et dans lequel la tradition populaire voit une 
divinite generatrice Gemini , Priape on Semen. D'autresy ont 
vu un lion fruste. La figure aurait subi, en 1586, 1’operation de 
la castration, sanudite etant trop scandaleuse. Tohfs. 

« Les femmes steriies ou cpii desirent avoir des enfants, vont 
la veille du l er mai, attaclier des couronnes de fleurs a une 
figure fruste qui sunnonte la porte du Vieux-Bourg et que Ton 
croit dire 1’image de Fro ou de Frigg. Une statue de la S ta - 
Vierge, placee au-dessus de cette figure a donne Si cette 
coutume un motif conforme it la doctrine chrdtienne » Rins- 
berg-Durenfei.d. D’aprds Guicciardini et Grama ye, le culte 
phallique qui existait ii Anvers aurait donne plus tard nais- 
sance ii la veneration de sacrum pneputium, (vers le XII® 
si&cle). 

Sur le priape du Vieux-Bourg, voir Schayks, Couiumes, 
p. 237. 

De Snijdenisommegang , la four nee ou la procession de la 
circoncision, qui sortait le3juin, futjadis la principale fete 
de la ville. 

Ge jour avaient lieu les celebres processions de Gerpinnes, 
d’Afflighem et la sortie du Doudon de Mons. 

Nous y voyons des survivances christianisees des Ambar- 
valia, aerensangfeest, fete du chant des epis, defendue dans 
1'art. 28 du concile de Leptines. Le Car d’or de Mons nous 
semble symboliserle char du soleil etle dragon, l’obscurite, 
l’hiver. 

Le 30 juin (le dimanche aprds la SWean) avait lieu la pro- 
cession dite Loyftemomgang, Ommegang, tournee de SMdoy 
(Loy) ou du loo, lucus, log, hois sacrd (?) en I'honneur de 
SMiloy, premier apolre d’Anvers. 

Le 21 aout, sortie de la celebre procession qui ouvre la fete 



communale. La kermesse generale remplace la grande ker- 
messe on fete de N.-D. op 't Slaekske ou op 't Stoxken, N.-D. 
sur le piquet. 

Legende de la statue miraculeuse de la Vierge que l’on aurait 
trouvee an IX 6 siecle, api'ds le depart des Normands, pres du 
Burcht, sur un tronc d’arbre (0. L. V. van ’t Staaksken). 

D'apres une autre version la statue serai t arrivee flottante 
sur l’Escaut et elle aurait ete repechee devant Anvers. Mais ni 
ehevaux ni engins ne parvinrent a la transporter h Feglise de 
N.-D. 

Beatrice Soetkens enleva de Feglise collegiale, la statue 
miraculeuse de 0. L. V. op ’t Staekske. Le sacristain qui voulut 
s’y opposer fut frappe d’immobilite. Beatrice prit un bateau 
qui devanpa tous les autres et porta la statue a Feglise du 
Sablon a Bruxelles. 

D’apres de Ram, Analectes, II, 186 , cette legende est denuee 
de fondement. 

L'odyssee de Salvius Brabon et sa gendalogie legendairese 
trouvent dans van Vaerewygk, Hist. Belgis , dans Hennen van 
Merchtenen, Sage van Breboen et Blote, Das aufkommen 
der sage von Brabon silvius, dem brabantischen Schwanrilter 
(493). Gf. sur la legende de Salvius Brabon, Annales de I'Acad. 
Roy ale d' Archeologiede Belgique, 1871, p. 6 et (393) -1880, p.16. 

Nous ne commenterons pas a nouveau la legende des mains 
coupees (Cf. L. Stroobant, Hand- Werpen, in Origine Scandi- 
nave de quelques Ugendes campinoises, publie in Taxandria 
(Turnhout, 1909), mais au XIV e siecle, l’amman Pipenpoy de 
Bruxelles, jette deux gants dans I'Escaut d Anvers comine 
symbole de la saisie, au nom du due, d’un bateau charge de 
bid. Voici ce curieux texte publie par Lambin, Sur les archives 
de Rupelmonde in (903) p. 263. 

« Item trois lettres lune des homines de lief de Waes dattee 
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mil IIJ«- XVIIJ, des eschevins de Bruges et de Rupelmonde, 
icelles aussy dattes comme dessus, soubz les scaulx desdits 
homines de fielz et eschevins cote XI1LP 1 XXXJ liez ensemble 
contenans une resaisine faicte par Gauthier Pipenpoy ainman 
de Bruxelles au nom du due de Brabant a ce autorisd dune 
cuefde Gand chargee debledlaquelle avoitesteprinse des gens 
dudit due de Brabant laquelle resaisine estoit faite parsigne 
de (jet des deux gants faite par ledit Pipenpoy en la riviere 
de lescault ». 

Monk allegue que ce sont des gants qu’on a voulu repre- 
senter comme embleme de la franchise dont jouissent les 
marchands d’Anvers dans l’Empire. Annales soc. arch. 
Maastricht, 1X64, 4, p. 184. 

Le geant serait l’Escaut dont les mains coupees signifie- 
raient les embranchements coupes paries digues (?). 

D’apres Gou.in de Plancy, citant Christian Masse, Salv ius 
Brabo premier marquis d’ Anvers, fut tue Rome avec Jules- 
Cesar, Son tils Charles Brabo, deuxieme due de Brabant, due 
deThuringe, roi de Tongres et de Cologne, serait mort l'an 
40. Suit la genealogie des Brabo d’ou serait issu Pepin de 
Landen. (?) Salvius Brabon apparente par sa m&re et par sa 
femme h Jules-Cesar aurait obtenu le gouvernement de 
Cologne. 11 arriva h Anvers oh un Reus nomine Ih'uon 
levaitdes droits sur le passage de l’Escaut. II eoupait la main 
h ceux qui refusaient d’acquitter le peage. Salvius combattit 
Druon on (Drogon) nom auquel la renaissance aurait ajoute 
le second nom &’ An tig onus. Salvius fut cree Marquis de 
l’Empire par Cesar (683). Van Vaernewvck rapporte grave- 
ment que ceux de Tongres auraient fait Mtir, fan too avant 
J. C., le chateau d’Anvers pour servir d’etape aux marchan- 
dises leur destinees et Tenant des pays d’Orient ou du llane- 
marck. 
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Environ l’an 50 avant J. G., les chateaux d’ Anvers et de 
Leyde auraient ete pris par des pirates russes avec lesquels 
ceux de Tongres compos^rent (?). 

Les russes se seraient engages k proteger les marchands 
et leur chargements moyennant un certain peage. Cenx des 
marchands qui ne s’en acqnittaient pas avaient, ainsi que leur 
batelier, la main droite coupee et jetee h I'Escaut {Hand- 
werpen.) 

L’empereur Justinien auraif. prive Charles Hasban de la 
possession du pays de Tongres etde Brabant, pour le donner 
en fief a Ansclbertus qui aurait ete le premier markgrave du 
St-Empire sur I’Escaut. (?) Anselbertus aurait epouse labile 
de Clotaire, roi de Soissons, dont il aurait eu Arnulphe, second 
markgrave du St-Empire. Sa descendance est renseignee, 
d’apr&s d’anciennes chroniques (trds sujettes h caution) par 
Marc van Vaernewyck, (837). 

Apr^s la revocation de Carausius, Maximin aurait nomme 
Aertsaert a sa place (jusqu’en 325). II aurait bati Acrtsaeri- 
burg qui serait Aerdenburg, (en Flandre) (?) on Aeriselaer ? 

En 289, Maximin traite avec les chefs Franks Genobald et 
Areth de la Nervie (?) sur ces personnages fabuleux(?) et sur la 
parente de Salvius Brabo, parent de Jules Cesar par sa m&re (?) 
voir van Vaernewyck, lib. III. chap. 20 et 27. 

II est possible que Brabo soit un chef frank, prepose par les 
romains au gouvernement d’Anvers. (?) 

Guicciardin, 172 et van Vaernewyck, liv. IV, chap. 27, 
cites par (683), rapportent que Theodebert, roi d’Austrasie, 
menace par les complots de ses oncles, les rois de Soissons et 
de Paris, implora la protection de Justinien el lui depula 
Karel, dit Hasban, de la famille des Brabon. Justinien lui 
reprocha de ddtenir illegalement les rives du Bas-Escaut qui 
apparlenaient ix l’ Empire. Karel repondit, qu’il tenait ce 
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territoire de ses ancetres it partir d’Aertsaert auquel leCdsar 
Maximin en avail fait don. L'empereur repondit que de tels 
dons son! beneficiaires et non hereditaires. A quoi Karel , en 
vue du service du Roi son maitre, declara se dossaisir de 
de cette possession . en mains de Cesar. Celni-ci fit don du 
marquisat (d'Anvers) h un senateur nomine Ansbert qui etait 
present et qui le rey.ut en fief heredilaire, a charge de relief. 
(Vers l’an 540). 

Jehan Lemairk parle des premiers mavhgraves d’Anvers : 
Ancelberius senateur romain, etc. Plus tard d’A nsegisus, pere 
de Pepin de Herstal, et fils de S. Arnou, eveque de Metz. 

Le cordelier Jacques de Guise , dans ses annales du Hai- 
navt , rediges an XIV sieele el Lucius de Tongres , nous out 
transmis des lixtes de souverains legendaires. f.e dernier cite 
33 souverains, commenyaul a Have, cousin de Priam, en 775 
avant .T. C., et finissant if Andromadas an letups de Cesar (!) 

Le geanl Tigon, en latin A ntigon fut vaincu par Brabonius 
parent de Cesar, on Silvius Brabon, due. de Brabant, remi- 
niscence du Bavo que cite Lucius de Tongres el qui epousa 
Zwana, cousine de Cesar (?) (073) 

On a dit qu’Anvers fut fonde par Constance Chlore (?) qui 
vint, en 202, eoinbattre Carausius et qui aurait etabli les 
peages. Collin de Plancv. Anvers serait bfiti par Ansbertus, 
senateur romain (?), cree marquis d’Anvers par Justinien (?) 
Guiccardin. D’apr&s Jean Aventinus, Util , frere de Tiieadon 
de Bavibre aurait regu de I’empereur Theodore le Grand , le 
commandeinenl de la contree entre l’Escaut, la Meuse et le 
Rhin, pour y maitriser les invasions des Prisons (vers Pan 320). 
II aurait porte le litre de marquis (gardien de la Marka), i'ron- 
ti6re d’Anvers. Le quartier d’Anvers formant it cette dpoque 
l’extrdme limite de 1* empire romain. 

Dans la 2 e moitie du VII 0 sieele, A nsigisus, epoux de Begge, 
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soeur tie S ta -Gertrude, aurail ete marquis d’Anvers (Le Roy, 
p. 443). (Voir Gontich). 

En 725 ou 72 6 Rohingus et sa femme Bebeline donnent h 
Willebrorc! l’eglise construite dans le chaleau d’Anvers, par 
l’eveque Amand. Le testament de St-Willibrord rappelle ces 
donations. Rohingus mihi condonavit vel tradidit Eccle- 
siam aliqunm quae est Renensium.. cum apendenciis suis, 
villas denominatas his nominibus, Bacwalde (Bouchout), 
Winnelincheime (Wijneghem), et Furgalare (Deurne) et in 
ipso Castello Antverpo tertiam partem de illo telloneo. 
(Cite dans de Raadt, Seigneuries du pays de Malines. 
Rohingus (dont I’existenee a ete raise en doute), aurait eleve 
le Castrum d’Anvers vers 720. 

II semble avoir servi de defense contre les bandes de pirates, 
peut-etre Normands, qui venaient piller la cfite. 

Peut-etre a-t-il servi de repaire aux pirates monies ? 

L’empereur Henri II etablit le marquisat (avec chateau) en 
faveur de Gothelon le Grand, en 1008. Le chateau servit 
cette epoque de defense a Thierry III de Frise, qui pillait les 
marchands sur le Rliin et sur la Meuse. 

Le Steen aurait ete construit en 1070 par Godefroid IV le 
bossu, au moment d’entrer en campagne en Hollande (617) 
S*- Amand bit tit, entre 631 et 639, l’eglise de S.S. Pierre et Paul 
au Burcht. D’apr&s Henschenius, Foppens, Papenbrochius, 
Mertens et Torfs et d’autres, cet evenement ne se serait 
produitque vers 060, apr&s la mort de S. Egide (Goetschalckx, 
Bijdragen, 1997, p. 97.) 

Dans lavie de St-Eloy, par S. Ouen mort en 683, se montrent 
les Andoverpenses , les Wasienses, peuplades inconnues aupa- 
ravant. On ne les con fond pas avec les Franks; elles ne sontpas 
encore converges elles accueillent fort mal les premiers 
missionnaires, dit Vandere Kindere (335). 



On a pretenduqu’ Anvers titait Yktualucum de Ploleinbe. 

Le chateau raeme eta it appele het Ueuzenhuis. Meyer [tense 
qu’ Anvers doit son nora aux A ruloiverpiens, qui x'etablirent 
au VI® si^cle sur les bords de 1’Escaut. Anvers reste sounds 
aux rois de France, jusqu’en 917 (408). 

Anvers cite en 725, dans le testament de Willibrord, n’est 
plus cite qu’en 837 et 1008. 

L’acte de partage de 870, qui cite Lierre et Malines, ne 
nomrae pas Anvers. 

En 830 ou 832, Louis le Debonnaire accueille des princes 
normands qu’une guerre intestine avait chasses du Danemarck 
et leur concede des benefices. Hemming obtient Walcheren 
et Heriold, Dorestad aver, une partie de la Frise. Mais en 837, 
les Normands du parti vainqueur s’emparent des territoires 
de Hemming et de Heriold et devastent Walcheren, Anvers, 
Deurne, Lierre et Malines. Charles le Chauve concede un ter- 
ritoire sur les rives de l’Escaut, vers 808-870 a Godefried, 
neveu du Normand Roric, lequel etaitfrerede Heriold. 

U’apres Graphaeus, les plus anciens marquis d’Anvers 
furent Anselberi , A rnoul, S'-Arnou/, A nchises Ills de S l ~ 
Arnonl, Pepin, Char les-Mar lei, Pepin le Brel et Charlemagne. 

Ansbert serait fils de Sigebert, due de Franconie. D’apres 
d’autres, descendant de Clodion. Tout cela est fort obscur(083). 

Sous Neron.un capitaine a u service de Rome, J ulius Brnbon, 
fils de Charles, fit batir le chateau de Gulick ( Julfac«m ). 
Julius Brabon etait seigneur de Tongres et d' Anvers et gou- 
verneur du pays entre le Rhin, la mer et la Somme. II rAgna 
09 ans, d’apr&s Maiui van Vakrnewyok, (8,37). 

Anvers serait d'apiAs Cornelius Graphkus, fbndd an VI® 
si^cle par l'empereur Justinien (?). 

Les Danois y auraieut etc batlus en 511 par Utilo, fr&re de 
Thdodore, roi du Bourbonnois (?) En recompense, Utilo aurait 
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rec-u l’avouerie du Burgt, ainsi que du pays de Eoyen ou 
Ri/ten (?) (241). Eu 502, Chilperic, roi des Franks, donne a 
Glirasraar, eveque de Tournai, les tonlieux et peages qui se 
levaient sur 1’Escant dans cette ville, au profit du fisc.MmoEus, 
Cod. II, C., 170. Par analogie, il est probable qu'h la merae 
epoque ces peages existaient a Anduerbo. Rauchingus fail don 
du tiers du tonlieu d' Anvers h SMVillibrord, en 724. 

Les tonlieux existaient cliez les Romains. D’apr&s Jean 
Avbntxnus et Jehan Lemaire, le marquisat d'Anvers aurail ete 
possede par Ansegisus pere de Pepin de Herstal. Anvers est 
qualifies en 830 de Civitas par Eichard, Monum germ. S. S. I. 
360. 

Les Normands detriment le bourg d'Anvers en 837 et le 
reconstruisent en 885. Le Comte de Ryen semble avoir servi 
longtemps de refuge anx bandes de Normands. La tradition dit 
que le marquisat du St. Empire romain aurait ete erige par 
Justinien. 

D'aprfes d’autres, il l’aurait ete par Thierry l er , roi d'Aus- 
trasie en 516 (052). « Anno 810. Zijn de Noordmannen (i. e. 
Deenen, Sweden en andere volckeren uyt hetNoorden) in dese 
gewesten weer gevallen, alles te vier en sweerd verwoes- 
tende, daer sy tot den jaere 1125 meest gecontinueert, 
ende niet minder Duytsland, Vranckrijk, en Spangnien ge- 
plaeght hebben. Gelijckse ook A'< 837 Antwerpen, Dorestndt 
en Witland ; en 's jaers daer aan heel Walehren overrompelt 
liadden, slaende aldaer mede dood Graef Eggerd. 

« Anno 888. Witger de VII 6 , Graef van Slrijen, heeft op den 
oever ofte soom van de Schelde een Burgh doen bouwen, daer 
ten tijde van de Francken de Baurgh was, als A° 422 geseght 
is, het welck daer nae Bergen op den Soom geheten is. Ende 
heeft oock Breda tot een slad doen maeken ende omgraven. » 
(Notitia, f° 443). (voir Contich). 
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St-Georges serait venu n Anvers en 302. S*-Mnterne el 
St-Euchaire y anraient preohe pen apres. SMilaise de Kehaste 
y parait. S*-Remi y envoie des missionnaires. Au VI e si6cle, 
St8-Dymphue vint a A nlrerpia. St-Amand y balif, vers 033, 
sousl’invocation de S. S. Pierre etPaul, l’eglise S te -Walburge 
oil aurait existe mt temple de Wodan. Au VII® sieole St-Kloi y 
predie. Au VIII s siecle St-Willibrord liabite le chateau lui 
donne par Rochingus (Collin de Plancy). Ann. Acad. Arch. 
1805, p. 550. A partir de l’an 725, dale du testament de Willi- 
brord, dans lequel Anvers est mentionnd, il n’en est plus 
question dans l’histoire jusqu’en 837, et a partir de celte 
derni&re date jusqu'en 1008, c’est& dire que pendant ces 171 
dernidres amides, le nom d ’Anvers ne se retronve dans au run 
titrecontemporain, pas memo dans lece'ldire arte de portage 
de Pan 870, qui nomine pourlant Lierro et Ma lines. 

L'occupation des Normands nous en parait la cause dit 
E. Marshal, Essai historique , etc. sur Anvers, p. 25. 

En 830 on 832, Louis le Debonnaire avait accueilli des princes 
normands qu'une guerre intestine ehassait du Daneniark, el 
leur avait concede des bdnefiees. Ge fut ainsi que Hemming 
obtint Walcheren et que Heriold eut une partie de la Frise, 
avec Dorestadt pour residence. Mais en 837, les Normands du 
parti vainqueur vinrent poursuivre ces princes, s’eniparerent 
de Walcheren, tuerenl Hemming et porterent la devastation 
sur tout le territoire sounds & Heriold. Ge lilt alors qu’Anvers, 
Deurne, Lierre et Malines furent devastes. Ann. Acad. 
d’Archeol, 18(‘>5, p. 55(1. 

La ville primitive, limitee h File S te -Walburge, prds du 
burg, avail ete reliee ii la terre forme, du temps de Golhelon 
le Grand, par la digue de Eye.ndijk (rue Kipdorp). 

I/erection de l’abbaye de St-Michel au Kiel, fondee en 
1090 par Godefroid de Bouillon, juslifla la construction d’une 
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seconde digue reliant le Kiel la ville.(rue Haute et Rivage). 

Le terrain entre les deux digues, appele Waterlnnd, (par 
corruption Vaderland) etait sous eau et fut asseclie (place 
verte) (017). 

Au VIII 0 siecle Anvers forinait une lie d'environ 1000 pas 
de circonference, baignee de tous cotds par l’Escaut. 

Les Normands, apr6s l’incendie de l’ancienne ville en 836, 
auraient oocupe, pendant longtemps 1'ile et y auraient bati 
le Burgt (43 9). 

Un interessant croquis du vcerf primitif entoure du Schyn 
et indiquant le groupement du temple, steen, reusenhuis, 
vierschaer, etc. dans (262). 

M. Hasse y donne la coupe du terrain du werf, ainsi qu’une 
nomenclature d'ossements exhumes k cet endroit. 

Le bourg semble avoir ete a Forigine, un Hot on oppida 
maritime, comme il en existait du temps de Cesar et qui aurait 
servi de refuge, (Vliedberg). 

C’est la que s’eleva plus tard le Castrum ou Castellum dit 
Steen. Le Bourg aurait ete bati vers I’an 1000 par Gothelon, 
marquis d’ Anvers, frbredeGodelroid HI due de Basse Lorraine. 

Frederic de Luxembourg y aurait soutenu, en 1047, un siege 
contre Godefroid le Barbu, Baudouin V de Flandre et Thierry 
IV de Holland e. 

Apres 1069, le Bourg n'aurait plus ete habite qu'a de rares 
intervalles par le prince qui lui preferait Louvain, sa capitale. 
(Bull. Lead. Arch. 1877) 

Anvers resta soumis aux rois de France jusqu’en 980, epoque 
ou Lothaire, renonce par le traite de Reims, a la haute et hla 
basse-Lotharingie, en faveur d’Othon II, empereur et roi de 
Germanie. 

La basse-Lotharingie ou Lorraine, qui comprenait Anvers, 
fut eddde par celui-ci, h Charles, frere de Lothaire. Gothelon 
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le Grand, qui parvint au duche de la hasse Lorraine cn Kirn, 
possedait le pays d’Anvers avec le litre de Comte. (,‘Mu) Des 
950, l’empereur Othon le Grand aurait pris possession des 
bords de l’Escaut jusqu’k la Zelande. (439) 

Le district d’Anvers tut erige en marquisat du St.-Ernpire, 
au commencement du XL siecle. 

Gotlielon, plus tard due de Lothier, fut en 1008, le premier 
possesseur de ce fief (530), En 1034, Gothelou (le Grand), reyoit 
de l’empereur Conrad, la haute- Lotliaringie (489), Gothelou 
(1023-1043), marquis d’Anvers des 1008, emit a Verdun ou & 
Herstal des monnaies avec Gozelodux etScA Maria (440). 

II esl le pere de la comtesse Relinde et de Frederic de Lor- 
raine, qui devint le Pape Etienne X aussi nomme Etienne IX. 

Ils etaient parents du Pape Leon IX et do l’Empereur Henri 
leNoirf en luDO. ( AnnalesS u de Namur, 1857, p. 52). 

Godefroid le Captif (de la famille d’Ardenne), comte evince 
de Hainaut, mourut en 1002, laissant deux Ills : Godefroid, 
comte d’Eenliam, cree due de Lotliier en 1005, et Gotlielon 
comle d'knvers (833). V. d. Elst, Marquis.d' Anvers. Le Comte 
Henri I de Louvain, tue en 1039 est qualitie Romani Marchio 
Regni (d’apr&s son epitaphe). 

Son l'rere devint gendre de Gotlielon (comte d’Anvers). Ils 
etaient iils de Lambert a la Barbe qui poxsede (en 1008) le droit 
de chasse a Heyst op den Berg (833). Les villages touchant les 
frontieres du comte de Gotlielon paraissent (d’apr&s Vander 
Elst), avoir ete Santvliet, Austruweel, Brecht, Hoogstraeten, 
Turnhout, Casterld, Gheel, Uoslerloo, Ilersselt, Houtvenne, 
Rymenam (la Nethe, puis le Rupel et l’Escaut). 

C’est ce qui constitue dans la suite le doyenne d’Anvers, du 
diocese de Cambrai, et au civil les 7 quartiers du marquisat 
(052). 

En 1048, le gouvernement de la Basso-Lotharingie et le 
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marquisat d' Anvers sont donnds par Henri III h Frbddric de 
Luxembourg (736). Othon, due de Lotharingie, auquel le 
Brabant ressortissait, etanl mort sans enfants vers 1005, 
l’empereur Henri II investitdu duche, Godefroid d'Eenham 
sous pretexte que la Lotharingie dtait un fief masculin de 
l'Empire, dit Torfs, mais en realitb, pour ecarter les comtes 
de Lorraine et de Namur, qui y pretendaient du chef d'Ermen- 
garde etde Gerberge, soeurs d’Othon, qu’ilsavaientepousees. 

Goth el on le Grand, fut le premier marquis du St-Empire 
suc-cedant a Godefroid d’Eenham dans le duche de Lotharin- 
gie, (834) (Torfs, A nvers au X 6 siecle). 

D’aprbs d’anciens auteurs, cites par (743), le burg aurait dte 
bati par Constantin Clorus, pbre de Constanlin le Grand au 
Werf. 

L'empereur Orthon II crea le marquisat en faveur de Ger- 
bergis, sa tante, veuve de Louis IV, dit d'Outremer, roi de 
France. D’aprbs d’autres, le marquisat aurait ete cree par les 
anedtres de Pepin de Landen. Charles, fils de Gerberge, prit 
le nom de Markgraaf eomme heritier de sa mbre (743). 

D’aprbs l’abbe Nouwens, il aurait existe six marquisats sur 
et devant les bouches de l’Escaut, de la Meuse et du Rhin ; 
les Flandres et la Hollands eomme avant-garde, e’etaient 
des Zeegraven, marquisats. maritimes. 

C’est du marquisat d’Eenham que sont sortis les celebres 
dues de Lorraine du XI 0 sidcle. Le marquisat Mosan etait 
situe k Belisia entre la Meuse et le Geer. Du marquisat entre 
la Meuse et le Rhin seraient sortis les duches de Gueldre, de 
Cleves et de Juliers. Le marquisat de Berg (Bergisch Mar- 
kisch) entre le Rhin et la foret de Teuthowald des Saxons. 
Le marquisat d’Anvers comprenait les sept quartiers de Ryen, 
Hoogstraeten, Herenlhals, Turnhout, Archel, Santlioven et 
Gheel (468). 



Le quart w' cl’ Anvers comprenait Lierre et son liijmng (sos 
alentoursj, les quartiers de Herenthals, de Gheel, d’Arkel, 
de Ryan, de SantJioven, de Hoogslraeten et de Turnhoul. 
Piot (413). 

En 1435, le marquisat d’ Anvers se divise eu neuf quartiers 
ou cantons, coinprenant : 1° Anvers, Lierre, Herenthals et 
20 villages ; 2° la franchise de Gheel et 20 villages ; 3° la 
metairie de Santhoven et 19 villages ; 4° le pays d’Arkel on 
Artselaer comprenant 11 villages; 5° le pays de Ryen et 15 vil- 
lages ; 0° la franchise d'Hoogstraeten et 17 villages ; 7° Turn- 
liout et 12 villages ; 8° Breda avec 12 villages; 9° la seigneurie 
de Berg-op-Zoom et 13 villages. Le recensement de 1435 
donne 27420 foyers et environ 191940 allies pour le margra- 
viat (439). 

Vers le VIDsidele on rencontre, dans la cites de Cambrai, les 
pagi : le (lameracensis, I’Aniwerpietisis ou Rien , le Bracban- 
tensis, l’Hainoensis ou Hennoniensis, le Fanomarlensis, le 
Teinplulensis et la Wasia, qfii correspondaienl d’apr£s 
Duviviek (721) aux districts crees par les romains ou conser- 
ves par eux de la periode gauloise. 

Le marquisat d’Anvers comprenait, d’apres le texts du 
diplome de Henri II, lout le pays enlre les deux Nethes et la 
Dyle, avec Heyst, Befteren et Malines, ou ce qu’on appelait le 
W averwald. (314). 

Le marquisat ne depassait guere Herenthals, Gheel et 
Turnhout. 

Le Doyenne d’Anvers s’etendail h l’E. jusqu’a Turnhout et 
Gheel ; au S. jusqu’h la Dyle ; au N. il etait delimits par une 
ligne passant au dessus de Worlel, Hoogstraeten, Brecht, 
’s Gravenwezel, Wilmarsdonck, Slabroek, Santvliel. (314) 

Au XVI11 0 siecle, les cartes donnent pour limites orientales 
au marquisat les villages d’Oosterhoul, Holendonck, Donge et 
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Dieren (sillies k l’E. du rivelet de Donge) ; Reyn, Hulten, Gilse, 
Ghaera, Alphen, Baerle avec Lorette ei St. Salvador, Popp el, 
Weelde, Eel, Raevelo, Aerendonck, Corsendonck, Rethy, 
Desschel Lorainel, Moll, Baelen, Goursel, Olmen, etc. de i/Isle. 

Arendonck, Hoogstraeten, Poppel, Raevels, Turnhout, 
Weelde, suivaient les coutumes d’Anvers. (880, II. 9G). 

Le soeau du marquisat de 1231 representait un chdteau - 
ancien burg ; une double banderole — double lien qui 
atlachait Anvers a l’empire et au Brabant ; la constellation de 
la petite Ourse, 1’etoile polaire servant k retrouver le Nord, 
oriente en meme temps pour connaitre la position du burg (?); 
les mains coupees sont ajoutees a]) res 1231. knnales Maes- 
tricht, 1861, p. 181. Une couronne de 0 roses entourait les 
armories. D’apres un placard du XVI e sikcle, ces roses 
designent les differentes cours de justice du marquisat ainsi 
que certains privileges importants. 

La tradition vent que l’architecte de l’eglise de N.-Dame eut 
A lutter avec des sables mouvants qui ne purent etre vaincus 
qu'k 1’aide de peaux de bee ids. La meme liistoire se raconte 
k propos de l’eglise de N.-I). d’Utrecht. Certains auteurs et 
notamment (534) y ont vu une offrande a 1’esprit des eaux. La 
tradition dit que l’eglise N.-D. est batie sur des peaux de 
bceufs, ossenhuiden. La meme tradition se raconte pour 
d’autres tours et notamment pour Hoogstraeten. II s’agit 
simplement d’une traduction fantaisiste des bktisses en dos 
d'ane c. a. d. elevees sur des voussettes. Le peuple semble 
avoir fait d ’ezelsrug, ossenhuut. (?) En Campine les paysans 
disent encore baties sur ossenhuid comme synonimes de 
bkties sur pilotis. 

D’aprks Pottmeyer, Anvers devrait son origine k des Fri- 
sons (peuple comm errant et aristocratique). Peut-etre de lk 


le nom cle Signors (seigneurs) donne aux Anversois, par 
opposition aux Saxons, people d'origine servile. 

I/egliso SMVfichel an Kiel serail (bn dee vers 020 (209). 

La tour du Kroonenburg sur l’Escaut, (burgt de la ecu- 
ronne), passe pour avoir etri la borne fronliere de Fempire 
allemand (marquisatdu Saint-Empire). 

On dit de Peeboeren, de Kauweilers , de Kawmnoen , de 
Pagudders de Ratvangers , de Luiza? angers , Segnor met 
zijn pannebvoek. 

Une ancieune animosite existe enlre les Anversois et les 
Malinois (Hoepsignoorke). 

On les appelie Signoren , parce que jadisils auraient imite 
le faste des Signori coinmeivanls genois, (;mu). 

Voir sur les Sagan can den Langcn Wap per ie Antwerpen , 
F. H. Mektexs dans Wodaua, p. 11. 

L’anrion geographe Reiskius dans ses notes sur Cluyier, 
parle d'Anvers : « La Relgique est Fanueau, la foret, le paradis, 
le del et la terre ; et la pierre de cel. anneau, le laurier de eetle 
foret, les deliees de ee paradis, le solteil de ce del est 
Anoers » (G4i). 

Void F opinion de Victor Gauohez, Topograjdcie des voies 
romaims , sur la protohistoire d'Anvers ; 

«Les romanciers s’emparent d’une legende et donnent le 
geant Antigen pour fonduleur a la vide d'Anvers qui en 
conserve Fimage el la promeiie trioniphalement dans ses 
cavalcades. II ne faut qu bin mot aux clymologistes pour 
appuyer le contepopnlaire que cliantaientlesbardes celtiques, 
les scaldes de l’Escaut, au coude forme par la riviere dans 
laquelle Antigon jetait la main des voyageurs qu’il avail 
mutiles. Les arclieologues ne so contenlent pas de la eom- 
plainte lamentalde d’nn des Ills de la Terre, ni d’uu mot 
decompose et so uiuis auxca])ricesetymologiques,a/u/-^c? , -^y > 



confluent-riviero-courbure ; lours arguments sont positifs ; 
par des faits materials ils retracent 1’existence et 1’etat social 
d'un people. Ils rappruchentde beaucoupl antiquile d Anvers, 
sans avoir fait dans la province l’ample moisson du mobilier 
qu’auraient eu les Romains si leur sajour y avait ete perma- 
ment. Le fond etait ingrat, d’un accbs parfois impossible ; il 
ne pouvait seduire les vainqueurs du monde et c'est a peine 
si leur civilisation penetra par les chemins ensables d’Hoog- 
straeten dans les bruyeres et les marais de la Gampine, ces 
retraites silenciauses eternellement assurees aux lievres et 
aux becassines. 

» Un quai, Aan 'i Werf, sur le grand Ileuve, bornant des le 
sixitime siecle, les royaumes d’Austrasie el de Neuslrie, est 
l’origine de noire metropole coinmerciale dont les documents 
historiques ne font mention qu’au septi&me siecle, quail d 
Sainte Dymphne, enlre les annees 020 et 040, y chercha un 
refuge contre les persecutions de son pere, avant dese retirer 
& Gheel, et quand Saint-Eloy y pr^clia la foi en 039 (')• Ce n'est 
qu'en 1008, au bastion Saint-Michel, que l’on vit des urnes, 
des lampes et les indices de I'habilaliou romaine au passage 
de 1’Escaut; une statue d’Isis apparut au siecle dernier, prbs 
du fleuve, dans les caves du Reuzen-Huys, el lorsqu’en 1860 
des fragments d’ urnes funeraires reposaient sous un exhaus- 
sement de deux metres b Wilryk ( 1 2 ), la vie ensevelie b Anvers 
ne fut plus un doute : on crut b la presence d’une bourgade 
importante cliez les Ambivarites. 

» Les debris de poleries dans un enorme tronc d’arbre deterre 
au fort n° 0 (Wilryk) ne doivent pas etre attribues a la des- 
truction des Normands en 836, mais a un cataclysme anterieur 


(1) GHKSQCJifctut. Ada Santo, Belgii. T. Ill, p. 231 ; T. V, p. 407. 

(2) Bull, de I'Acad, roy. de Belg., 2® serie, T. XII, p. 59. 
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et plus epouvantable : l’Ocean en. courroux ayanl dechire les 
coles n’eut plus d’obstacles a ses debordements et par un 
mouvemeut retrograde ouvrit les bundles de l’Escaut qui, 
au dire de Cesar, se deversait alors dans la Meuse ('). Deux 
sibcles apres ce desastre les lueurs du chrislianisme edairaient 
ces rivages oil Saint-Amaud et Saint-Eloy lie trmiveront. que 
quelques masures de construction reeente, a proximite de 
Tumium Deurne. 

» Une vilie de plus de luo.OOG nines sous Charles- Quint, la 
patrie des mailres de l’ecole ilamande de peinture, dont 
Napoleon voulut l'a ire la rivale de Londres, prete a recevoir 
et b garantir au besoin les trois pouvoirs de la nation, etalant 
sur les boulevards de son enceinte ugraudie la niagnitique 
statue de Boduognal, noire heroiqiie defenseur mod en 
conibattant a la balaille de la Sambre, Anvers enlin eut ties 
commencements bien oliscurs ; son grant Antigon se voile de 
lanuit des temps; la langue qu’il ]iarlait ne peul-elre delude; 
les Ambivarites seraient incomms s’ils n’avaient ete pilles par 
la cavalerie des Germains ('■'), le sol menie disparait aprds la 
periode romaine. Quand a la pretendue statue d’fsis de la 
collection Gasparoli et au tombeau de Fubius ltuiiis et desa 
famille du Musee des beaux -arts, its ne seraient que des and- ’ 
quites d'iinporlation. M. Wauexer a appeld rattenlion des 
antiquaires sur cel autol en marbre lilanc que Foil dil pro- 
venir des environs d’Anvers ; il espere qu’ou lui indiqnera 
la place occupee par ce monument sepulcral dans la colonie 
romaine presumee a Anvers; jusqu’alors il le prend pour 
avoir servi de lest ii quelque navire dn sei/ieme mi du dix- 
septieme siecle, puis d’ornemenl dans les jardins d’un 'ricbo 


(1) De Bell. Gall . , L. VI, 0. 3.1. 

(2) Cesar, L. IV, C. 9, 



ndgocianf. anversois. L’opinion de M. Wagener nait cTune 
relation de M.M. Merten, s et Turfs, k savoir que plusieurs 
sarcophages remains constates a Anvers an dix-lmilieme 
si&cle avaient ete apporles de Rome, vers l'annee 1064, par 
Marquardus Grnirs (’). » 

Remarqnons incidemmentii propos d ’ Aniigon elde Brabo, 
que nous proposons d’idenlifler avec l'liiver et 1’ete ( s ), que 
l’incidentde 1 ’hand werpen, la main coupee et jetee dans le 
fleuve, n’est qu’une espece de stipulation indiquant la prise 
de possession. Dans son savant commentaire sur l’investiture 
symbolique, Ciiass.vn ( h ) a demontre que la paille on le fetu 
esl un symbole appai tonant exclusiveinenl aux germains et 
fut entieremenl ignore et inusite cliez les remains, qui n’ont 
connu que la lance, symbole du domaine quiritaire, prove- 
nant du butin fait sur l'ennemi. 

Le jet symbolique de la paille, de la terre on de la pierre, 
est l’acte recognitif de l’acquidscement. II equivaut, en tant 
qu’acte juridique, a la signature posee au bas d’un contrat. 

Telle est probablement, I'origine de la coulume d’ajouter 
une pierre au cairn ou au marcliet des decodes. La pelletee 
de terre que jetlent, encore de nos jours, sur le cercueil, les 
assistants, est 1'acte recognitif de rhominage qu’ils rendent 


(1) G. Hagemans, A. Wagrnkr, L. ToRFSet A. Castorman ,Ann. del'acad. 
d’archiol. de Bely., 2* serie ; T.I.p.53; III, p. 364 ; VII. p. 5. Bull, des 
Comm. roy. dart et d’archM. T. XI, p. ;5 etsuiv.; XII. p. 436 etsuiy. 

(2) La legends d ’A livers coulee par Coi.lin dk Plancy et par quantity 
d’autres aurait ete inveatee (?) par Lucius Tongrunsis (Annales Acad 
cfarrhM. 1868, p p. 26, 30). « Etle fut accepts par Us premiers annalist™ j 
mms plus tard Divotus; Moi.anus et Mnums ne la considW plus que 
comma une fiction d,4nuee de tout fondement. * 

(3) M. Chassan, Essai sur la symbolique du droit pricidi d' une introduction 
* ur P°4 s *e du droit primitif, \ Paris, Videcq, 1847, p, 389. 
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an morl. Sans nous eteudre davantage sur ce sujet Ires Taste 
et duplications muliiples (*) bornons-nous h rappeler que 
dans la loi salique, le dettier insolvable devait se placer 
debout sur le send (sacre) de sa denieure en regardant Linte- 
rieur et jeter de la main gauche, et par dessus son epaule, de 
la terre prise aux qua Ire coins interieurs de sa niaison. II 
jelait cette terre sur eeux des membres de sa lamille qui 
n'avaient pas encore paye pour lui, ensuite en chemise, 
deceint, dechaux , baton en main fpalo in manu) il devait 
sauter par dessus la haie ( 2 ). 

Le jet de la main semble etre Tantique tradition per anda- 
langum (hand langen) 

Daev wart die manscip ghedaen ( H ) 

Met lianden ende met monden beeden . 

Nous en trouvons la survivance dans la paumde, den hand- 
slag employe encore de nos jours par les marcliands de 
bestiaux lors de la conclusion d'un marche. 

Mais la main est aussi le symbole du pouvoir, de la posses- 
sion, de la juridiction, de la main-mise. Le manitm regiam 
inf ring ere , c'est enfreindre la main du roi, contrevenir k ses 
defenses (Dugange, IV, 478) (Lou la peine symbolique de 


(!) D’aiitres formes sont notamment le jet des pierres dans la lapidation ; 
les boules blanches ou noires jetees dans I’urno pour voter pour ou oontre; le 
jet de pierres coutre les autels pa'iens (dans le Limbourg, Luxembourg et k 
Verviers, formule de renonciation an paganisme). 

(2) De lit peut-etre P expression populaire ■ il est sur le point de sauter 
Sur le rite du jot ties pierres dans la vailee de Menach et notamment sur le 

jet en arriere par dessus Vipaule, quo les Persaus appellant gemere aheb4 
comma renonciation solemmlle an (liable, voir la savnntc etude de M. le 
professeur V. Chaitvin, sur lejet de pierres uu pelerinage de LaMecque , dans 
les Annates de Va cad. d’archeoL de Belgique 1902, p, 272. 

(3) Rijmkronijk van Vlaanderen (vers 959-60) citd par Gaillard, Gloss , 



V ablation du pning (') appliquee a ceux qui violent la loi. 
Cette penalite est consideree comma d’origine nordique par 
Grimm Ihnit. Rechl. 70(3). Mais, comma le fait judicieusement 
remarquer Michei.et, Origines du droit , etc. « L’ esprit du 
droit antique, c’est le respect de la leltre, aux depens meme 
de l’esprit » c’est coniine si la formula ou le signe recognitif 
ineme auraient contenu materiellement le droit. Le fait de 
eouper le poing i\ Druon, symboliserait la perte de son 
pouvoir souverain. 

Nous retrouvons un example du jet de la main dans 
Pucki.er Mi;, skat , T. I, p. 330, cite par Michelet : 

« Deux freres engages dans une guerre contre une des lies 
ecossaises, etaient convenus autre eux, que le premier dont 
la chair et le sang (expression ecossaise) en toucheraient le 
sol, serait le seigneur de l’ile. Comma ils approcliaient h force 
rames, leurs vaisseaux ne parent avancer davantage, it cause 
de qnelques rochers, et les deux litres se jettent h la nage. 

L’airni, voyant que le cadet avail l’avance, tira sa c-ourte 
dpee, j.osa la main gauche sur un rocher, la cmipa, et la 
saisissant avec les doigfs de la main droite, la jela toute san- 
glantesur la rive, en crianl a sonfrere:«Dieuin’est temoin que 
ma chair et moil sang out les premiers touches le sol. »I1 devint 


(1) Cf. L Strooisant, Notes sur le syst&me penal des villes (lamandes du 
X V' an X VW s. dans In ’Bulletin du ce.rcle arch, de M alines. 1897. Gaiiaahd. 
Archives du conseil de Flandre. p. 438, dommnt une sentence de 1632 ... 
le pning coupe clour (t la ports du chdteau... Van Lerbkrghe, Audenacrdsche 
mengehngen, IV, 432 donne des examples de poings en cire et poings en 
argent comma rachats. D r Rkmbky, Comptes de Mai in, de 1564-65 A. At.i.akd, 
Hist, de la justice criminelle au X VI e s. Tho.nissun, Etudes sur l' hist, du 
droit Crimmel de la France, 1870, cite un eapitulaire de 867 sur 1’ablation 
du poing, etc. 
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roi de Tile, que ses descendants gouverndrent pendant dix 
generations. 

De tout ce qui precede, nous deduisons que, si l’ablation du 
poing de Druon consacre la perte de son pouvoir et est la juste 
punition de sa violation des tois sacrees de la nature (retour 
annuel du soleil), le jet dans l’Eseaut de la main coupee est la 
stipulation ou audalagurn symbolique de cetle espece de detro- 
nernent. 

II y aurait done autre chose qu’une fiction etymologique 
dans les mains dessinees dans les arinoiries d’ Anvers. Elies 
rappelleraient le dernier acte de la croyance nordique, du 
soleil vainqueur (Brabo) sur l’eternel liiver (Anligon J ('). 

Arcen en Vetden-lez-Venlo, serait Y Arena/ium remain de la 
carte de Peutinger. On a traduit Arcen par Arx et meme par 
Arx Gaesaris. Soc. Arch, de Mnestricht. , 1899. 

Ardennes devrait son nom a la dea ardnana. Cette deesse 
celtique (?) que l’on a tour a tour comparee a la lune et k 
Diane, aurait ete represented par des pierres brutes. S 4 -Re- 
macle,qui achevad’evangeliserles Ardennes, rencontra encore 
sur sa route des pierres clediees a arduinna ou ardeicina. 
D’apres certains etymologistes d’ardu, signifiant lieu sombre 
ou d’ar, endroit eleve et dedenn, foret(?; M. Lagarde, (-171). 
E 11 flamand un arduin signifie une pierre de taille. 

Ardenne signifierail haute f.tgne. Ar celtique signifie hau- 
teur, elevation. Duen,uenne, sembieetre Veen, fhgne, marais, 
d’oil Hooger = haute = Ar et Veen — fagne = duennes. Cepen- 
dant Gantier (73i) dit ar duenna = Ardene = duretes, comme 
Harduemont, Hardenberg, dur mont, Harhoalt dure foret. 


(1) Le demon enohaine do la procession de Bruges serait t’hiver vaincu, 
comme le domestique du Greef van Balf-Vasten serait Drym (?) le geant de 
1'hiver, serviteur de Thor. 
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Gaidoz derive Ardennes de nrd, Aleve (comrae arduus, 
chez les Latins) et teen = inarais el transforme par une fausse 
analogic en Hohe Veen on Haute (agues. Kurth traduit 
ardmne par le marais; de or (etant ici non plus syno- 
nyme cl ’ard-arduus, mais un simple article) et gwenn en 
celtique mareeage, llaque d’eau. Schuermans, (0?0). L'Ar- 
duenna Silva s’etendait de 1’E. al’O. du Rhin a la Meuse, aux 
conflns des Remois et. des Nerviens; du N. au S. sur une elen- 
due de 500 milles remains (Cesar) ou 4000 slades olympiques 
(Strabon), e’est it dire environs 150 lieues. 

Elle comprenait les electorats de Cologne et de Treves, 
la I.orraine, le Luxembourg, le Hainan!, la Flandre, le 
Brabant, le Limbourg, le comte de Namur et le pays de 
Lidge. 

Elle elait habitee par les Ubiens, les Gugerniens, lesMedio- 
matriques, les Trdviriens, les Remois, les Nerviens, les Ambi- 
varites, les Mduapiens, les Aduatiques, les Eburons, les 
Segniens, les Cdreses, les Gondruses, Dewez, (041). 

Lesrois d’Austrasio l’appelaient notre forC’t. Un dipldmede 
Sigebart (Mahtene II, t») dit « in Terra nostra silva arduen- 
nense». La fondation deGugnon«w forestre nostra arduenna» 
chez Lacomblet, Urkundenb.( 1,20) «in silva nostra arduenna», 
A. nr: Noue, (057). Les rois d’Austrasie y etablissent nombre 
d epedatia. Cf. P de Noue, (615). Foret qui s’etendait de la 
frontidre des Remes et des Nerviens, i> la Meuse et h l’Escaut 
(Tholen). 

Du S. au N. elle mesurail, d ’a pres Cesar, 500 lieues romaines 
et d’apres Strabo, 4000 stades solympiques, ce qui est euviron 
150 heures. Elle comprenait en parlie le Rijn land, la Meurtlie, 
la Meuse, la Moselle et les Vosges, Le Luxembourg, Brabant 
septentrional, Anvers, Namur, le Hainaut et la Flandre Orien- 
tal©, Van der Aa (789). 
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Dans la division du royannie d’Austrasie le pagus urden- 
nensis ne forme plus qu’un canton resserre dans des limiles 
tres etroites, Dew ex, (Oil). 

Dans ia suite, le comte soluble avoir ele plus elendu que le 
pagus. 

En Old, on cile Wigeric, comte du palais de Lorraine, issu 
de sang royal par les femmes (24 4 ef. Oil). 

D’apres Cesar, (I,. 0. C. 20) la ibrel d’Ardenne est la plus 
grande de toule la fiaule. Elle connnenco au Rliin, aux fron- 
tidres des Treviriens et s’etend jusqu’aux terres der Kerviens, 
dans un esjiace de plus de ,“00.000 pas. Wastj-lain (327). Ci.it- 
vi eu donue a 1’Ardenne tons les pays oil Cesar et. Strabon 
indiquent des forets en Uelgique, et revalue a 120.000 pas. 
Cei.lahius y oumprend les Atrebates et les Veromandois. 
Tacite dit Pelebanque sallus quibus no men. Arduenna. 
(Annal. 1. Ill, c. 42.). 

Le comte d’Ardenne, pagus arduennensis, on Osnincka, 
O ’szling, etait limits a l’O, par le Gondroz, 1 e gait de Treves a 
l’E. la Ripuarie au N. et le grtv de la Woivre au S. 

En 903, Siegefroid, frere de Godefroid, comte d’Ardenne, 
acliete de Witkere, abbe de St-Maximin a Treves, le chateau 
de Luxembourg, Sun i/er mans, (293). 

Arenacum. Selon Tacite dans File des Ratavos. Avenatiwn 
dans la table, Herenaciiun dans Fitincraire. D’apres Tacite 
e’est lit que Gerealis aurait place sa in® legion qui soutint un 
combat centre Civilis pour defendre un pout remain. 

Cutvier Fidentifieavoc Arnhem. Altino liesite entre Aert 
et Henvert, village de la Gucldre. D’Anviu.k tient pour Aert. 
Wastel.un pour Herwert ((*41). Sur A vautliu-n de la carte 
de Peutinoer, voir Arcen en Yelden (Limhoiirg Ihdlandais). 

Arendonck (Anvers). Peut-elre du sullixo Ara. petit cours 
d’eau, d’are, adcre, artere el la desinence donck. Lieu eleve = 



donck, prhs du petit cours d’ean, pres de Vara ou Aren don clc. 

II y a line Aren-beeke h Lierre, un Arbeek it Baelen et nn 
Arbeek a Olmen. Van der Maei,en, (408). 

Au niarais de Goirken, source de la Wympe qui se jette 
dans la petite Nellie k Terloo-lez-Casterle (475). llct roods, 
Goor est une mare qui mesure 30 hectares. Lieux-dits : 
Achterste hoog, de Wamp, de Kerkenbeemd , de Reid, Wip- 
pelberg, den dynsier, de Geeren, den Tilleman, het Blokske , 
Hertevelde , den binnendijk , do Vlieger, Molengoor, de 
Wol fa filter, de M a dr Wen, groolboschreld , Peerdskerkhof, 
het Laer dehen, in de hokhen, Wolvcslraaije . Pasfoorsbeemd, 
de Del adder de Wehceide, den Boschberg, ltd zestien loo- 
penbosch, in de klutpidten, hor.st, Moelandsbosch , bichal- 
lekens, op de Biesen, de hooge mouwen, de voorheide, hoog- 
veld, nan de Daalljens, Begijnenakker in de Lecuwcrf, in de 
zeren vellekens, Molengoor, Oude God. In de Molenbergen, 
genaaind den Lindenboom, Dm Diept, den Bosdiman. In de 
Mellcn nabij het zivart Sdtaap. 

On y a trouve des monuments romains. (14) (259 et 459) 
Van Uessf.l (3) y signale un tumulus belgo-romain et des 
antiquitds romaines. Gramaye, Antverpia , tit. Arcndoncha 
municipium, p. 42 (edit de 1708), signals la decouverte de 
monnaies romaines h Arendonck. Dans le voisinage du hey- 
huisken, pr6s d’une ancienne route, silex tardenoisiens (to). 

On executait au XVIII® s. entre Arendonck et Reusel, au 
lieu-dit galgevenne ou het ven. 

Le cimoti^re possedait le droit d’asile. Au XV° siecle, Decoll- 
ate de Turnhont et 200 homines armes y assiegent pendant 
cinq jours cinq malfaiteurs avec lesqnels ils coinposent, leur 
accordant un ddlai de 15 jours pour s’enfuir. I/ecoutete et ses 
200 homines furent mis au ban de l’egiise par l’offlcial de 
Liege. Kempisch MusAum (1880, II, p. 221) « II y at quantite des 


personnes qui ne s’exercent que a dresser les faucons pour la 
chasse et en fournissent en grande parlie les provinces & 
l’entour » dit Bitkexs, (870). Le pref'et d’HERBOuviLLE, eerit 
en l’an X (319) que dans quelqites parties de la Ca inpine on 
eliasse an fan con et que plusieurs piqueurs de la fauconnerie 
de Versailles etaient d’Arendonck. 

Pelerinage le 10 mai a St-Job. En 1240 l’abbaye de Floreffe 
echange les dimes d’Aarle lez-Helmond, centre celles d’Aren- 
donck (535). On dit de Tjokhers et Tihtakboffers et de 
Gorteters. (393) 

Havercgort 
Tn 7 water (jestorl 
Is voor de we vers. 

Reiki/ de pracht, 

Arendonck de rnacht. 

A la Pentecbte, les enfants d’Arendonck, vonlde porte en 
porte en cbantant. Uu des enfants a un niouclioir sur la tete 
et le dos rempli d’images. 11s cliantent : 

Sim xenblom, 

Sinosenblom, 

Kecr u eens om, 

Mel uwe witle voorschoot om. 

L’enfant qui porte le mouchoir est la « Sinorebloem ». 

flrentsburg. Sur la station navale romaine d’Arentsburg-lez- 
Voorburg. Cf. Houverda, (875). 

Argenteau (Liege). Un rocher sitae sur la rive droite de la 
Meuse, a 3 kilom. d’Argenteau, s’appolle Monglion. Les d’ Ar- 
genteau on Arkentel exercent an XV° siede le droit monetaire 
et prennent le titro de prince de Monglion. R. Serrure, (53(1). 
CMteau, ayant en 1070, remplace le castrum sur la hauteur. 
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Arkentcl, Erhentel , Argenfd , Argent ml elait jadis line terre 
francho du duche de Brabant et Marquisat d’Anvers. Delvaux 
(OSO). Pelerinage ii la cliapelle de Wixhou qui signifierait 
hout, hois, wi pourgevrijd on benit. 

Arlan. Province de Luxembourg) Oroktanum vious esl cite 
dans le partage de 870. 

D’aprds la tradition, autel de la lune, am luna, Dewez, (Oil). 
D’apres Grandoagnaoe, de Ar, eminence et Ion on lun, Lois, 
Ammles, (495). Est Aril en Allemand. Bastogne = Bastnach, 
Aubange = Ibing, Ibingen. Alims = Athem. Alltel = Elter. 
Bonnert = Baenrail, etc. (BY. Annates, (714) Arlon = Aurau 
launum = an dessus des boii (lone si le launum gaulois) 
(714). Aria, racine ar, peut-elre du golliiqne occidental area, 
grenzwatt ou vallun, fronti&re ou limite et de la desinence 
lo, loo Incus, bois sacre. 

Le chateau d’Arlon, d’origine romaine, devint la residence 
des marquis d’Arlon et peut-elre plus lard des comtes et dues 
de Luxembourg. Prat, (882). Le marquisat, d’Arlon es' infeode 
au duche de Brabant enllni. Cf. Butke.ns, (I. 149i. 

La Chentze, de Chantz, Sc turns, retranchement roinain, a 
ete nivele pour 1’erection de la nouvelle eglise en 1900-7 
(4 nnales, (898). Le Castellum Arulaunum Vicus aurait ete 
ceint de nmrailles en 408. II se serait eleve a l’endroit culmi- 
nant occupd par I’eglise. On a fait deriver Arlon d ’Ara Lunae, 
autel de lune, e’est-h-dire de Diane. (?) 

La premiere des cliapelles de l’eglise St Donat Arlon 
aurait conlenu F Ara-lunae, sur l’emplacement duquel a ete 
drige 1’autel de la Vierge. Ses pieds sont poses sur un grand 
croissant sur lequel on lit Luna sub pedibus ejus. Cliaque 
cdttS du socle est tail Id en forme de quartier de lune. (Congres 
archtfol. d’Arlon, p. 117). La tradition dit que sur la cime 
de la montagne, ou s’eldve le couvent des capucins, se 
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trouvait un temple de la Lune rcpresentee par mio statue 
de femme tenant la lune dans ses mains; d’oii serait venu 
Avion = Ara Lunae. 

L’autel de ce temple aurail eld transport^ an palais de 
Mansleld, a Luxembourg, el. fill renvoye anxcapucins d’Arlon 
par le due d’llavre en K'50. II se Irouve dans l’eglise des 
capueins ete t deceit in Ann ales Luxemb. (711). U 11 fragment 
de 1 ’ara de Diane a eta encash'd dans le mur du jardin de la 
maison de M. Resibois. 11 y figure cinq personnages. La 
patronne de la ville est represenf.ee actuellement debout an 
milieu d’uu croisant qui lui passe sous les pieds, (luna sub 
pedibus ejus). Allusion a l’erection de l’eglise sur les fonde- 
ments d’un temple de Diane (494). L’autel de Diane (I'ara 
Lunae traditionelle), decouvert dans les mines de la nion- 
tagne, fut donne en 1054 par le due de Gray a la ville d’Arlon. 
II fut delruit en 1792 (Felsenhart, (53fi). L’abbe Barter dit 
qu’a son epoque, apres la mine du chateau d’Arlon, on a tire 
de la montagne des restes si remarquables du temple et antel 
de la lune, que plusieurs de ces pieces furent transportees au 
palais de Manfeld a Luxembourg. 

La grande pierce qui est aujourd’hui dans I’eglise des 
capueins d’Arlon est une de ces pieces rares, Kile futenvoyee 
aux capueins en 1050, par le due d’Havre (49 i). 

Dans le bois de Sampont, a une lieue et demie d’Arlon, il 
existe un tertre d’une trentaine de metres de hauteur, A partir 
duquel on remarque, se dirigeant vers le nord, i n exhausse- 
ment en dos d’ane, bant de deux metres et en ayant au moins 
trois de large a la base ; cet exhaussement se prolonge h 
travers les inontagnes, les vallees et les Ibrels, aver des 
interruptions plus ou moins longues, aux endroits cultives, oil 
on l’aura fait disparaitre, jusqu’au delii de 1’Our, en { assant 
aux environs de Bas-Bellain. II s’etend ainsi sur un espace de 
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prds de vingl lieues. M. Laoarde, (471). Cette antique con- 
struction separe le Luxembourg wallon du Luxembourg 
germanique. 

L’orolnunum ricus (Arlo 1 ) est entoure do murailles a la fln 
du III s siOcle (882). En lo72, on dacouvrit dans les fondements 
de l’enceinte, environ une centaine de pierres on fragments 
de pierres romaines, dont Wiltheim: donne le dessin dans son 
Luxemburgum romanum (533). 

Quantity de monuments roinains et pierres votives y ont ete 
trouvees an XP sieele, au XVE sieele, en 1071, 1854, 185(i, 18G2, 
1800, I860, 1870. 

La tradition y place un Ara Lun ne (Diane) quifutrobjet 
d’une controverse entre les P. P. Bertiielot et Bonaventure 
(302). 

Parmi les nombreuses pierres romaines extraites des rem- 
parts en 1671, 1834, 1850 on remarque une dedicace a Mars 
Camulus. Camulus est le compagnon de 1’ \r duenna. Schuer- 
mans, (035). Les monuments remains d’Arlon ont ete reproduits 
en lithographie, d’un dessin mediocre, dans le volumineux 
Allas annexe h Y Histoire d’Arlon, de Prat et reproduit in 
(907). Une partie des collections romaines du comte de Man- 
feld auraient ete transportees en Espagne en 1009. 

Une partie des monuments des collections romaines des 
fr&res Wiltheim auraient ete employees dans les fondations 
du college de Luxembourg (907) cf. le Catalogue des monu- 
ments sculpies romains in (907). Catalogues et planches des 
monuments du jardin Binsfeld Luxembourg; du Luxembur- 
gum romanum de Wiltheim, etc. 

En 1854, inscription votive en Phonneur de Gamut, dieu 
des combats, le Mars gaulois. Au rnusee d’Arlon (435). Autres 
divmites du pays des Trevires ; Rosmcria, deesse du com- 
merce. (Inscriptions a Wasserbillig et k Niederemmel-iez- 
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Treves). Sirana, deesse des sources (six insciij Lons dans la 
vallee de la Moselle). Wnssus Cnidus , dien des marcliauds ti 
Bitlbourg. Cronus, dieu du soleil (Moselle). Les dieux Manes 
on Lares : Naira e, Malrae , A /fine, Nehal (135). Sur les 
inscriptions romaines d’Arlon, voir (640). 

Enlre les ateliers de la gare el l’aneien ciinetiere, decou- 
verte de thermos avee inscriptions reproduces par Sibenai.er, 
(710). 

Monnaies de Gallien, Antonin, Claude le Gothique, Postume 
etc. (en majorite du IV s siecle). 

Les bas-reliefs de la piscine dalenl du l er et du 2 e siecles. 

D’apiAs Sibenai.er, le vieux ciinetiere est une niotte arti- 
flcielle recouvranl les tlisriues. Fragments de lias-reliefs 
remains : Cavaliers foulant. aux pieds un geant. (Au musee 
d'Arlon) (710 et 898). 

Kurth, Tan dei, et Sibenaler son! d’avis cpi’avant les 
invasions barbares FArlon-romain s’etendait dans le has de 
la ville vers la gare, ou le chemin des vaches, et de l’ancien 
ciinetiere. (704). 

En 1903, au Hochgcricht (potence), objetsgallo-romains du 
IP s ieele. Annales Luxcmb., (897). En 1905, conlre le cliemin 
des Espagnols, torque on diademe en or de Page du bronze, 
(au musee du Cinquan(enaire), (93ti). 

En 1818, decouverte d’une belle Venus en bronze. Jupiter 
arme d’un foudre et d’un petit baton ayant les 2 bouts arrondis 
(533 et(530). Collection he Renksse. A droite de la route Arlon- 
Merscli, dans un bois de la Gaichel, sepultures franques, en 
1910. Annales I.u'xemb ., (900). 

Jupiter, sur un piedestal adlierant a la figure, trouve prtis 
d'Arlon, collection iie Renesse. Socle de statue de Jupiter. 
Frises monumenlales sculptdes. Pierres tombales. Buste de 
gladiateur. Pilastres-corniches. Bas-reliefs et nombreux 
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autres monuments, decrits par J. B. Sirexai.er, dans son 
Guido illusive du music Inpidaire vonutin d' Avion, 1905. 

Stir la place du vieux marche s’eleve nne grande croix 
posee stir socle de pierre. Kile remplace la croix, (croix de 
justice, croix de liberty de Beaumont) qui exislait la de temps 
immemorial, et qui jiendant la revolution fut detruite et 
remplacee par l’autel de la deesse Raison. La tradition dit, 
qne cette croix servait jadis de pilori. On designe encore cette 
croix sous le imm de Stielchen , petite chaise. (Congrcs arch, 
d’ Avion ]t. 150). 

D’apres Sibkxai.er, Arlon, vienl de Or, Origo, source, 
comme Orval, Orgeo, Ortho. M. Tourneur, Rechcrches sur la 
Belgique Caltique, est d’avis qu'Arlon serait auro-launos — 
qui est rendu joyeux par l’or. 

On connait environ 21 bases quatre dieux trom ees en 
Relgiques : 7 & Arlon, 1 a Wolkrange, 2 a Messancy, 1 a 
Mageroux, 3 it Virton, 1 it Ethe, 1 a Latour, 1 h Villers sur 
Semois, 1 a Mussy la ville, 2 a Amberlotip, 1 k Berg-lez- 
Tongres 1663). Ce? pierres dalent de 170 a Sirs apres J. G. On 
n’a relrouva que deux fragments de groupes a 1’anguipMe, 
un a Mageroux, un a Virton. L. Halkin, (or>3) Les piedestaux 
cubiques etaient surmoutes d’une pierre avec les dieux de la 
semaine, puis d’un fut de colonne avec chapiteau, sur lequel 
un dieu cavalier foulant de sa monture un geant anguip&de. 

Au nord de la ville, prks d’Altenhoven et la limite du terri- 
toira, an lieu— dit de Weiler.prAs d’une carriere, grand mega- 
lithe (limit de 2,50 m.) en pierre de sable, appele Holl-fra- 
Stin ou Ilolle-Muddcr S/e a. Pierre de la dame on de la 
m&re Holla. Warren, Unsve Vovfahven die Germancn, 
Arlon, 1899. 

Eatre Hassloch et Griineworth, le Main se divise en deux 
bras et forme un ilot. Au bras droit se trouve le Fruu-Bulda- 
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Steen, pierre legendaire pres de laquelle apparait certaines 
nui(s une fee, frau- Hulls, qui peigne ses nalles d’or. Prbs 
de Velburg, au Bovenpfalz , se trouve un gros rocher : de 
Hollenstein, surmonte de trois roches qui sont des jeunes 
femmes pierrifiees. Knappeht, Atytf/ioL, p. 148, cilant Panzer, 
II, 115, 1., 112. 

Cet endroit a une reputation sinislre. On raconte que la 
nuit, un char diaholique, conduit par six chevaux non atteles, 
y circule. De nombreux crimes se seraient commis a cet 
endroit. On y aurait trouve des cadavres d'hommes, de femmes 
et d’enfants dont le corps ne portait cependant aucune trace 
de violence. 

Les gens qui devaient se rendre a Messancy, Mont St Martin 
ou Longwy, faisaien t un long detour plutot que de passer a 
cet endroit. II s’y trouve une cbapelle expiatoire et plusieurs 
croix de pierre y marquent remplacemeut ou l’on a deco avert 
des cadavres. Le char qui circule la nuitsurtout aux environs 
des necropoles a incineration, est le char de Hellia, deesse 
nordique de la mort. 

Au lieu-dit Lav Kaul (trou des tanneurs) source de la Semois 
qui sort d’une pierre percee. Semois signifierait fontaine du 
marais, de more, marais et Sas, nom ancien de la fontaine. 
(919). 

Arnhem (Gueldre). Dans les stadsbossc/ien, hois communaux, 
au point le plus eleve, de Klarenbeek, ruisseau clair, se 
trouve la table de pierre, Steenen tafel, de forme carree. 

Prbs d’Arnhem nous connaissons la Sonsbeek, le llemelschen 
Berg, le Doorwerth, le Zilverberg et le Zonnenberg . 

Arnsberg sur la Ruhr (Westphalie) Ara romaine. (455). 

Arquennes (Hainaut) Chateau-fort de l’epoque franque dont les 
fondations sont romaines (<>12>. Pres du hois de la Garenne, 
le docteur Cloquet (30) a decouvert de nombreux tessons 
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belgo-romains ainsi que des silex taillds. Au bois de l’hdpital 
on a exhume un enorme bloc du poudinge de Burnot. C’est 
probablement une pierre de dolmen , ' ajoute le docteur Clo- 
quet. Au has du coteau est une excavation, dite trou des Fees. 
Sur le plateau de la grotte quantite de silex. 

Arras (France). S 4 -Diogkne y aurait consacre (vers 390), 'au 
vrai Dieu, le temple de Jupiter. En 1847, sous les fondations 
du choeur de l'ancienne catliddrale, decouverte de pierres 
colossales que Eon suppose avoir servi au culte paien. A.Ter- 
ninck, (532). 

Capitale du comte de Flandre jusqu’k la separation de 
1' Artois en 1190. 

La Civitas d’Arras devrait sa suprematie au fait que les 
Morins, vaincus par Labidnus, furent mis sous la dependance 
des Atrebates et de leur roi Commius. 

Le college des echevins d'Arras, forma le tribunal supreme 
oh les villes de Flandre se rendaient en appel. A. De Vlaminck. 
(dll). 

Arville-lez-Neufchateau (Province de Luxembourg). Apri 
villa, donnee k l’abbaye de St-Hubert par l’eveque Waliand 
vers 814. Le village d’Arville existerait depuis le VII siecle. 
Prat, (882). 

Asbourg, entre Meurs et le Rhin oh l'on a trouve k diverses 
epoques quantity d’objets romains, serait 1 ’ Asciburgum oh 
existait une garnison romaine. Cette ville aurait ete fondhe 
par Ulysse (?) d’aprhs une tradition populaire rapportee par 
Tacite, Germ. (c. 3). 

C’est Gluvier, qui situe Asciburgum k Asbourg. Cluvier 
refute shrieusementlaldgende d’Ulysse (327) 

Ascibvrgium. Ulysse entraine, dans son long et fabuleux 
voyage, sur les cotes de la mer occidentals, avait pris terre k 
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Tembouchure du Rliin, el fondd la ville d’ Ascibni-ginw sur 
le bord de ce fleuve. 

Ptolemee situe une ville de ee nom a la jonction de l'Vssel 
et du canal de Drusus. 

Tacite place la ville, encore nominee "Essemberg, sur la 
rive gauche du Rhin, enlre Wesel et Dusseldorf. 

La Table de Peutiger la renseigne aussi an meme endroit 
(910). 

flsch. (Liinbourg beige). Entre les lieux-dits "a an den 
Klavenberg” et ” Dghzee” dans les dunes : un emplacement 
d’habitalions neolithiques, ayant donne plus de 000 silex 
tailles, dont58 couteaux et lames, Sgrattoirs, 2 petites pointes 
du type tardenoisien, 592 nucleus, eclats el dediets (an musee 
de Li&ge) (729). 

Probablement A is, in pago Has baniae, cite en 1133, Purr, 
(313). 

On a trouve,dans une prairie longeanl le ruisseau du Bosch - 
Beek, une hache en silex gris, veine de blanc. 

De Munck a trouvd des silex tailles neolithiques dans la 
bruybre d'Asch. 

Vers 1891, au Doeleinde, belle pointe de fleche en silex gris 
k ailerons, (coll. C. Bauds). 

Sur la route de Hasselt, a la borne, 22, nucleus. Dans les 
sables, au dessus de Zevenhuizen, silex taillds, (coll. M. de 
Puydt, (208), tome XIX). Source de YAsch ou Bosbeeh qui se 
jette dans la Meuse h Aldeneyck.J. Tardier, (475). Lieux-dits : 
Moledel, Oudemolen, Oelende, route romaine. Schuermanr, 
(301). 

Ascolon voir Asselt. 

Asenray (Limbourg Holla ndais). Hache polie en silex pyro- 
maque gris-jaune (225) (coll. Guillon). 

Atnapium, voir Gennep. 
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Asnoth. Voir Assent. 

Aspelt. (Grand Duche de Luxembourg). Pont romain et nom- 
breuses ruines romaines. Pr&s du bois de Seiter, villa romaine. 
Fontaine romaine de Seiter. (494). 

Asquillies (Hainaut). Pres de 1’eglise, pierre a inscription en 
lettres gothiques, qui aurait ete la base d’un pilori. Societe 
{Arch, de Bruxelles, 1899). 

Aspelaere-lez-Alost. (Flandre orientale). Monnaie romaine du 
lies. (859). 

Assche, (Brabant). Ascum, dans la vie de S te Berlende. ksscha 
en 1080, Hascreold au XI e siecle.d’apres G. Des Marez, (873). 
Assche en 1148 et 1159, Hasbeca en 1100 (d'apres Forstemann, 
542) Asscha en 1179, Ashe en 1258, Asca en 1333, Assc/i en 
1201, d'apr&s Schuermans, (301). 

D’apr&s d’Arbois de Jubainville et Cam. Jullian, Hist, de 
la Gaule I, 115, les noms derives de formes en Asco, usco, 
osco, indiqueraient une occupation Ligure. (?). 

Probablement de Ash, die esche, frAxinus, le Irene. Asbeek 
serai truisseau aux frenes. Gf. Essche St-Lievin, Grand Axhe- 
lez-Waremme, Ascii en Gampine, d’apres Forstemann, (542). 

Gitons pour memo ire 1'etymologie tres douteuse de Chotin, 
(301) Assche = cendre (!) cinis, cimetiere, et qui y suppose 
l'existence d'un ustrinum. D’apres Galesloot, (005) copiant 
A. Wauters, Environs, I, 430, Ascum est un plateau qui forme 
le point strategique le plus important k l’O. de Bruxelles. 
L’eglise s’apergoit de plusieurs lieues la ronde. 

Al'O. d ’Assche s’etendent, le long de la chaussee de Gand, 
sur plus d’un kilometre, le Kalkhoven, nom actuel de la 
bourgade romaine. 

Asbeek, ruisseau d’ Assche, comme k Asch en campine, qui 
est arrose par un affluent de la Meuse, V Asch ou Boschbeek, 
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Asbeekveld, champ du meme ruisseau, llasereold, hois 
d’Assche, cite en 1057. 

Cautertaverne , laverne de la culture (?) (30i) Volckeghem, 
lieim de Fulco ou Fmilque (482) Hunneghemstraat , rue du 
lieim des sacrifices et non des Huns. Au Putberg, monlagne 
aux pnits, deux hauteurs artificielles, voisines ducamp remain 
qui seinblenl provenir de Sexploitation ancienne de carrieres, 
et qui auraient servies de poste a vance aux remains (?) 

Desroches, Roulkz, Sohayes, et Wauters out parle de ce 
camp. 

Ci'okeghem , Walferghem, len Berg, Buda, O. L. V. Hof, 
Molen Couter, Waerbeek Iluysegem, Waelburne ou fVaer- 
borne (moulin), Vryihout, Kruysberg, Weyenbery-kauter 
peut-etre colline de la piiture. 11 y a mi Weyhempts a Klewyf, 
un Weyenberg a Herilelingen, un Weyenberg a Opwi.jk. he 
Halpoel, mare de Hellia, se Irouvailau centre du village & 
l’eudroit oil s’eleve la maison communale. Legerland, terre 
de l'armee (romaine ?) Buda, Lettencauter, Breeoaal, 
MaUier, Fomeide. Le jardin de Cesar, Ortus Caesaris, 
dans un acte au XIV' siecle, esl un vallum antique connu 
depuis sous le nom de Oude Vesten anciens remparts. II 
se trouve pres de la voie romaine et & proximile on trouve 
des debris romains en abundance. (6u5). Hameau Filter it 
Walferghem, Poe! a Becker zeel, l hof ’/ Eechout nil vecut 
Riekward, l’amant de S ta -Wiwine. Le Hamtmch, Terren- 
bergbosch, Semeleirbosch. Le Cluyserije-bosch, appele en 1047 
Hascreold, en 1151, Asscherhult, en 1192 Ascerholt, c. a. d. 
holt, bois d’Assche (219). Hofblok, enclos du chateau, Meur- 
vell, champ du mur, oh se seraileleve l’antiquo chateau des 
d’Assche, Le Kwaedgal, mediant Iron, pros du cimetihre, 
Molleken, pelil moulin (?) dans le Borysladt. A l’entree du 
bourg, au milieu d’une petite place est un abreuvoir attribue 
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aux remains. Klokput, pints de la cloche, indice de l’existence 
d’une necropoleh incineration, signale par A. Decock, (718) 
Kartelo ou Carteloi a la desinence, lo, loo, qui est lucns ou 
bois saerd. 

Miroeus, Donationes Belgicae , p. 224, signale le premier, 
le camp romain d’Assche, deerit par Galesloot. Ce camp 
mesurait 13 hectares 39 ares. II etait defendu sur trois faces 
par des remparts qui alteignent j usque 5 h (5 metres d 'Ele- 
vation. Les actes le nomment Oucle Vesten, Block mette vesten 
et Borghstadt. La tradition dit que les Huns y ont campe, (317) 
Miroeus, Boucher, Vinchent et Dewez placent le camp de 
Q. Ciceron a Mons. Wendelin & Vaudrez (entre Mons et 
Binche) De Sciirick a Velsique, entre Gand, Alost et Aude- 
naerde. D’autres le placent it Tournai. Baert le place a 
Gastres-lez-Hal. Des Roches, Roulez et Galesloot le placent 
h Assche. Ge dernier a publie le plan du camp dans (301). 

A. Waxtters, Environs, I, 430, discute longuement ces hypo- 
theses. Sur ce camp romain, Cf. d'Anville, Notice de la Gaule, 
p. 138, Mirceus, Chron. Belg., p. 128, Heylen, Mem. Acad, de 
Bruxelles, TV, 438, Des Roches, Hist. anc. des Pays-Bas, p. 
500 (260). 

Au Borg-stad des remparts hauts de 5 m. delimitent un 
camp carre, d'environ 13 hectares, situe au confluent des 
West et Vestbeek, pr&s du Putbeek de Broekebeek et le 
Kalkhoven. Un chemin antique dit Coensborreweg traverse 
le camp de l’E h l'O. (919). Lieux-dits : Waerborre, (de 
Ward) an, garder) ; de Volken, Vallum, schans, retranche- 
ment ; den kampput, puits du camp ; legerland, champ de 
l'armde ; trommelveld ou rommelveld, champ des tombelies 
ou des romains. Zonnebosch, boisdu soleil ; Kattestraat, rue 
des chats; hallepoel pr&s duquel s’dlevait un tr&s ancien 
fr&ne ; de stoep ou hooge trap qui etait le perron ; carteloo- 
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bosch ( lucus ) limite cm N. et E. vers Crockegem. Mmiereld, 
champ de la lune ; alvenslot, alfenbeeh, chateau et ruisseau 
des Elfes, (919). 

Toponyme du camp remain : Borghstad, Put-Bcrgen , West- 
Beeh, Broekke Beek, de Oude Vesten, Kalck Hoven, de oude 
Borgh , Vest Beek. La strataregia, voie romaine vers Vilvorde 
en passant par les limites des communes de Zellich, Laeken, 
Wemmel, Strombeek, etc. La Oude Baen on Hecre-siraet, 
voie antique vers Malines par Bollebeek, Brusseghem, Meysse, 
Beyghem Humbeek, etc. (361) 

A Assche la voie romaine suit presque eonstamment la crete 
de separation des bassins de la Dendre et de la Senne. (219) 
Sur les voies romaines d’Assche Cf. van Desskl, (333) et 
Gait chez, (612). 

Voie romaine Assche-Elewyt, par Beckerzeel, Zellick, 
Wemmel, Jette, Laeken, Strombeek, Neder-Hecmbeek, ‘com- 
mune de Neder-over-Heembeek), Borgt (sous Grimberghe), 
Eppeghem et Weerde. Continuait probablement vers Malines 
et la Hollancle par Nylen et Grobbendonck. 

Voie romaine Assche-Burghl (FI. orientale) par Maxenzeele, 
Lebbeke, Termonde, etc. 

Voie romaine vers la Hollande, par Wolverlbem,Londerzeel, 
Breendonck, Heyndonck, traverse le Rupel a Rumpst, vers 
Anvers, probablement par Waerloos et Hove. D’apres yander 
Rit par Wolvertbein, Ramsdonck, Blaesvelt et Rumpst. 

Voie romaine vers Malines ( Mechelschebaan en 1217) Strata 
regia, dil Galesloot, (382), par Merchtem, Londerzeel, et 
Hoinbeek. Porte encore le nom de romeinsche baan. 

Voie romaine d’Asscbe h Gand par Hekelgem, Alost, Lede, 
Oordegem, etc. (333). 

Voie romaine (?) dit llcerebaan vers Molhem, Brusseghem, 
et Beyghem vers Humbeek, Gales loot. (282). 
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Mirieus aurait ecrit au cure d’Assche au sujet cles frbquentes 
trouvailles d’objets romains failes a son epoque. 

Van Gestel parle aussi des decouvertes de raonnaies, 
surtout abondantes en 1717, k Assche. Dans la collection du 
notaire Crick, 133 monnaies romaines et 2 gauloises (jusqu’en 
Tan 518) (281) 3 lanipes, figurine en bronze, haute de 4 cm 
(centurion), Ceres on Pomone en marbre.(GOo). Deux monnaies 
gauloises et cinq consulaires. Les autres sont de l’Empire 
depuis Tibere jusqu'lt Auastase l er , morl en 518. 

La villa aurait done encore existe au commencement du 
VI® siecle (?). Galesloot, Notice sur les fouilles a Assche. 

Aux environs d’Assche, un statere gaulois en or rouge, 
pesant.5gr.3()representantun (riskeles et au reversun clieval 
en dessous d’une etoile k quatre rais, collection G. Cumont, 
(465). 

Aiguille en bronze trouvee au pied du rempart oriental 
du camp romain, reproduite dans Gai-esloot, A nn. Ac. Arch. 
1850, p. 45. 

Filmle belgo-romaine donnee par G. Cumont au in usee de 
la St® Archeologique de Bruxelles. 

Au lieu-dit la Morette , promontoire trbs eleve, au milieu 
cluquel passe la voie d’Assche k Bavay, eclats de silex taille 
par Van Overloop et A. de Loe, (142) p. 30. 

En 1875, statuette en argent (7 ou 8 cm ) estampee, repre- 
sentant une femme ayant porle une corbeille sur la tete- 
Peut-etre une Cerbs ' (602). Quantite de fers a chevaux et & 
muldts, romains, a huil pieds sous la voie romaine (v5 6). 

La collection formee a Assche par Van Innis, President de 
la Cour d’appel de Gand, el dispersee depuis, renfermait quan- 
tite d’objets romains trouves it Assche. (610). Galesloot y a 
recueilli une epingle & cheveux romaine en bronze. (311). Au 
camp romain existent deux pints partiellement explores vers 
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1835. A l’endroit oil le chemin enlre dans le camp, qtte Gai.kk- 
loot appelle Cas/rum slntivum, dont le plan a ete public dans 
les Memoires de l’ Acad, dc Belgique, t. XXI, existait (en 185:?) 
un enorme inonolithe, incrustd de coquillages fossiles, qui 
ressemble ii un entablement de dolmen, (311). Au N.E.du camp, 
vers le bourg a duel, au Kalckhoven , substructions antiques, 
medailles etampbores romaines, fers it cbevaux, debris d’ar- 
mes et d’arnmres. Monnaies d’Auguste it Anastase (-1 518.) 

Enlre Assche el Knghien, it la Gauchie ou Sleeuslraete, 
medailles de Trajan, Faustineet Constantin, (21P). 

De 1871 ii 1877, fondles de M r Crick au Kalckhoven, ayant 
livre des monnaies de Trajan, de Doinitien, des anses el une 
cuiller en bronze, une enclmne, des fragments de baches en 
silex, un eclat de vase en verre porlant on relief IN... A 1 m. 
de profondeur M. Crick a relrouvfi tine rue interieure, 
empierree, de la bourgade rontaine, (une). 

Les Kalckhoven recelent des substructions romaines inren- 
diees. M. Crick y a trouve des lessons de potcries de loute 
esp&ce, depuis les dolia jusqu’aux poteries samiennes. Les 
tessons portent une 20 e de noins de potiers releves dans ((105). 
4 figurines de cbevaux (Epona ?) en lerre de pipe. Puits 
romains en pierres blanches equarries, it la parcelles s»n K. 
n° 020, chez le docteur De Lantsheer. <>n y a Irouve tine 
intaille en agathe-onyx representant Mars (tior>). 

Dans la collection du notaire Crick, une intaille representant 
Mars Ultor ; des jouets romains en lerre mile blanche, des 
poteries et des monnaies romaines provenant principaleinenf 
du lieu-dit Kalckhoven. 

En 1875, M. Crick trouva dansun espaceetroil, 2ostalue(lcs 
en lerre de pipe representant des cbevaux. La plus battle 
mesure 14 cm. Ges figurines semblenl avoir etc Hides 
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sur des tablettes. Nous supposons qu’il s’agit d’ex-voto pro- 
venant d’un sacellum. 

Petit mercure en bronze ayant deux ailes it la tete. Grand 
nombre de tessons dont un graffito Cimio et Mid, 5 larapes. 
(602). 

Vers 1899, puits roniain au Kalchhoven. II est carre et 
raesure 1.10 x 1.12 m. 11 est profond de 13.25 m. On y a 
trouve des tegulae et tessons romains ainsi qu’un grand 
bronze de Commode (180-192). de Loe, Rapport de 1899. 

Les decouvertes romaines les plus considerables d’Assche 
semblent avoir eu lieu au Kalchhoven (four h chauxi ou 
aurait existe un camp de plus de 1000 m. carres, entre les 
talus du camp et la chaussee Gand-Bruxelles. 

Le caslra stativa suppose, de Q. Giceron, se serait dleve au 
Borgstad. C’est lk qu’il aurait et 6 assidgd tors de la sedition 
des Nerviens (?) 

Les bourgades romaines d’Assche et d’Klewyt semblent 
avoir ete detruiles sous Constantin. Galesloot, (311) et Van 
Dessel, (610). 

Le pays d’Assche se trouvait entre le Petit Brabant au N. et 
le Pays de Gaesbeeh au S. II dtait limite, vers l’O. par Baerde- 
ghem, Afflighem, Mazele, Meldert et Ekelgem, qui le sepa- 
raient du pays de Terwonde, (359). 

Le pays d’Assche comprend Assche, Hekelgem, Afflighem, 
Baerdeghem, Meldert, Essche, Molhem et Bollebeek. Le due 
de Brabant etait Sire d'Assche, (870). 

Au Kruysberg (colline de la croix) ou Kruysborre (source 
de la croix) pklerinage celkbre, le 3 mai. 

Une femme eiulettee aurait livre une hostie consacrde aux 
juifs. I/hostie fut cachde dans un vieil aulne, qui se couvrit h 
l’instant de feuilles et de fleurs. Ce prodige attira la foule. Le 
proprietaire ayant voulu abattre l’arbre, vit les bois tomber en 
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croix et paraissant couverts de sang. La femme fit raven de 
son crime etdu bois de l’arbre on confeelionna une croix qui 
devint cdlebre par les guerisons qu’elle opera. A. Wacteuk, 
(219). 

D’apr^s Rinsberg, (181), une femme ayant vole une hostie 
pour la livrer aux juifs, la deposa dans un vieil a nine presque 
mort. qui se couvrit h l’instant de feuilles. Ce prodige attira 
la foule et de nombreux miracles s’opererent Le proprietaire 
du champ voisin voulut abattre l’arbre, mais les morceaux de 
l’arbre tomb^rent en croix. 

La Sainte Croix d’Assche etait un des p&lerinages auxquels 
condamnait le magistrat de Gaud. 

D’apr<)s E. Van Heurok, 1895), une femme vola une hostie 
consacree pour la vendre auxjuifs. Elle la caclia dansle trou 
d'un arbre desseche qui se couvrit aussitdt de feuilles. II resla 
verdoyant et se peupla d’oiseaux. L’arbre ayant ete abbattu, 
les eclats de bois se teignirent de sang et se rangerent en 
croix. 

On employa le bois de l’arbre miraculeux pour en faire une 
croix qui fut placee & l’^glise. 

On y bfttit la chapelle de Cruysborre , Source de la croix, 
d’aprks une source qui jaillit a proximity. Les pelerins y 
puisaient l’eau curative. 

POlerinage ddjh repute au XVIII 0 siecle. Cf. aussi -L Ghai.o.n, 
(867). 

D’aprAs G. Kurth, (482) la fontaine kruisborre serait une 
source palenne christianisee. 

De la chapelle du Kruisborre, on serend par un sender, au 
sommet du Kerkbevg, oil Ton invoque 0. L. Vrouwken nm 
Neer- Waver. Un berger a.urait decouvert la statuette ;> un 
arbre, au Kavienberg ou Keierberg ii Assche et 1 emporta ii 
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Neer- Waver. Mais elle disparut et fut retrouvee k Assche, 
De Cock el Teirt/inck, (49?). 

Au hameau Terlinden, dans un bois prks dn monlin a eau, 
exislait jadis une source de SVLandri oil Ton allait lier la 
fievre, apr6s avoir trempe sa jarretiere dans la source. 

Le sabbat se tenail au Kattenberg. On y a vu des danses 
nocturnes et des concerts diabolicpies, Eigen sehoon, 1914. 

La voie roniaine d ’Assche k Enghien s’appelle la Duivels- 
iveg , chaussee du diable. Une legende dit, qu’elle fut con- 
struite par le diable, qui avaitconclu un pacte avec Jules- 
Cesar. 

On dit que la tour de I'eglise se voyait jadis de la rner et 
qu’un phare etail allurae au sonimet du clocher. 

Au Kalchhoven , les romains auraient jete une aigle d’or 
dans un puits. Au Moretteberg est enterree une table d'or 
ayant appartenue & Jules-Cesar. 

Pres de Kalchhoven, au Wijndruif, serait submerge (ver- 
son ken) le chariot d'or de Mahomet (483), Les Turcs, peut- 
etre Tamm, auraient construit l’eglise. Elle s’eleve sur les 
mines de l'ancien cn strum d’Assche. Les a nciens sires d’ Assche 
sont enumeres in De Grave, (919) et A. Wauters, Environs. 

A Cauiertaverent , sur la hauteur dite de kerkberg, se trouve 
le Jodenput. On dit que les juifs ont eu un entrepot a cet 
endroit, (492). C’est Ik que serait produit le miracle des croix. 

Au Moretberg existe un klokput, (349). On y entend 
sonner une cloche a minuit, k la Noel. 11 y a existe un relais 
romain, (919). 

Sur de Elzeboom, voir Ons Volksleven, 11 p. 30. 

Odelard, pere de S^Berlinde.aurait posskle les chateaux de 
Humbeeh (Grimberghe, Humbeek ?) et d’Ascum (Assche). 

Ge dernier fut detruit par les Huns (?). Odelard, d’apres la 
vie de St-Berlinde, (Ghesquiere, acta S. B., V. p. 265) aurait 
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ete comte de tout le pays du port d' Anvers a Conrie. Son tils 
aurait ete tue par les Huns a Ascum. Son burgt aurait existe 
au VII e sikcle k Assche. 

Du temps du roi Dagoberl, le pere de Ste-Berliiide, Odelard, 
commandait 1’armee du duche des Lotharingiens, alors 
gouverne par le due Wilger. 11 possedait les chateaux de 
Humbercli (Humbeek?) et d’Ascum, lequel fut detruit par 
les Huns. Eumberch resta inexpugnable. Ge personnage, qui 
etait comte du pays d’Anvers a Conde, epousa Nonne, Soeur 
de St. Amand et en eut Eligard et Berlinde. Son fils l'ut tue 
dans le chateau, pris par les Huns, (311). A.Wauters, suppose 
qu’il s’agit d’une invasion de Franks? 

Le chateau d’Assclie aurait ete detruit et celui de Grim- 
bergen emporte vers 080 a 087 par une troupe de Huns, d’apres 
le temoignage de Herigere, abbe de Lobbes, en l'an looo. Ges 
Huns auraient tue Eligard, neveu de St. Amand, (750). Vers 
089, le roi Radbod s’etant avance avec les Prisons jusqu'au 
centre de Brabant, aurait assikge le chateau d’ Assche qui etait 
defendu par Eligard, ills de Odelard (Vila S. Berlindis, in 
keta S. S.), cite par (754). Les Franks conduits par Pepin tail- 
l&rent son armee en pieces. 

Le chateau oil serail nee St u Berlinde et, oil fut tue son frere 
Odelard, se serait eleve a Assche pres du jietit hois de Seme- 
leer. Les ruines s’appelaient. jadis chateau de Ter Heyde. 

Les gens d’Assche etaient en disaccord au sujet du choix 
d’un saint patronal. Les uns voulaient St. Pierre, les autres 
St. Martin. Onse rendit flnalementii l’eglise et les deux saints 
furent appeles du paradis et places sur l'autel. Les vieux 
tenaient pour St. Pierre qui etait age et qui portait les clefs du 
paradis. Les jeunes preleraienl St. Martin qui avait ete un bon 
guerrier. On ivsolul linalement de les piveipiler tons deux 
dans un puits et de choisir celui qui surnagerait. Les jeunes 
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encourageaient Martin qui 1'emporta en surnageant et c'est 
ainsi qu'il fut choisi (Wodcma). A propos des saints que l'on 
fait battre, nous trouvons dans la saga d’Olaf Tryggveson 
(chap- 145), une epreuve que Raud propose au roi. On alluniera 
un grand feu au-dessus duquel Thor et le roi se tiendront par 
les mains. Chacun cherchera k tirer T autre de son cold. Gelui 
qui tirera l’autre au-dessus du feu sera gagnant Thor, (il s'agit 
d ’une statue de ee dieu) s'embarrassedahs les Ruches du foyer, 
y tombe et s’y consume instantandment sans aucun dommage 
pour le roi. Gf. L. Stroobant, Origine scandinave de quelques 
legendes Cnmpinoises , in Tamndria, 1909. 

Le camp d’Ascum datei’ait de Tan 293 (Gonstance Ghlore 
refoule les Franks). Torfs, (298). 

Le general Creuly dit que le camp d’Assche qui n’avait 
que 1330 m. de ddveloppement, ne comportait pas les 120 
tours, dont parle Cesar et que Gicdron tit dlever sur les rem- 
parts deson camp. Le camp de Giceron a ete situdtour a tour 
& Tournai par Guicciardin, a Mons par Vinchant, a Waudrez- 
lez-Binche par Wendblen, a Velsicque par Ortelius et par 
Schrieckius, a Tervueren par de Bast et Roulez, a Castres- 
lez-Hal par Baert, entre Rouveroy et Tillers- Messire- Nicole 
(France) par Pi6rart, pres de Namur par le gdndral von 
G5ler, a Gembloux par les generaux Creuly et Renard, 
enfin k Assche par Desroches et A. Wauters, (317). 

Le camp qui protdgeait le bourg romain d’Assche, daterait 
du III® et IV s siecles, d’aprds les monnaies. G’est l’dpoque oh 
furent etablis les castelets, ch&telets, chasselets, cheslins et 
autres castra romains. Schuermans, (877). 

Sur cette question Gf. L. Galesloot, Nourelles Conjectures 
sur la position du camp de Q. Giceron, a propos de la decou- 
verte d’anciennes fortifications a Assche. Mbnaires Couron- 
nds de I’Acadfrnie, t. XXL D’aprds A. Wauters, Tarmde 
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romaine, en l’an 54, aurait 6tabli ses quartiers d’hiver : Cesar 
a Amiens ou Bray-sur-Somme, Fabius a Terouane, Ciceron a 
Assche, Sabinus et Cotta h Tongres, Labienus a Rocroi, A. de 
Vlaminck, (851). A l’endroit ou le chemin entre dans le camp 
(le castrum stativum) de Galesloot, s’eleve un enorme mono- 
lithe, incruste de coquillages fossiles et qui ressemble a un 
entablement de dolmen, Galesloot, (3il). Le dolmen, l’arbre 
miraculeux, la source curative, la necropole, le Klokput, 
rappellent l’existence ancienne d’un bois sacrd, d’un loo, 
lucus, comme nous en renconirons quantite en Campine. 

En 1015, Godefroid et Herman, comtes d’Eenham, donnent 
le village d’Assche a Lambert de Louvain, en dchange de 
Buvrinnes en Hainaut, Ch Duvivier, (721). 

Wautier d’Assche se rend, en 1090, en terre sainte avec 
Godefroid de Bouillon. 

Henricus de Hascha, miles, et Johanna, uxor eius, domina 
de Spineto (Espinay), sont cit6s dans un acte de donation de 
1259, ( Bijdragen , 1912). 

Les Grimberghe et leurs descendants, les sires d’Assche, 
sont renseign6s in Butkens, livre III, p. 159. 

Au Putberg, anciennes carrieres de grbs, au hameau 
Asschebeke, pres du camp romain, Podevijn, (863). 

Le patois d’Assche ressemble beaucoup a celui de Merchtem 
et de Wolverthem, Eigen schoon, (483). Les couques d’Assche, 
petites galettes sucrdes, qui se conservaient longtemps, 
etaient jadis renommbes, J. Gautier, (339). Des habitants 
d’Assche on dit : de Kazakken, de Heeren, de Aschemans. 
Ceux du hameau deTerheyden sont les Toreboeren, deRaadt, 
(393). 

Asset born (Grand Duchd de Luxembourg). Au sommet de la 
haute montagne de Asselborn (A sselbruna) que nous tradui- 
sent par fontainO des aulnes, il y a un puits tres profond que 
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l’on dit^tre roraain, l’Ev^que de la Basse-Mouturie, (494). 

Asselt (Limbourg Hollandais). La voie romaine passe a pro- 
ximite, Rkuvens, (454). 

Assenois (Province de Luxembourg). Entre Assenois et Fays- 
les-Veneurs, sur Je ban St. Hubert, existe un emplacement 
bdnit. Ge serait I’endroit. ou le Saint aurait rencontre le cerf 
miraculeux. Tous les chiens enragds qui arrivent dans cette 
enceinte meurentii I’instant. 

Au iieu-dit la chapelle , villa romaine. Au lieu-dit bois de 
sapins, substructions romaines. 

Au N. d’Assenois, au-lieu dit la Hesse-tise , cimetifere anti- 
que. Vers 1'0. le tumulus la Bosse du loup et plus loin le Sacet 
ou Sacellum. A cent pas du lieu consacre 1 e Sacet, cimetiere 
romain. Sulbout, (696). 

Assent-lez-Caggevinne (Brabant), cite en 837 : Ilasnoch 
super fluvio Merbace (le ruisseau Moerenbeek a Assent) in 
pago hasbaniensi sive dyestensi (Cartul. de S. Trond). 

Hasnoch est un bien legne par Hotbert (en 837-83 s) au cou- 
vent de Sarchinium, Piot, (313) et Van Even, (511). 

A$ten (Brabant Septentrional) Astene en 1200, Haslene en 
1221, Asten en 1274, dans (218). Au hameau Ommel, jadis 
Omel, Oemel, Qmmelen, qui signifie omme-loo , autour du 
lucus ou bois sacre, a lieu a Paques, le pelerinage de O.L. V. 
van Omel, qui' donnait lieu a un marchd cdtebre dans la 
con tree, Schotjes, (535). 5. Willebrords-put, ancienne source 
sacrde. 

En 1866 dans le Peel , tessons de poteries Galio-Ger- 
maniques et Germaniques, au musde de Bois-le-Duc, Hol- 
werda et Smit, (732). 

Ath. D’apres Wighmann (p. 214) un arbre sacrd palen fut 
l’origine de Ja chapelle catholique d’Ath. Le ruisseau sacrd 
fut enclave dans l’dglise. Son eau possMe des vertus cura- 
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tives. Sur la limite, vers Meslin-l’Evfique, chapelle du Caillou , 
ou Ton se rend pour le tirage au sort. On y aurait trouv6 la 
statuette stir un arbre. 

Gueric-le-Sor, chatelain d’Ath et descendant de Gdrard de 
Roussillon (paladin de la cour de Charlemagne) aurait possede 
le Burcbant, qui s’etendait de Condd a Gain). Gueric qui 
aurait reside k Leuze, aurait fortifie Grammont, Lessines, 
Alost, Chievres, Flobecq, Escanaffles, Matagne (?) et Antoing. 

En 1020, il s’empare de Tournai. II aurait Spouse la fille de 
Rasson, sire de Chievres, dont seraient issus les sires de 
Leuze et d'Av&nes. La tour Burbant& Ath. Chotin, (849). 

Sur les origines legendaires d’At h,rapportees par N. De 
Guyse, Mans H anno nice, c, 83, 37, cf. Sohayes, Les Pays-Bas, 
II, 467. 

Atorf-lez-Jiilich. (Prusse). Pierres votives a des Malronae , 
Reuvens, (454). 

Attembake. (Flandre Orientale). Au hameau d’Onkerzeele, 
dans le bois de Raspail, pres de la ferine Ten Born (& la 
source), se trouve un chene colossal ayant environ 6 m. de 
circonfdrence et appele de dikke eik van Onherzeele. Non 
loin de cet arbre legendaire se trouve un piedestal a quatre 
faces ou sont figures la S te -Vierge, S‘- Adrien, S l -Benoit et 
Ste-Nathalie. J. Chalon, (423). 

Attenhoven. (Liege), jadis Ottoncourt, Ottonis, curds ou curia, 
villa d'Otlion. Kempeneers. Sur la voie romaine de Tongres- 
Landen, dit Huybrigts, (852). Rappelle Titus Attilus Tutor, 
commandant d’une cohorte de Bethasiens qui 61event un 
monument a Maryport pres d’Ellenborough, dont Attenhoven 
pourrait avoir 4te le manoirtj). A. Wauters, (724), Attensweck 
a Attenhoven. Titus Atiius, fils de Cdius Tutor, serait mort 
en Styrie, commandant une cohorte de Betasiens a Maryport- 
lez-Ellenborough. II fut aussi le commandant de l’escadron 
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premier des Bataves, surnomme miliiaire, et de 1’escadron 
premier des Tongres, dit Frontonien, tribun militaire de la 
2 e legion et decurion de la legion Flavienne. 

A la parcelie 385-386, section A, des objets romains et des 
substructions antiques. On y place un couvent de Templiers(?) 
SCHUERMANS, (372). 

Villa romaine des bruyeres, presque sur la limite vers 
Halle (Brabant) et Velm (Limbourg). Le plan est figure dans 
Lefevre, (272). 

Tres ancien fief tenu de la Hesbaye dont le sire de Jauche 
dtait l’avoue Le chateau, loco, a casteal, super mam- de Rumse- 
dorpe, est cite au XIII® s. (871). 

Attenrode- Wever. (Brabant). AU, ancien et 7 -ode, defriche- 
ment ou essart, d’aprfes Ghotin, (301). Wever, serait une 
alteration de Eveere, passage d’eau. (?) Rode, ddfrichement de 
Aik, pour Ast qui signifierait Schafstall, bei'gerie, ovile. 
Atteroda en 1147, Aterode en 1145, Aiterode en 1183. F5r- 
stemann, (542). Peut-dtre Hadrut cite en 1219. Wat, man van 
Spilbeek, (467). Butschoor, alluvion de la motte. Kensberg, 
Craenenbroek, marais des grues, Schuermans, (301), Sieen- 
bei-gen, lieu-dit qui est souvent 1’indice de substructions 
antiques. Au hameau Wevef-, au Heinke7isberg , pelerinage a 
la Vierge. La chapelle aurait dtd elevde par un general espa- 
gnol & la suite d’une victoire au XVI 9 siecle. De Cock et 
Teirlinck, (492). 

Attert. (Province de Luxembourg). Debris romains au Scha- 
deckerheck. En remontant la vallee de Nothomb, anciennes 
mardelles ou carrieres. Un chateau (disparu) s’y serait dleve. 
Annales du Luxembourg, (899J. 

Nous pensons que la plupart des mardelles, dont la desti- 
nation n’a pu (fire determinde jusqu’k ce jour, sont des 
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Moer Dellen, de moer — tourbe et Belle — vallon, excavatiori, 
des carri&res & tourbe. 

Attuariens. Tribu franque qui s’etablit au pays des Gugernes 
sur la Neers (Gueldre et Gloves) apres avoir fait invasion en 
Gaule sous Julien l’Apostat. Un capitulaire de 835, de Louis 
le Debonriaire, en fait mention. Lepagus Hattuariorum , ou 
Chattuariorum, Attuarie ou Hattuarergouw, etait limite au 
S. par les Ripuaires, au N. par le Mosawal et la Betuwe, 
a l’E. le Rhin, a 1 0. le Masau. Wastelain, (327). 

Dans le partage de 870 on cite Batua et Hattuarias, ailleurs 
Attoarios. Dans le Beowulf (VI* siecle) il est question de la 
marche de Hugelac, le long de la Meuse vers le pays des 
Atiuaren, appele Hetvare (chants 1H et 33). Gregoire de 
Tours cite le jiagum AUoarios vers 520, comprenant, Gueldre, 
Zutplien, Gleves, Kampen. Blommabrt, (293). Au IV* siecle, 
apres J. G.. les Attuariens sont battus par Tibere. La ville 
de Hattem, en rappelerait. le nom. D’apres d’autres ils seraient 
situes a la riviere de Haze (Osnabruck) et prfes de la Lippe. 

Dans le partage de 870, le pays des Attuaires est devolu & 
Louis le Germanique. Van der Aa, (789). 

Les attuaires semblent avoir fait partie, vers i’an 400, 
de la ligue des Franks-Ripuaires qui attaque Cologne et 
Treves (219). 

Atuatuca. La XIV* legion campa dans Atuatuca sous Cesar et 
sejourna apres en Bretagne, en Pannonie et en Dalmatie. 

Supposez, dit Schuermans, qu’un jour le sol de Tongres 
fournisse sur un luileau la marque de la XIV* legio et voila 
la question de l’indentite de Tongres avec Atuatuca r^solue. 
Caumartin, von Goler distinguent deux Atuatuca : Y Atua- 
tuca Eburonum, celui des commentaires de Cesar, detruit 
totalement paries legions romaines, lors de la devastation 
de l’Eburonie et Y Atuatuca Tungrorum , celui de l’itindraire 



d’Antonin, Tongres, bati lorsque 1’Eburonie, sous le l'&gne 
d’Auguste et de Tibere, fut repeuplee par les Tongriens. 
Ubaghs, (827). 

Henrard, Cesar el les Eburons, soutient la these que le 
Castellum Aduatuca occupait l’emplacement de Vioux-Virton 
(St. Mard). (Voir Aduatuca et Aduatiquesj. 

Aubange. (Province de Luxembourg). (Ibingen). L’eglise 
s’dleve tres probablement sur un temple pai'en, car dans le 
cimetiere on a trouve des sepulcres de pierre. Annales Soc. 
du Luxembourg , tom., 42 a 45, (701 et 709). 

Aubachias. (Hainaut). Statuette (mutilee) en bronze (haute 
0,12) supportant, entre les deux ailes, quatre bustes de divi- 
nity, coiffees differemment. 

Groupe figure in Messager des sciences , 1848. Collection 
Toilliez k Mons. Sohuermans, (649). 

Auby, (sur Semois) Pres de la roche percde ou roche troude, 
le vaste plateau du Hultai, sejour des fees. Les patres n’osaient 
pas y mener leurs troupeaux. Un jour, une vache ayant 
profane le plateau du Hultai, les fees all&rent se refugier sur la 
Roche blanche, entre Membre et Bohan. (920). 

Audenacken. (Brabant). Haldenach, en 1164, Holdenake en 
1169, Houdenake en 1221, Houdenahe en 1260, Houwenaken 
en 1435, signifie d’apres Wauters, (301) Old, aneien et aken, 
eaux. 

Pelerinage le 20 aofit St. Bernard, contre les maladies du 
bdtail. On fait trois fois le tour ext6rieur de 1’eglise. Chalon, 
(867). 

Au Paddenbroeck, marais aux crapauds, pres du pont sur 
Zuene etduchemin vers Elingen, aneien fortin, jadis tenu en 
fief de Gaesbeek. 

Audenarde. (Flandre Orientale). La voie romainede Cologne- 
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Menin y passe, venant de Velsique, Boucle-St. Denis, Maeter, 
Audenarde, Bevere, Mooreghem, etc. Gauchez, (612). 

Au Sacksken, ou l’Escaut se divise en deux bras, ou la voie 
antique passait le fleuve, vestiges d’un Mtiment carre, que la 
tradition ditetre un peage remain, ’t Tolhuys der Romeynen, 
cliez De Bast, et Message? des sciences, I, 422, et pasim. Get 
endroit est riche en medailles romaines. La collection Van 
der Meersch, (a Audenarde), vendue en 1830, contenait des 
medailles romaines et gauloises trouvees dans les environs. 
SCHUERMANS, (649). 

En 1883, decouverte dans le depot tourbeux autour de la 
ville, de troncs d’arbres et de debris de pilotis avec encoches, 
signale par le capitaine Delvaux. Tessons, haches polies.dont 
une avec.gaine en conie de cerf, des ossements, etc. Palaffltte ? 

Sur la colline voisine d’Edelaere, nombreux silex tailles et 
polis, recoltes par M. Delvaux. B on de Loe, (802). 

De Bast, (258) suppose que les Menapiens out probablement 
porte, dans nos contrees, le nom d’ Audenarde (?). II cite 
longuement les avis de Marchantius, de Sanderus, de Gra- 
maye qui font deriver Audenarde de Aud, old, ancien et naer 
pour ner, c. a d. des Nerviens (?). II fait remarquer que 
les Nerviens n’ont jamais occupe la rive gauche de l’Escaut. 
L’etymologie vieille nervie (oude-Nerven) ou oude-aert (mar- 
che) tres douteuse, fut reprise des Anna/es de Jacques de 
Meyer. Audenarde est une des villes de la Flandre ou Ton 
ddterre le plus de mddailles gauloises et romaines. Boute- 
roue, Recherchcs sur les monn. de France , et Ghesquiere, 
M4moire , etc. decrivent des monnaies gauloises trouvees h 
Audenarde. Elies sont flgurees in de Bast, pi. Ill, (858) 
p. 132, etc. 

Le pelerinage a N. D. de Kerselare, du mois de mai, serait 


> 
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une chapelle chrdtienne dlevde sur un temple palen, d’apres 
Vanderstraeten, cite par Galesloot, (315). 

Le jour de St Eioi, on donne les religues de ce saint k 
b aiser aux clievaux des fermiers qui y affluent. (Marteau de 
Thor?) Schayes, Usages. En 411, Alaric, roi des Goths, 
aurait elevd un chateau a Audenarde. Ge chateau etait ren- 
ferme dans I’enceinte de ceiui construiten 1053 par Baudouin 
de Lille. Gautier. 

Vers 414, let Goths auraient b&ti, pour se ddfendre contre 
le castrum de Gand, les chateaux-forts d’Audenarde et 
d’Alost. Gelui d’Audenarde serait le chateau du sire de 
Pamele ; ceiui d’Alost se serait trouve derriOre l’hdpital, pr&s 
de 1’eglise, a l’endroit ou se trouve le berg van plaisance (?) 
Van Vaernewyck, (837). 

En 1053, Baudouin de Lille fait dlever & Audenarde un 
burg contre les entreprises des empereurs. II ne fut pas bdti 
sur l’emplacement du chateau des Goths. 

L’dglise N.-Dame fut bdtie en 1110, par Robert de Jeru- 
salem, dans l’enceinte du burg de 1053. Les barons de Pamele 
y residaient. Dewez, (641). Le chdteau de Pamele serait 
l’ancien castrum d’Audenarde. 

Les quatre Beers de Flandre residaient, 1° & Gysoing, 2° a 
Heyne (Flandre sous la couronne de France) 3° a Pamele, 
4° 4 Boelaere (sousl’Empire). Atelier monetaire de Baudouin 
de Mods (1067-1070), lequel batit a Audenarde deux tours, 
dans lesquelles il transfere sa monnaie. Serrure, (536). 

Le beffroi d’Audenarde, carre a sa base, devient octogonal 
& sa partie supdrieure et estsurmontd d’une coupole en forme 
de couronne impdriale. Au dessus de la couronne se voit la 
statue en cuivre de Hanske de Krijger (Jean le guerrier) 
reprdsentant un communier flamand, armd de toutes pieces 
et portant une banniere. 



Nous considerons Hanske deKrijger, d’ Audenarde, f’komme 
du beffroi de Gand, Jean de Nivelles (de Nivelles), ieSt. Michel 
de l'hdtel de ville de Bruxelles, etc. (voir Alost), comme 
autant de personniflcations plus ou moins modernisees du 
Roland Germanique, le palladium de la cite, la loi. 

La cour feodale de Paemele relevait du Stecnen man, 
homme de pierre, qui est le Perron d’Audenaerde. En 1385, 
Philippe le Hardy fait construire k Audenaerde un chkteau- 
fort sur la rive droite de l’Escaut, en aval de la ville, vers 
Gand. G’etait un immense donjon carre a plate-forme crene- 
lee, occupant un des angles de l’enceinte et dominant la ville. 

Sur l’autre rive, une tour carree avec laquelle on commu- 
niquait par une galerie suspendue sur PEscaut, Messager 
des Sciences, (901) Gf. la Genealogie des sires d' Audenarde in 
Revue d’hist. el d’urcheol. III., 155. Vander Maelen, (350). 

L’ascendance de Marie d’ Audenarde, dame de Baucignies, 
fille d’Arnould IV, sire d’Audenaerde, cree en 1225 premier 
beer de Flandre et Baron de Pamele, qui dpousa 1° Jean, 
comte de Rethel et 2° Godefroid Comte de Louvain, se trouve 
in E. van Cauwenberghe, Dissertation sur I'origine et 
V etymologic d’ Audenarde, suivie de la genealogie des sires 
de la mimes ville, Audenaerde, 1859. 

Sur les origines d’Audenaerde, cf. aussi : Sghayes, Les 
Pays-Bas, II, p. 462. 

Auderghem. (Brabant). Oudrenghem, 1257, Oudrenghem , en 
1280, Ouderghem en 1370, demeure du vieillard (?) dit Chotin, 
(331) ou A verghem, demeure dans la contree verdoyante (?) 
Nous prefdrons heim = demeure, oud = ancienne. 

Hache en serpentine (?) non polie a la surface du sol k 
Rouge-Cloitre. Coll. E. De Deyn, (747). 

Station neolitliique sur la ligne de faite entre la Woluwe et 
le Maelbeek (D r Tiberghien), De Pauw, (803). Nombreux 
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silex a contours geometriques, Robenhausiens et Tarden- 
oisiens, pointes de fieches, pointe de lance, nuclei, grattoirs, 
haches polies relaillees, lissoirs, etc. (Coll. Tiberghien). 
Bull. soc. Aiit/iropologie de Bruxelles, (208), tome XVI. 

En 1908, fouilles negatives d’un tertre dans la foret de 
Soignes, vis a vis de i’ancienne prison de Trois-Fontaines. 
G. Gumont, (889). Val Duchesse , s’ Hertoginncn-Dciel, ancien 
couvent de Dominicains, fonde en 1262 par Aieyde de Bour- 
gogne, veuve d’Henri III. J. Gautier, (341). 

Le Blanckendelle, Diepen Dellenweg, Clabotsvijver, etang 
de Rouge- Goitre. 

Au Rouge-Cloitre le Steenborre, Roode Cluse , Clabots 
borre, Keyzers fonteyne, trois fontaines qui doit peut-etre 
son nom au trois Nornes. 

Au cMteau de Trois-fontaines, drijenborren ou des trois 
sources existait au XIV e siecle unechapelie dedieea N.-Dame 
et Ste Anne. 

Le 26 juillet p&lerinage & la chapelle de Ste-Anne, sur une 
hauteur a l’Est du couvent de Val Duchesse (’s Hertoginne- 
Dael). Les femmes demandaient le bonheur d'etre meres ; on 
y allait aussi pour la guerison d’affections aux mains, aux 
bras et aux pieds (panaris et ulceres). Van Heurck, (845) 
Rinsberg, (181). De Cock et Teirlinck, (492). 

Au dela du Rouge Gloitre, au hameau de Trois-fontaines, 
ancienne tour qu’affectionnait le due Jean III, Wauters, (342). 
Aurappa. Voir Erp, sur la grande Aa. Wastelain, (327). 
Austerbant, Austerbantus, pagus Os Ire bannus. Osterbantus , 
pays limitd par le Sense, la Scarpe et l’Escaut. Auslerbant 
semble signifler bant dansle sens de limits (?) de VAustrasie 
ou de Confederation de l’Est. Au VIII 8 siecle, Adalbert, 
dpoux de Ste Reine, est comte d’Austrebant. Ge comtd com- 
prenait le chateau de Douai. 
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En 1089, le comte de Hainaut, Baudouin II, dit de Jerusa- 
lem, prend le litre de Hainaucensium et V almtinnensium 
necnon el Duacensium et Austrovantensium comes. 

Plus tard le comte d’Ostrovant, avec Boucliain comme 
capitale, fut Papanage des alnes de la maison de Hainaut, (041). 

Austrasie ou France Orienlale, a distinguer de Neustrie ou 
France Occidentale. Le nom d’Austrasie etait inconnu dans 
les Gaules avant 532, et celui de Neustrie, avant 562. G’est dans 
le partage qui fut fait cette annee, entre les quatre fils de 
Glotaire I, que le nom de Neustrie fut donne, par contraction 
de Nova Weslria, a la France occidentale. Mais cette division 
celebre ne semble avoir commence en realitd qu’en 566. Ges 
deux royaumes : Oosterrijck , et Westerrijch , furent nommds 
par corruption Auster, Austria, Austrasia et l’autre Neustria. 
Leurs limites furent fixees positivement en 638, apres la mort 
de Dagobert I. 

L’ Austrasie comprenait: Mayence, Worms, Treves, Cologne, 
la Lorraine et PAlsace, le Luxembourg et le Limbourg, les 
pays de Lifege, Juliers et de Cleves, la Gueldre, la Hollande, 
la Zelande, la Flandre, le Brabant, le Namurois, le Hainaut 
et le Cambrdsis, (244). 

La France fut partagee en 566, en Austrasie et Neustrie, 
dont les limites sont fixees en 638, a la moil de Dagobert I, 
dans le partage de ses deux fils. Sigebert II eut l’Austrasie 
qui dtait limitde par V Austerbant, bant ou confederation de 
l’Est (entre l’Escaut et la Scarpe). Plus tard Ostrevant, capi- 
tale Boucliain. 

L’Austrasie comprenait la 1* et la 2* Belgique, la 1" et la 
2 e Germanique, (810) et (244). 

L’Austrasie comprenait sous Dagobert 1 : 1° le duche de 
Dentelin 2° l’Austrasie proprement dite ou Saelland, limite 
par la foret charbonniere et la mer du Nord, 3° le ducli6 de 
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Ripuarie y compris le Condroz sur la rive droite de la Meuse, 
40 le comte d’Ardenne, 5° le duchd du pays de Mozelle. 

Le ducatus Austrasiorum, partie du Regnum Austrasiae 
qui s’etendait de la fordt charbonniere a la frontiers frisonne, 
(bras droit du Rhin ou Zuiderzee), comprenait le Brabant, 
Ryen, Stryen, Interlake, Leckia et Isla, Batua (Betuwe), 
Salgau (Isselgouw), Hameland, Testerbant, Taxandria, le 
Pagus Mansuariorum, le Opper- et Neder-Maesgouw, Linga 
ou Luikergouw, Lomingergouw, Haspegouvr. II comprenait 
les Franci superiores, habitant la vallee de la Moselle et 
Jes Ardennes et les Franci in/'eriores, Nederlanders, Neder- 
franken, habitant les bords du Rhin, de la Meuse et de 
l’Escaut. ( Vita S. Fredegand. Bouquet, II, p. 558). Le Neder 
Duitschland conserva longtemps ses moeurs. D’apres Sidoine 
Appollinajre, (Ep. IV, 17) la langue et le droit romain 11 ’exis- 
taient qu’k Tr&ves, Cologne, Maestrichf, etc. La Neustrie oh 
la population romaine elait en majorite, differa bientdt en 
langage et en moeurs avec les anciens Franks (Oost franken). 

Les chroniqueurs les ont appeles de Francia Teutonica et 
Francia Romana. La Fiandre etait alors en Austrasie, (239). 

Sous les Merovingiens l’eldinent germanique se renforce 
et fait la prddominence de 1’Austrasie sur la Neustrie, en 
portant les Carolingiens sur le trdne, (388). 

L 'Austrasie ou royaume de l’Est (ca pi tale Metz). La Francia 
orientalis, Oostrihe, semble avoir ete separee a 1’origine de 
la Neustrie (pays occidental) par la Meuse superieure et la 
fdret charbonniere. Plus bas, par 1’Escaut ou mieux par la 
Lys supdrieure. Dans le partage de 870, l’Escaut sert de fron- 
tidre entre l’Austrie et la Neustrie. 

La Ligeris (Lei, la Lys) servait de frontiere entre 1’ Austra- 
sie et la Neustrie, (239 p. 366). 

« On de comment probablement d faire usage du mot 
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Austrasia pour designer Ja France orientale, que vers 
* l’an 561, lorsque Sigebert I apr&s la mort de Clotaire, Roi de 

toute la Monarchic, regut en partage cette portion de la 
France, qui cinquante ans auparavant avait etd possddde par 
Thierri, fils du grand Clovis. Le nom A Austrasia eta it rare 
dans les commencements. Gregoire de Tours ne s’en est servi 
qu’une seule fois en deux fois du mot Ausirasii. L’usage en 
devint frequent dans les deux si&cles suivants. L’auteur du 
Gesta Francorum, qui ecrivait d’apres d’anciens monuments 
V vers l’an 700, l’employe plusieurs fois ; mais il lui attribue 

une signification opposee a celle de Francia. II oppose de 
meme Ausirasii a Fraud, quoique les Austrasiens fussent 
vraiment Frangaiset l’Austrasie vraiment France. 

Fredegaire, qui a cesse d’ecrire vers l’an 641, est le premier 
auteur connu, oil se trouve le nom de Neustrie et de Neus- 
trien ou de Neustrasien en opposition a celui d 'Austrasie et 
d ’ Austrasien ; mais il ne s’en sert que rarement 11 lui arrive 
plus souvent d’employer le mot original Neptrecum et Nep - 
trasi, d’ou se sera forme Neustria et Neustrasii. Gregoire 
de Tours n’a employe ni Fun ni Fautre de ces mots; il s’est 
toujours servi de Franci qu’il a oppose a Ausirasii. 

Dans le neuvieme siecle et depuis, le Royaume de Neustrie 
fut appele simplement le Royaume de France; le nom de 
Neustrie fut attribud aux pays situes entre la Loire, l’Oodan 
et la Seine. Un peu plus tard, on ne donna plus ce nom qu’a 
la seconde Lyonnoise dont Rouen est la metropole. Ce pays, 
ayant depuis dte cede aux. Normands, prit le nom de Nor- 
mandie. 

Le mot d ’Austrasie subsists encore sous le regne de Pepin 
le Bref, premier Roi de la seconde race dite Carlienne ou 
Carlovingienne, du nom de Charles, dit le Grand ou Charle- 
magne, le plus illustr© de ses Rois. Saint Arnou en est la 


tige. Ce Seigneur, a pres avoir servi dans les armies de 
Theodehert II, Roi d’Austrasie, fut Eveque de Mets et premier 
ministre de Dagobert I. 

Ansegise son fils, eut des emplois honorables a la Cour de 
Sigebert III. II avait epouse Begge, fille d’Itte et de Pepin de 
Landen, Mai re du palais d’Austrasie. Vint de ce manage 
Pepin d’Herstal, qui reunit dans sa personne les Mairies 
d’Austrasie et de Neustrie. Charles Martel, son fils, succeda a 
ces dignitds, et les partagea entre ses flls : Garloman 1’aine 
eut I'Ausirasie, ensuite il embrassa la vie religieuse. Pepin 
le cadet gouverna la France sous le titre de Prince des 
Francois et puis sous celui de Roi. 

Son regne fut glorieux par les victoires et par les conqu&es. 
Pr6s de mourir, il fit iui-meme, en 768, le partage de ses 
Etats entre ses deux fils, Charles et Garloman. Il laissa 
I'Ausirasie a Charles l’aine, noname depuis Charlemagne ; 
Garloman eut la Neustrie , la Bourgogne, etc., mais il n’en 
jouit pas longtemps: il mourut en 771. Charlemagne reunit 
sur sa tete toutes les couronnes de la Maison de France. Des 
lors le mot d’Austrasie cessa peu a peu d’etre en usage. On 
n’en parla plus, lorsqu’apres la mort de Louis le Debonnaire, 
fils de Charlemagne, il se fit Pan 843, un nouveau partage de 
la Monarchic fran^aise entre ses trois fils, Lothaire, Louis et 
et Charles. » Wastelain, (327). 

Austruweal. (Anvers). En 1210 Oustruwele. de Ram , (300). Jadis 
Oustruweel , Osterwele, Ousterweel, signifierait Weel ou 
gouffre rempli d’eau, de 1 ’Oust, orient. De Meyer, (323). 

Lieux-dits : De kwade Zesse, den kouden heerd, t Kijkver- 
driet. 

Aut«l-ba». (Province de Luxembourg). On aurait employe a 
la construction de I’eglise des debris de monuments religieux 
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de l’epoque paienne. Autel paien (435). Chateau du XIII e siecle 
entoure d’eau (882). Simon d’Elter est cite en 1214. 

Autel-haut. (Province de Luxembourg). Oberelier et Nierelter 
(Autel-Bas). Montague op der Tonn, sur la Tombe (?) sub- 
structions romaines. Annales Soc. Luxemb. (709). 

Au S. du village, grand nombre de tessons romains. An- 
nales Soc. Luxembourg , (S99), tomes 42 et 44. 

Autre-Eglise. (Brabant). Au moyen-age, Autre-Eglise etait 
reputee comme etant la principale eglise du pays apres 
Tongres. Ony venera it une Ires grande statue de la Vierge, 
que l’on invoquait pour la guerison des hernies et pour 
obtenir que les enfauts naquissent a terme et bien constitues. 
A- WlCHMANS, (231). 

Auvelais. (Namur). La Pierre de midi (dolmen ?) urnes, 
monnaies de Sabine et de Gordien-Pie. Ann. Soc. Namur, 
IV, 164, XII, 121. Soc. Charleroi, II, 52. Van Dessel. 

Auw S. Kryll (Grand-Duche de Luxembourg). Quite des trois 
Saintes, Spes, Fides et Charitas, ayant remplace le culte des 
Nornes. Sainte Fides y est representee les yeux voiles par un 
bandeau. Elies sont representees assises a califourchon sur 
une mule. 

Ave et Auffe (Namur). On a ddcouvert sur presque toutes les 
hauteurs de gauche, denombreux emplacements de cimetieres 
francs etbeaucoup de marchets, qui ont ete minutieusement 
fouillds, par les soins de la Soc. archeologique de Namur. 
E. Rahir, (187). 

Avennes. (Liege). Perniciacum de l’ltindraire d 'Antonin et de 
la table de Peutinger. 

Les decombres romains y sont en telle abondance qu’ils 
ont souvent plus d’un metre d’epaisseur. V. Gauchez, (C12). 

Averbode. (Brabant). Ave?‘bodo en 1130, Aoerbodensis en 1107, 



Averbodium en 1135, Averbodo en 1139, Everbodensis en 
1161, etc. etc. 

Aver — Unerklart, mhd. dber, aeber, trocken und warm, 
nach nasse und Kalte ? Forsteman, (542). 

AvecTestelt, Langdorp, Aerschot, Beggijnendyck, Bael, 
Betecom, Tremeloo, Werchter, Rotselaer et Haecht, for- 
maient, avant 1559, les limites occidentales de l’evechd de 
Li&ge (jadis de Tongres). Le Demer et Ja Dyle qui arrosent 
les environs de ces localites, auraient constitueles limites du 
territoire des Eburons. 

AbJbaye cdlebre, a proximite du pelerinage de Montaigu. 

II s’y trouvait jadis une sombre foret, celebre par les crimes 
qu’y commettaient des bandits. C’est la que s’etabiirent les 
religeux sous la protection de la Vierge, dont l’image fut 
^uspendue a un vieux chene. Bientot les pelerins y obtinrent 
des gu&risons miraculeuses. 

Le cMne s’dlevait k l’endroit ou se trouve actuellement 
le grand autel de l’eglise. Schoutens, (266). 

Le comte de Looz, Arnoul II (1127-1145) fonda, en 1128, 
l’abbaye dans sa fordt d’Averboden et y plaga des premontrds 
de l’abbaye St-Micbel d’Anvers (767). D’apres Facte de fonda- 
tion (de 1136) in Miraei, dipl. I. p. 102, Averbodium etait un 
x'epaire de bandits. 11 semble y avoir existd un loo, bois sacrd. 

L’abbd d ’Averbodium 6tait jadis le chapelain, conseiller et 
chancelier des comtes de Looz. Louis de Looz est avoue de 
Fabbaye en 1155. Dewez, (641). 

Pelerinage a la chapelle de S L Jean B te (XII e Siecle) contre 
Fenrouement. 

L6gende d’une vierge miraculeuse, qui aurait preside k la 
fondation d’Averbode en 1132 et 1135, VanHeurck, (845). 

Avernas-le Bauduin. (Liege). Ce nom a etd rapproche d’hi~ 
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berna Castro, etles Gallossiez, campagne d’Avernasde Gallo- 
rum Sedes. Gf. Schuermans, (633). 

Le comtd d’Avernas est atteste par un echange opere entre 
l’dglise de Treves et un certain Goderannus, apres 956, et par 
un acte du cartulaire de S‘-Trond, entre 927 et 964 ; mais ce 
territoire a pris, dans la suite, le nom de comte de Looz, qui 
parait pour la premiere fois en 1015, dans une charte de 
Balderic II de Liege. A vernas (a l’ouest de Waremme) etait 
sans doute le sejour des premiers comtes de cette region ; 
une autre famille, vers le debut du XI e siecle a pris pour 
residence Looz. Vanderkindere, (314) 

La grande tombe, situee le long de l’embranchement prin- 
cipal de la voie romaine, est situee sur un point trds elevd 
d’un des plus hauts plateaux de la Hesbaye. On y embrasse un 
horizon extremement vaste. Le tumulus etait surmonte 
naguere d’un onne magniflque, point de repere remplace, 
en 1864, par le service geodesique, par une charpente avec 
echelles, Au haut du tertre une croix expiatoire en pierre. 
Schuermans, Explorations Hesbgye , p. 254. 

Avesnelles. (Nord-France). Borne antique. Duvivier, le Hai- 
naut ancien, (137). 

Avasnes. (France). Pierre au quatre dieux, au musde de 
Bruxelles, Catalogue, n° 3. 

Statue deJunon en bronze. Duvivier, (721). 

Avezaat. (Gueldre). Deux villages : Kapel-Avezaat et Kerk- 
Avezaat, pres de Tiel, en Gueldre. 

Averzate en 850, Avesate. en 1007, Avezaet en 1358 et 1400. 
Signiflerait have (hebben, bezitten) possession et zate (zitten). 
Dornseiffen et Gallke, (218). 

Ancienne residence des comtes de Teysterband. 

Woerd. N6cropolek incineration. Reuvbns, (454). 

Awenne. (Province de Luxembourg). Au lieu-dit Bous-fontaine, 
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au S. d’Awenne, dans de petits tumuli de pierre et de terre, 
deux baches en silex gris poli, dont une trks grosse. Collection 
CEUBEna Marche. (907). Antique chateau de Mirwarl. Sarloy, 
(lucus). 

Aye. (Province de Luxembourg). La carte de Geubel, (387) 
indique des temples pa'iens, 1° k I’O. et 2° au S. du village. 

A l’O. du village, au lieu-dit bois et pre du Testay (testa) 
fabrique de tegulae et d’imbrices et de carreaux de toute 
esp&ce. Le sigle du tuilier Hamsius se rencontre frequem- 
ment aux environs. Sulbout. (609). 

Aywaille. (Liege). A Remouchurnps, la Roche- Menhir, pres du 
ruisseau de Menhir , ou ruisseau de Scchcval, devraient leur 
nom a des minikres, minirs, en patois local. 

C’est un tres bizarre amoncellement d’enormes blocs 
rocheux, qui serait le rdsultat d’un accident geologique. Cf. 
Bon a. de Lob, Rapport sur les fouilles de 1903, p. 10. 
Reste k examiner si aucune legende ne se rattache a ce monu- 
ment. Le ruisseau du Menhir est cite dans le Bullet, de 
l’ Acad. roy. de Belgique, 1 : S ia t. XVIII, 2 9 partie p. 113 et 
Grandgagnage in Bull, de I’lnstitut archeol. de Liege, I, 
126 — Vers l’amont du ruisseau de Minieres, k quelques 
centaines de metres de distance, on decouvre un tres bizarre 
massif rocheux, c’est la roche Menhir, dont certains savants 
avaient fait k tort, des monuments megalitiques. Elle est 
constitute d’enormes blocs de poudingue, generalement 
cubiques, disposes les uns sur les autres, simulant ainsi fort 
bien les restes d’une formidable construction cyclopeenne, 
d’un aspect saisissant au milieu de la nature sauvage de ce 
vallon inhabits. 

La ldgende rapporte d’une fa$on tr&s originale la formation 
des fonds de quareux. La voici tres succintement resumee : 

II y a fort longtemps, un meunier et sa famiJJe vivaient trds 
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modestement d’un petit inoulin a eau etabii pres des quareuoc 
Un jour, le brave paysan s’btant trompe de chemin, eut l’oc- 
casion de voir un moulin a vent ; il en fut frappe d’admiration 
et s’en voyait deja, en imagination, le proprietaire ; il ne 
faisait qu’en rever, quand il ren contra satan en personne, 
qui lui offrit de lui en construire un pareil en trois nuits 
consdcutives, a condition qu’il lui vendit son ame. Si au chant 
du coq, apres la. troisieme nuit. le moulin ne tournait pas, le 
diable perdait ses droits. La femme du meunier ayant entendu 
cette conversation, s’introduisit sans §tre vue dans le b&timent 
en construction et empeclia les ailes de tourner au chant du 
coq de la troisieme nuit. Aiors il se produisit un bruit formi- 
dable : le moulin s’ecroula et les pierres, en roulant au milieu 
du lit de l’Ambleve, formerent ainsi ces grands amoncelle- 
menls de rochers. Le lendemain, le meunier trouva mutile 
le corps de sa femme, qui s’etait sacrifice pour sauver l’ame 
de son mari. (M. Lagarde). E. Rahir, (188). Pres du liameau 
de quareux, dans le defile dit Pas de St. Remade , se trouve 
la source minerals de Saint Remade, (475). 

Entre Aywaille et Douxflannne se trouve la Belle-Roche, qui 
renferme un tresor et ou apparait une dame blanche. Elle se 
montre quand le temps est beau, dans la nuit du l 6r mai, et 
vient se baigner dans i’Atnbleve, couronnde de fleurs. On dit 
que c’est l’ame d’une chatelaine amoureuse, qui se serait 
suicidde, desesperee de n’avoir pu sdduire un beau jou- 
venceau. 

Le trdsor de la Belle-Roche appartiendra au jeune homme 
vertueux, age de 21 ans, qui parviendra a toucher la robe 
de la dame, dans la nuit du l er mai. Marc. Lagarde, (551). 

D’apres Sghuermans, (626) une voie romaine aurait quittd 
la chaussee a Louveign6, pour suivre la ciete de la Porall6e 
(limite des communes d’Ay waille, La Reid, etc.) vers Houple- 
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Loup, Haulregard, Sauvage, Verbuisson, Malchamp, Ferme- 
Gilson et Baronheid. Une partie de cette voie porte le nom 
de Chemin de Charlemagne . 

Aywaille etait jadis dans le pays de Luxembourg. Haute 
Gour de justice d out releva lent Montjardin et Remouchamps. 
Aywaille = Aqualia = Aywe (eau) et loaie (gue). On y passait 
la riviere k gue. 

La Porallee. Une dame de Montjardin cliargea son chas- 
seur Pierre ou Empardus le hraconnier, de i’eveiller avant 
le chant de l’alouette. Le chasseur etant encore couchd, sa 
dame lui reprocha de ne pas etre venu I’eveiller. Le chas- 
seur prdtendit que l’alouette n’avait pas encore chantd et 
demanda le terrain compris dans le circuit qu’il pourrait par- 
courir avant le premier chant. L’habile coureur renferma 
dans l’enceinte de sa course 4000 bonniers. La dame en fit 
l’apanage de la commune. G’est 1'origine de la Porall&e mira- 
culeuse Dieu et S l -Pierre. Del Vaux de Fouhon, (686). 

Le terrain de la Porallee, du cote d’Aywaille, aurait ete 
obtenu miraculeusement, d’ou le nom de « Porallee miracu- 
leuse Dieu et Saint Pierre d' Aywaille » par Empardus le 
Braconnier, qui, en 1230, avait parcouru tout l’espace libre, 
un jour entre l’aurore et le lever du soleil, lequel avait bien 
voulu s’arrdter jusqu’k son retour. Empardus, dtait alld aussi 
loin qu’il pouvait et avait tout naturellement atteint la limite 
franchimontoise de 915, qui forma ainsi frontiDre entre Fran- 
chimont et Luxembourg, c’est & dire entre Theux (Quartier 
de la Reid) et Aywaille. 

D’apres Schuermans (026), la PoralMe, le purluy ou purlieu 
des Anglais serait le perambulatio qui correspond assez 
bien au mot porallee, pour alter (autour ou & cote). Les pur- 
liens sont des terres qui avoisinent les forets et qui ancien- 
jiement en faisaient partie. 
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Sur )a coutume Franke de la chevanchde, cf. Michelet, 
Origines du droit Frangais , citant Grimm et La Ligende 
doree. 

Le chdteau d’Ambleve ou chateau des 4 fils At/won ou 
Novum Castellum, passe pour 6tre une redoute romaine et 
residence carlovingienne. En7l7, Radbod, due des Prisons y 
aurait livre bataille a Charles Martel. Les lieux-dits Radbod- 
Rive et Martin-Rive rappel leraient ce combat. On y a trouvd, 

& diverses dpoques, des armes et des ossements. Le novo 
Castello quod juxla arduennam situm esl aurait, d’apres le 
chroniqueur Aimoin, servi de prison a Griffon sous Pepin le 
Bref. 

On raconte que Blanche de Montfort, qui tua une rivale, 
apparait l’avant-veille de la Toussaint, dans les ruines du 
cMteau et s’elance du haut du rocher dans l’Ambleve aux 
premieres lueurs du jour, (551) et (876). 

Blanche de Montfort etait fiancee h Raoul de Renastienne. 
Humbert de Roanne, seigneur du Chdteau d'Ambleve, promit 
la main de sa fille Mathilde au vainqueur d’un tournoi qu’il 
organisait. Le champion en fut Raoul de Renastienne, qui 
abandonnant Blanche, fut fiance a Mathilde. Le jour de son 
mariage, lorsque Mathilde enlra dans sa chambre, une appa- 
rition se presenta a ses yeux terrifies. G’etait Blanche de 
Montfort qui, s’etant fait connaitre, tira un poignard de son 
sein, et en frappa sa rivale au coeur ; Raoul etant enlre 
quelques instants apres, fut egalement frappe. Blanche ainsi 
vengee, ouvrit une fendtre et se prdcipita dans le vide ; les 
eaux de l’Ambleve se refennerent sur son corps mutile. (551) 
Les chatelains d’Ambleve son l cites des le X" siecle. Guidon 
d’Ambleve lui succeda. Ce dernier etait l'ami de l’eveque 
Notger, (138) et (926). 

Lothaire, roi de Lotharingie, y signe en 862 des diplomes 



dates du Novo Castro in pago Leochensi, qu’ERNST indentifle 
avec le chateau d’Ambleve & Aywaille. A. de Noue, Biogr. 
Nat., Art. A delard. 

D’apres Gaughez, (612), qui ne cite guere ses sources, le 
chateau d’Ambleve aurait dte rebati sous Charlemagne sur 
des fondements romains. A Aqualia (Aywaille), situeen 1088, 
dans la foret des Ardennes, aurait existe une des forteresses 
de la Germania Secunda. Sur Theux, Tectis , le bois de Sta- 
neux, Astanetum , Juslenvilie, Mans Jovis, etc. Gf. Gaughez, 
(612) p. 260. Une dame pieuse, nominee Reine, aurait fonde 
en 1088, le prieurd de Gluni d 'Aqualia. VVastelain, (327). 

Vers Sprimont, dit Rahir, (188) se trouvait le magnifique 
amphitheatre montagneux de la vallee de I’Ambldve et de 
l’autre cote les sombres forets et les bruydres des Ardennes. 

Sur cette crete, on aper^oit deux ou trois tilleuls connus 
sous le nom d’Arbres de Saint Roch , abritant une petite 
chapelle. 

Rappeions ici cette pieuse ruse inveniee par les moines de 
Bernard fagne (St. Roch) qui, dans l’intention de construire 
une dglise sur ce sommet, avaient persuadd aux pelerins que 
le succes de leurs pridres dependrait surtout de la plus ou 
moins grosse pierre qu’ils parviendraient ii amener au fatte 
de cette montagne. C’est ce quiexplique les debris derochers 
que l’on trouve encore dans les environs et dont le trans- 
port s’est effectue d’une fafon si economique pour les moines, 
maisfort peu commode pour les braves pdlerins. Nous pen- 
sons qu’il s’agit ici d’un tres ancien rite de pdlerinage d’oii 
l’expression : apporter sa pierre & l’ddifice. (Voir Alden Eyck). 

Au vieux jardin, plateau qui surplombe l’dglise de Dieu 
part, aurait existd au X 6 sidcle le chateau des comtes de Macon 
et de Bourgogne (?). Ge chateau aurait disparu, frappe par la 
colere cdleste. 



Marcellin Lagar.de, Hist, du ducM de Luxembourg , (730), 
p. 54, decrit longuement la cdl^bre bataille d’Ambleve, livree 
en 717, entre Charles Martel et Radbod. 

Sur les plateaux de l’Ambleve, M. Hamesse a recoltd plus de 
mille silex taillds (au Cinquantenaire), (936), Au meme endroit 
petite hache polie en chloromelanite donnee par M. E. Van 
den Froecic au Cinquantenaire, (936). En 1902, fouilles des 
Musses Royaux a la grotte de Remouchamps (ossements, 
parure en coquilles fossiles, plusieurs centaines de silex 
taillds). 

Azenray.(Limbourg Hollandais). 2 baches polies en silex gris. 
Huybrigts, (852). 

Baardwijk. (Brabant Septentrional). Barduwich en 1110, et 
1135, Bardeivhc en 1205, Bardvic en 1290, Bardwijc en 1316, 
Bardewic en 1343, (218). 

Bar Dmoich in Testerbant (330), de bar et wijk, vrijdorp 
ou franc alleu. Les seigneurs sont renseignes dans (535). 

Baal. (Brabant). Sur la limite du Brabant et de la province 
d’ Anvers. De Pael, borne ou poteau dit Chotin, (301). Bael 
semble provenir de Balder. Lieu-dit Schaluin qui serait 
d’apres (301), spaelum, de pael uni, haraeau du poteau (?). Au 
N. O. de Bael, entre Tremeloo et Keerberghen, enclave de 
Schriek, qui s’appelle Paehiraat. Lieu-dit Remesiraat, Blin- 
henberg, la collinG brillante. Peut etre jadis consacree a 
Balder. 

Baerle-Duc. (Anvers). Les territoires de Baerle-Duc et Baerle- 
Nassau tres enchevetres, possedent une toponymie des plus 
intdressantes au point de vue de la protohistoire. Entre 
Baerle-Nassau et le hameau Zondereygen nous trouvons la 
tommelsohe heide, bruyere des tornbes et de tommel, la 
tombe. La groot tommel ou Mortelberg est une colline haute 
d’environ 8 m. qui domine la contree. Nous y explorons un 
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terrain nouvellement d6frichd appartenant a M. van Gilse. 
Sur un tertre se remarquent des vestiges de cabanes com- 
prenant queiques briques minces, mal cuites, de grandes 
dimensions, et des tessons de poterie au tour, grise, dure, 
mince, qui semble etre merovingienne. (?) Entre la Donher- 
straat (ndcropole) et le Morielberg, se trouve un terrain 
entourd de levees de terre appeld de Mortels. A proximitd 
se trouve le Paesberg ou Klein tommel. Ge dernier est presque 
entierement delimit etant transform^ en carridre de sable. 

M. le Bourgmesrte van Gilse, nous fit remarquer au Paes- 
berg, une couche d’argile avec traces de cuisson, qui semble 
avoir constilue tres anciennement l’aire d’une habitation. 
Nous y avons recolte queiques silex tailles. A l’ouest du grou- 
pement du Paesberg , Mortels, Morielberg et Donkerstraat et 
au sud de l’antique chemin de Hoogstraeten-Baerle, chemin 
que nous soupQonnons Otre un diverticulum romain, se 
trouve la Molenheide, bruyere du moulin, necropole a inci- 
neration detruite depuis longtemps et exploree par Guypers 
en 1842 et par nous de 1900 a 1909. 

Cette necropole se presente, en 1909, sous forme de 
sapiniere plantee depuis 6 ou 7 ans, ce qui y rend actuelle- 
ment les recherches fort difficiles. Le sol y est parsemd de 
quantity de tessons d’urnes dont nous avons recolte bon 
nombre de specimens. Aucune tombelle n’y est plus visible, 
quoique d’aprds P. Guypers, la Molenheide, qui mesurait 
environ 22 bonniers, en ait ete litteralement couverte. II 
n’indique cependant que 28 tertres sur le plan de la necropole 
joint a son etude, et cette notation fragmentaire ne permet pas 
de distinguer un alignement quelconque dans la disposition 
des tumuli. Geux-ci semblent toutefois avoir ete plus denses k 
l’ouestdelal/o?eufteidc.GuYPERsdonnerinventairede25 tom- 
belles. 11 constate que la ndcropoleavait dtdsaccagee complete- 
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ment longtemps avant ses fouilles, qui ont livrd des fragments 
de fibules romaines en bronze, des quantity d’urnes gros- 
siOres et fines, toutes cassees, dont bon nombre de tessons 
semblent appartenir a des poteries romaines ; l’un deux porle 
meme un sigle indechiffrable. Des fragments de bracelets en 
bronze, du verre fondu d’une fiole lacrymatoire (?), des silex 
1 ailles, des bagues en fer, et d’autres petits objets d’usage 
inconnu y ont etd recueillis.La tombelleXV contenait un petit 
dolmen de dimensions tres reduites et forme dequatre pierres 
d’environ 36 pouces, polies du cote intdrieur. Une des pierres 
dtait posde k plat, deux autres etaient dressdes de chaque 
c6t6 comme montants et snpportaient la quatri&me. Ce singu- 
lier petit monument ne contenait aucun objet. L’ensemble 
rdv&le une population germano-saxonne, ayant eu a sa dis- 
position des objets de fabrication romaine. Aucune monnaie 
ne fut decouverte & la Molenheide. Au meme endroit, nous 
avons trouve, k diverses reprises et sansgrandes recherches, 
des tessons d’urnes dpaisses et grossieres, d’autres plus fines, 
minces, bien cuites, de couleur rouge et grise, des silex 
taillds, une fusai'ole et une molette de meule. 

Unesecondenecropole a ete ddcouverte sur le territoire de 
Baerle-Nassau. Elle se trouvait au Bedaf dans une bruyere 
appartenant en 1842 a J. Verhoeven, au Sud-Est d’Alphen, a 
environ 45 minutes de ce dernier village, mais sur le terri- 
toire de Baerle. Elle mesurait environ un bonnier nderlandais 
el comprenait, dans un carrd parfait, enclos de sapinieres, 
seize tombelles placdes en quinconce a des distances rdgu- 
lieres et alignecs Ouest-Esl en quatre rang&es gar alleles. Les 
deux rangdes du centre avaient un dcart double de celui des 
autres rangdes et & l’extrdmitd ouest, s’elevait un grand tertre 
mesurant 15 metres de circonference. 

Ges tombelles, fouilldes en 1842 par de Grez et Cuypers, 
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livrerent huitgrandes etquatre petites urnes. Quelques unes 
de ces urnes etaient de couleur brun-chocolat et couvertes 
interieurement et exterieurement d’un engobe lisse. Comme 
a la necropole a incineration de Rijckevorsel, exploree par 
nous en 1903, Ies urnes lisses brun-chocolat accompagnaient 
les urnes grossieres. Ce sont des fabricats differents, mais ils 
font partie de la mdtne sepulture et sont contemporains. II 
serait faux d’y voir des stades de civilisation differents. 

Nous verrons plus loin par l’etude comparative des urnes, 
que la necropole du Bedaf, pure de tout produit romain et 
saxon, semble etre anterieure a celle de la Molenheide. 

Toute la contree comprise entre Baerle et Tilbourg semble 
d’ailleurs avoir ete occupee jadis par une population trds 
dense. Les necropoles a incineration s’y succedent a faible 
distance, k Weelde, Baerle, Bedaf prds de Poppel, Goirle, 
Molenheide k Alpben, et touchent au Nord a la villa romaine, 
que nous avons ddcouverte a Alpben et le camp romain de 
Riel. 

En aout 1844, P, Cuypers signale dans son Berigt , etc., 
la decouverte au lieu-dit Ileesboom, a proxirnite de la necro- 
pole de la Molenheide, d’unehache(celt) en bronze. Cetobjet 
probablement votif, fut ddcrit dans les Annates de I'Aoade- 
mie d'arcMologie et donna lieu a une vive polemique entre 
J. H. Bormans et P. Cuypers. 

G’est un celt k douille presque carree, poriant autour de 
l’emboucliure une double moulure et a face unie. G’est le 
type gaulois, qui abonde dans le Nord-Ouest de la France, 
d’ou il semble avoir ete regulierement importd en Angleterre. 
Nous ignorons ce que cette liache est devenue. 

D’autres lieux-dits intdressant la protohistoire seraient a 
explorer k Baerle. Tels sont Elshout , Loversclie akhers, Tom- 
melsche akhers, Kapelahkers, Oordeelschestraat, rue de 
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Jugement, oil apparaissent (an Visweg) des sorcieres sous 
forme de chats noirs. La Kalersiraat, rue des matous, daus 
laquelle avait lieu le sabbat. (Katiendans) dans la grange de 
M. Van Giise; Keizerhoek , la Zondereigenschebrug , pont- 
limite, pres du Vossenberg, Halscliebeemden, prairies de Hal 
ou de Hel? Gelsmoer, Kerkemoer , Ruitervelden, de Raemen, 
Weselberg, de Bermertigcnberg , a cote de la necropole ; de 
dry maanljes, les trois lunes (?) pres du Hondseind et de 
I'oude baan de Chaam a Baerle. Kallenverdriel, chagrin des 
chats, ferrne, pres du Hcesboom et du Eike/bosch. De Raemen, 
tertre au nord de Ginhoven. A Nythoven ou existe la chapelle 
de S. Salvator, que la tradition dit etre la plus ancienne de 
la contree. Baerle semble signifier lucus ou bois sacre de 
Balder, Un hameau Baarle de Hasselt (Overyssel) semble 
avoir la meme origine que Balderhaar , hameau de Ulzen 
(Overijssel) qui est ecrit en 1252 Berlehere, en 1416 Barlehaer, 
en 1523 Barlehare, en 1783 Balderhaar. Par analogie, nous 
retrouvons Balder dans Baerl e-Nassau. 

D’apres les Nomina geographica, Baar signifie bloot, verder 
woest, onbebouwd, et le, straat, ou passage dans la contree 
inculte. (?) Enfin Hermans traduit Baerle par le , van Baera. 
II existe un Baerlo sous Blerick, un Barle sous Didam, Berlo- 
Jez-Waremme, Barle-lez-Tronchiennes, Barlo en Prusse, 
Baerlo pres d’Odilienberg, Bar sur Meuse qui semblent avoir 
designd des Baldur loe ou lucus de Balder, et le nom patro- 
nymique Belderbosch semble en etre une resultante. 

La lecon lucus de Balder, ou bois sacre du soleil que nous 
proposons pour Baerle, nous am<k>e a rechercher ^ quel 
endroit de la commune aurait pu s’61ever anciennement un 
bois consacre au dieu scandinave Baldur, le soleil! Baerle 
comprenait jadis Baerle-Duc, Baerle-Nassau, Meerle, Zon- 
dereigen, Ulicoten et le hameau de Castelre entre Minderhout 



et Hoogstraeten. L’etude de ]a toponymie de ces territoires 
nous porte a croire que c’est & Baerle-Boschoven, situe entre 
Alphen Boschoven, Mein Bedaf (necropole a incineration) 
Oordeel , 't Oosteneind et Hoogbractk. 

Nous avons demontr^ ailleurs, par de nombreux exemples, 
■que ies urnes cineraires se trouvent souvent dans des lieux- 
dits Boschhoven, cour au bois. II nous suffira de rappeler ici 
que les n4cropoles a incineration de la Campine : de Weert, 
Riethoven, Grobbendonck, Alphen, Castelrd, Gruitroode, 
Turnhout ont ele decouvertes a des endroits dits Boschhoven. 
La necropole de Luiks-Gestel se trouve au Boscheind. La 
necropole de Sinay (Waes) se trouve au Boscheinde pres de 
Hondsnest et de Molenhoekbaes. Ge sont 1& d’anciens bois 
consacr6s que nous trouvons aussi ddsignds de nos jours par 
loo, loot ou looy qui signifie lucus. En voici quelques exem- 
ples. A Turnhout dans het looybosch et het Looy (n6cropole) ; 
A Ryckevorsel Looy (necropole) et Looybeek (ruisseau du 
lucus) ; & Alphen Looneind (vers Brakel) necropole ; a Meir 
au Loy, urne cin&raire; a Bergeick au Loo ndcropole a 
incineration. Peut-etre la Loyenheide de Genck Belloy a 
Rixensart, Loozijde a Thielen, Loozijde a Gierle, Looyslraat 
et Boschhoek h Nylen,- het Loo h Broecliem, 7 Loo a Hilvaren- 
beek, Looneind prhs du duivelsput oh l’on trouve des urnes, 
a Riel. Peut-fetre aussi ies Kesselloo, Waterloo, Westerloo, 
Tessenderloo, Eekloo, Looz, Garloo, Beverloo, Elsloo, Loo- 
broek-lez-Grand-Brogel, Looibroeck-lez-Borgerhout, Looven 
(Louvain) du bois sacr6, la mare (?) Venloo, la mare (ven) du 
bois sacre (lucus), Loofven-lez-Oevel, etc. etc. 

Loo en ancien haut allemand loh, loch et laoh plus tard loch 
et Id est en ancien anglais leak, leag, (leg) et en anglais lea, 
ley, lay. Les plus anciens glossaires traduisent Laoh par 
lucus sacratus, bois b§nit. La desinence lo se retrouve dans 
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les Eekloo, Tessenderloo, et devient le dans Baerle (loo) et 1 
dans Bakel (oo). 

L’antique burgt ou castrum de Baerle semble s’elre dlevd 
jadis au N. 0. du hameau Looveren, dans le voisinage du 
chateau de Bruheze. Deces deux monuments, il ne reste que le 
souvenir et la charrue passe sur leuremplacement. Ici encore 
la toponymie nous en conserve le souvenir. La parcelle dite 
de burgt est un enclos carre, entoure de larges fossbs, dont 
l’un s’appelle de flesch, la bouteille (?). 

Enfin voici quelques coutumes et legendes recueillies aux 
'environs des necropoles a incineration de Baerle. 

Pour empecher les sorcieres d’entrer dans les dtables et d’y 
ensorceler le bdtail, on place devant le seuil un fdtu de sarra- 
sin, ou bien encore on place le Paessleutel, clef de Paques, 
sous le seuil. Ces objets paralysent la demarche des sorcieres, 
que l’on reconnait aux efforts steriles, qu’elles font pour 
ddpasser le seuil. 

' Au Reuth, pres du klokven, apparait le berger incandescent, 
den gloeienden scheper. Au Veldbraak et au Heikant, pres de 
cinq chemins, a 1’endroit ou se remarquent treize tenthoopen, 
on voit souvent des chats noirs.il en estde m§me& Boschhoven. 
Lorsque les habitants les rencontrent, ils disent in Gods 
name et font le signe de croix. Aux wiitebergen , collines 
blanches, ont habile les witte wij ten, dames blanches. C’est 
lk, entre la strooi brug, pont de paille, Baerlesche brug k la 
frontibre Beige et le village de Baerle, que se trouve cachee 
la caisse de guerre du roi Albert, de schatkist van Koning 
Albertus. Nombreux sont ceux que Ton cite comme l’ayant 
recherchee en vain. Pres de la Heihoef, entre leruisseau Bol- 
lekerisloop et la chaussde de Baerle a Ulicoten, se trouve une 
mare circulaire appelee la mare aux cloches, klohkenkuil. On 
y entend sonner une cloche k minuit, la nuit de Nodi. Cette 
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cloche a etd retrouvee, dit-on, mais on n’a pu l’extraire du kuil 
etelle s’estenlisee de plus en plus.Aproximite,nous trouvons 
groupes : un Hondseind (indice certain du. voisinage d une 
necropole) ; un Hennengoor et plus loin Nonnenven, mare 
des nounes, hel Bosch, le bois sacrd et Maikant, peut-dtre 
champ de mai. A Baerle, on raconte encore aux veillees l’his- 
toire de l’ane, du chien, du chat et du coq qui se mettent en 
voyage et finissent par depouiller une bande de brigands. Ce 
conte, publie par Grimm a dte traduit par van Beers, De 
Bremer Straatmuzikanten. 

Les urnes cineraires de Baerle sontfigurdesin L.Stroobant, 
Les necropoles h incineration de Baerle- Due et Baerle- 
Nassau in Taacandria, Turnhout, Splichal, 1909, (16), (3), (57), 
(123), (23), (20). 

Baclaos. Voir Bakel. 

Baccum-lez-Lingen (Hanovre). Nombreux hunnebedden, ailees 
couvertes ou dolmens, (454). 

fiacualde ou Baenualdus, dans le pays de Ryen, donne par 
Rochingus a S l Willibrord. 

Voir Bouchout (Anvers), (299.) 

Baduhenna Bois sacre celebre que l’on croit avoir ete con sa ere 
a Balder et situe en Frise. 

Van der Aa, (789) le situe pres de Oost- en West-stelling- 
werf qui correspondrait au rdcit de Tacite et la perte de 900 
puis 400 romains, vaincus par les Frisons. 

Schayes, Les Pays-Bas , II, 412, dit qu’il est impossible de 
connaitre la situation du Lucus Baduhenna. 

Le bois sacre de Baduhenna oh furent massacres une partie 
des soldats de Claudius Labdon, de la V' legion, rendit le nom 
des Frisons, illustre parmi les autres peuples Germains. 

Cluvier, Germ. ant. lib. 3, C. 17, situe la batailleprincipale 


entre Leeuwaerden et Sneeclc, locality distantes de quatre 
lieues. 

Le chateau de Cruptorix, Chef Frison et ancien tributaire 
des romains, 6tait voisin de la celebre for6t. Tous deux se 
trouvaienl dans le Sevenwalden ou Sevenwald, (244). 

VoyeZ Tacite, Ann. lib, 4, Cap. 73. 

Baelegem. (Flandre Orientale). En 976, Bamingehem ou 
Baelegem, fait partie du Brabant, (829). 

Baelen- Wezel. (Anvers). Cel=cella (chapelle ou sala) be'nite 
(wee de gewijd) et consacr^e a Baelen , de Baal ou Belenus ou' 
Bel qui est le soleil chez les peuples nordiques. Unicuique 
etiam provinciae et civitati suus est Deus, ut Syriae Astastes, 
arabiae Dysaris, norici. Quoi qu’il en soit au sujet de cette 
6lymologie, que nous reconnaissons volontiers &tre hasardee, 
il est a remarquer que le memo radical peut etre recherchd 
dans Beleele (Flandre orientale), Celia de Bel ou du Soleil (?) 
Bellem (Flandre orientale), Heim de Bel (?) Bellinghem (Bra- 
bant), Belzele( dep. d’Evergem, Flandre orientale), Bell (dep. 
de Gheel, Anvers) Belle (dep. de Seneffe (Hainaut), Bellegkem 
(Flandre occidentale), Belloy, (ddpendance de Laplaigne, Hai- 
naut) qui est peut-6tre le loot (bois sacrij) de Bel, Belceil (Hai- 
naut). 

Une etymologie plus prosaique est a deduire des graphics 
anciennes = Baenle, au XIII 6 siecle et Baenle en 1364, citees 
in Bull, de Tongres (774), et qui signifieraient le, passage sur 
la Baen, sur la chaussee ? Lieux-dits, Baelen-Wezel, Gerhei- 
den, Grees, Hoelslerberg , Bolven, Hulsen, Angelberg , Rosse- 
laer, Roth, Rijsbergen, Scheps, Schoor, Sleegh, a l’O. du 
village, le Tenderloo , lucus ou bois sacre. Van Dessel (3), 
signale k Baelen-sur Nethe des antiquites anteromaines et un 
tumulus belgo-romain. En 1844, ddcouverte d’une petite urne 
en terre noire, au mus6e du Steen, k Anvers (n° 194 du cata- 



logiie). Au lieu-dit Rauw (deuil ?) entre Baelen-Wezel et le 
Blauwe-Key (le caillou-bleu) ddcouverte en 1892, lors de la 
construction d'une chapelle, d’urnes funeraires. On en aurait 
dgalement trouve sur 1’emplacementdel’ecoleaBaelen-Wezel. 
A. Heylen(6). La collection Bernard, (208), tome XVI) contient 
des silex taillds trouvds a Baelen-Wezel Hulsen-Gerhees, au 
lieu dit Kopbergen, fragments d’urnes et poteries, notamment 
en terre samienne,etd’autres plusgrossieres,monnaiesromai- 
nes, scories, de verre, charbon de Jbois, debris de ferrailles, 
clous,ossemen ts liumains calcinds.Cet endroit est si lud non loin 
duchemin dit Karrestraat , ancienne grand’route d’Anvers a 
Cologne, et donties larges orni&resattestent encore le passage 
du gros roulage, vers ces deux grandes villes. La tradition en 
est actuellement encore vivante (15). Aux Keyheuvels, situes 
iproximite du canal du camp, entre la Moll-NAlhe et la grande 
NAthe; station importante, nombreuses pointes de fl&ches 
prdsentant differents types, (en amande, a ailerons et pddon- 
cules a bases dchancrees) nolamment une fort belle petite 
pointe, a tranchant transversal, en silex taille a petits coups 
et polie sur les deux faces du tranchant, grattoirs, lames, 
nuclei, eclats et dechets par centaines, fragment de hache 
polie, fragment de polissoir percuteur. On remarque parmi 
ces objets du gres lustrd, ainsi que beaucoup de silex 
brun&tre, d’aspect mat et caractdristique. De grands eclats 
tdmoignent d’une taille pratiquee sans parcimonie. Le silex 
jr est tres varie, traces de foyer, (48). 

. A Baelen-Wezel, A proximitd de la gare, sur la limite vers 
Moll, non loin du passage a niveau maisonnette n° X, glte 
^galement: important. Pointes de fleches, lames en silex, 
Aclats retouches, nucleus, eclats nombreux de silex brun&tre. 
avec retouches et indices de percussion, (306). 

Hulsen-Gerhees aux Kopbergen , grattoir-poinjon en silex,. 


Hulsen-Eynd, terrain longeant la route versle canal, dclats de 
silex. 

Baelen-Kerkhove , « Ann de Vennen » sur le chemin projetd 
de Tiltjensd.ijk au canal, en terrain eleve sablonneux, eclats 
de silex. In de Hoogen, bruyere situee pres du ruisseau dit 
de “ Vischbech », plusieurs eclats de silex. 

, Bassin de VAschbeek, plateau de Stronkvoort, divers dclats 
de silex A Hulsen-Gerhees, Kopbergen, fragments d’urnes 
grossieres, ferrailles, clous, ossements humains calcinds. Au 
Geldberg, fragments d’ossements calcines (collection de Roye 
de Wichem, au musde de Turnhout), (373). 

Cette collection renferme plusieurs urnes du type Hallsta- 
tien, provenant de Baelen-sur-Nethe. Au liameau Scheps, burg 
antique qui aurait appartenu au \ IIP si&cle a un seigneur 
de sang royal, dont la fille Odrada fut demandee en mariage 
par des princes Carolingiens. 

, La mar&tre d’G Jrada iui defendit de se rendre au pelerinage 
de Milleghem-lez-Moll. Mais elle se rendit, armde d’une. croix 
en bois, au haras de chevaux sauvages qui existait k cet 
endroit. Elle bride un cheval blanc, devenu doux comme un 
agneau, prend une branche de tilleul en guise de cravache et 
arriva au pelerinage de Millegliem avant son pdre, qui recon- 
naissant sa faute lui demanda pardon. Elle donne la liberte 
au cheval, lie la croix & sa criniere et lui ordonne de rentrer 
au haras. 

Elle plante sa branche de tilleul en terre qui devint un 
arbre celebre, ayant servi de limite entre Gheel et Moll. 

A la suite d’une priere d’Odrada, une source,- a vertus cura- 
tives, jaillit sur une colline k Milleghem. Le corps d’Odrada 
fut placd dans un tilleul dvide et posd sur un chariot atteld 
de deux bceufs sans conducteur. Ils s’arreterent k Alem, a 
deux lieues au dela de Bois-le-Duc. 



Les cloches d’Alem sonn&rent Loutes seules et Otton, comte 
de Duras, fit dlever une eglise & cet endroit en l’honneur de 
la Sainte. Le pere d’Odrada cdda tous ses hiens au monaslere 
de S. Amour & Munsterbilsen, fonde vers 659 par S te Lan- 
drade. 

L’abbesse de Munsterbilsen verdit, en 1266, la curia de 
Scheps et le jus patronalus de Baelen, a l’abbaye d’Averbode. 
Le burg ou la villa de S te Odrade se trouve sur la rive droite 
de la grande Nethe, au lieu-dit Presbylere. 

Poms et Reydams y ont fouille en 1907, sans rdsultat. 

On dit qu’un berceau en or est cachd dans le burg de 
S to Odrade, oh il y a des substructions. 

A 200 m. vers 1. 0, sur le bord de la Nethe, se trouve le 
puits de S te Odrade, qui n’est jamais & sec et ne geie pas (890). 
Baelen, sous l’avouerie de Moll, aurait dtd cdde, vers 1’an 774, 
par Zwentibold a l’abbaye de Corbie (287). 

D’aprfes la meme source, Odrade, fide au cMteau de Scheps, 
y serait decedde un 28 janvieiy VIII 0 siecle) et enterree k Alem 
(sur Meuse), (133). Le cdlebre tilleul de Milleghem (lez Moll) 
serait le baton qu’Odrade planta en terre. 

Odrade est represents assise sur un cheval, comme Epona. 
D’aprds (806), Odrade serait nde a Scheps, d’une famille noble. 

Au lieu dit Scheps se trouve S l Odradas Kuillje, puits de 
S ta Odrade. Cette eau possdde des vertus curatives pour les 
mauxd’yeux. II s’y trouvait anciennement un arbre. On doit 
faire trois tours du puits en mai. La procession de Baelen s’y 
rend. 

P&lerinage a S ta Odrade pour avoir de la pluie ou de la 
sdcheresse suivant les circonstances. Pour avoir la sdcheresse, 
les p&lerins jettent devant eux des dpis ot des graines. Par 
eontre, lorsqu’il ddsirent la pluie, ils jettent derridre eux, par 



dessus 1‘epaule, des morceaux de pain. Toute une bands de 
mendiants les suit pour recueillir le pain. 

L’eglise primitive de Baelen s’elevait a Scheps. A u XIII' sid- 
cle, le patronat est cede par l’abbaye de S. Amour de Munster- 
bilsen a la famille d'Olmen. En 1206 le chevalier Nicolas van 
Olrnen donne le patronat de Teglise a l’abbaye d’Averbode. 

Pelerinage a la cliapelle S l Jean-B la a Gerheyden contre la 
peste bovine. 

Vei’s St)vo, au lieu dit Slceg, petite chapelie ancienne (843). 
Cliapelle de S t8 Lucie a Roslacr (laer des chevaux). On s’y rend 
en pfilerinage en ddcembre pour les liemorragies. On y vend 
des fils rouges. 

Au lieu-dit Iiossclaer (entre Moll et Baelen) existent les 
Geldbergen, oil 1’on pretend qu’un tresor est enfoui. 

A Schoor, cliapelle de S l Thomas dalanl du XV° siecle, ou 
Ton se rend pour les biulures. 

A Hulsen, cliapelle de S‘ Hubert, ou Ton se rend en peleri- 
riage a S* Donat (Thor) le 2e dimanche de juillet (535). A 
Hulsen , urnes et monnaies romaines. Tumulus (48 p. 22). La 
tour de Baelen est cdlAbre. Gramaye dit : Desselium cum 
opibus, animo cum Rlieta carebilo, Mollaque frument, 
Balenum turre. palude. Arendoncka, et ruricolis commelia, 
mundi Macbina Salvetur. 

Aussi longtemps que le monde existera auront : 

Mol son grain, 

Balen sa tour, 

Desschel ses possessions, 

Reihy son courage, 

Arendonck ses tourbieres. 

L’eglise de Baelen dtant trop eloignee du centre du vil- 
lage, les fideles la brouett&rent a l’endroit actuel, d’ou leur 
surnom de Kerkehruiers (brouetteurs d’eglise) (393) et (815). 



Ce phdnomene se remarque dans quantity de localitbs 
campinoises ou la cure dtait situee jadis au centre du loo, loy 
ou du Lois sacre, loin de l’eglise catholique. Les lucus ou bois 
sacres se trouvent aux confins du territoire, tandis gue les 
dglises chretiennes sont au centre du village. On peut done 
supposer un deplacement de l’assiette des villages apres l’in- 
troduction du Ghristianisme, vers le VIII 0 si&cle, ou apres 
les invasions Normandes. 

Au heurk, lieu-dit de la campagne du Most, il apparait 
certaines nuits un cbeval sans tete. 

L’eglise de Baelen, une Integra ecclesia, est dbdide k 
S‘-Andre. On l’invoque contre la sldrilite (845). Le plateau 
dlevd occupe par les communes de Balen, Gheel, Oevel et 
Norderwyck, parait avoir ete la residence des colonies de 
Germains, encore pai'ens, venus en Gampine vers la fin de 
l’Empire, dit le D r Heylen, (472). 

Scapis (Sclieps) serait un ancien domaine de S t -Adelard, 
(voir Berthem). Le domaine sans doute Frank, d’Odrade, 
dtait situedans un Hot, comme S‘-Gery a Bruxelles, les burgs 
d’Anvers, de Gaud, dAudenarde, d’Alost, etc. Les possessions 
de Baelen sur Nellie furent donnees par Adelard, petit-fils 
de Charles Martel, avec son domaine deMoil,Gompel,Desschel 
etc. k l'abbaye de Corbie, ou Adelard avait pris l’habit de 
Benddictin. (Voir Moll) cf. A. Reydams, (880) vol.'ll. 

Adelard dtait fils du comte Bernard, lequel dtait fils de 
Charles Martel et frere de Pepin le Bref. II passa sa jeunesse 
a la cour de Charlemagne et devint religieux a Mont-Gassin. 
II passa a Corbie oil il devint abbe en 781 et ofi il t en 827. 

Baerdegbem. (Flandre Orientale). Ancien heim, jadis en Bra- 
bant, sur la trds ancienne voie, qui relie Moorsel k Opwijck. 

Bardengliem en 1209, Badelyhem en 1292, etc. Habitation 



des bardes (?), d’apr&s Wauters, ou terre fertile en grains 
d’apr&s Ernst (?) 

Ee> ■edegem-couter, Holthem, Willeboufsvelt, ten Roden- 
lands. Ten Borneken , aussi Rose Notre Dame, Helderberg ou 
Elderberg , Hoogslraal, Kappeleberg. Pelerinage a S to Mar- 
guerite, contre la coqueluclie et 1’heureuse issue des couches. 
Les p&lerins font le tour de l’eglise et visitent cinq chapelles 
(867). 

Baerlo-lez-Blerick. (Limbourg Hollandais). «Le liameau de 
Eel avail ete un lieu de culte, nomine ainsi sans doute paries 
nouveaux converlis, probablement a cause des infamies qui 
s’y etaient passees» dit 1-Ienri de 1’Escaille, La Seigneurie 
de Baerloo, Maestricht Lester-Nypels, 1867. 

Etymologie h rapprocher de Barle sous Didam, Berlo-lez- 
Waremme, Barle-lez-Tronchiennes, Barlo en Prusse, Baerlo 
pr6s d’Odilienberg, Baerle-Duc, Bar sur Meuse, Belcele (Flan- 
dre Orienlale), cella-de Bel ou du soleil ; Bellem, (Flandre 
Orientale), heim de Bel ; Bellinghen, (Brabant), Belzele-lez- 
Evergen, (Flandre Orientale) ; Bell-lez-Gheel (Anvers) ; Belle- 
lez-Seneffe, (Hainaul) ; Belleghem, (Flandre Occidentale) ; 
Belloy-lez-Laplagne, (Hainant) qui est log, loo, lucus, bois 
sacre de Bel ou du soleil ; peut-etre Beheil, (Hainaut), etc. 
Probablement Baldur-loo, bois sacre de Baldur ou de Balder. 

Dans la langue populaire Bolderen ou Balderen. 

Plusieurs anciens bras de la Meuse traversant le territoire. 
Entre Baerlo et Blerick, la voie I'omaine est reconnaissable au 
gravier qui la couvre et au rempart qui borde les cotes. A 
Blerick la route s’eloigne de la Meuse, pour se diriger vers la 
chappelle, S te Anne. Traversant le chemin de fer Venloo- 
Eyndhoven, elle conduit par Oud-Soest et Gebroken Slot h 
Grubbenvorst, dont l'eglise reste h droite de la route (723). 
Baerlo est situe sur une colline, sur la rive gauclie de la 
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Meuse, pres de la voie romaine, a 1 1/2 lieue au S. de Venloo. 

Lieux-dils : Bong, on Boding, Soeterbeeh, de Bert, de 
Heide, de Sillert, Aangeneind, Virgelt ou Vergeldt, de Eel , 
aan Huissen, Raay , Coesdonck, Boecket. 

Le ruisseau de Kiersbeek traverse de Eel. 

L’eglise St. Remy, balie vers 992, s’eleverait sur un temple 
palen. Le soubassement de la tour est roinain, (843). Quoique 
proche de Ivessel, Baerlo etait une eglise entiere ( Integra et 
non filiate), (487). 

Le chateau de Baerlo serait bati sur une tour romaine. Dans 
le chateau, la dame verle, qui aurait cache le tresor de guerre 
des Nassau, apparait sousl’escalier, (487). Cimetiere Frank (?) 
ddcouverl en 1877, sur la route du bameau de Bong, vers 
Helden, dans une bruyFreassez elevee, quanlites d’urnes dites 
germaniques. Elies se trouvaient toutes contre les collines de 
sable vers l’E. regardant la Meuse (852) et (487). 

En 1830, prFs de l’eglise, decouverte d’un tresor de mou- 
naies romaines d’or et d’argent, comprises entreles regnes 
d’Auguste et d’Antonin. Cf‘. Van der Guys, 1 , 349. Gaedeciiens, 
Das Medusenhaupt von Blariacum, p. 4, cites par (877), (20), 
(117), (454). (Voir Blerick). 

Deux haches en silex et une hache en grFs, au musde de 
de Bruxelles (141, p. 224). 

La Heldensche heide, bruyere de Hellia, pres dfe Hoeks Peel, 
a livre une urne germanique. 

Pelerinage a St. Pierre, apdtre, le jour de sa f£te. Du 3® au 
4® dimanche de juillet, (octave de S t8 Odile), des milliers de 
p Fieri ns viennent de rAllemagne,(487). On y invoque S*® Odile 
pour les maux d’yeux. 

On y remarque des Hagelcruys, contre la grFle, places au 
XVI® siFcle. 

Le pilori se trouvait entre deux tilleuls, devant l’ancienne 
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maison comrmmale (487). La SainteVehme, tribunal secret que 
Ton a cousidere comme une survivance de la justice primitive 
des Saxons, semble avoir instrument^ au XV siecle a Baerlo. 
Fait partie, avec Blerick et Bree, de Maesbree. Eglise decliee a 
S* Pierre lequel figure dans le sceau eehevinal (295). 

Baesrode. (Flandre Orienfale). En 822, Bacerotti (258). En 1788, 
au s’ Heeren- Bosch, boisdu Seigneur, pres de l’Escaut, quan- 
tile prodigieuse d’urnes en terre cuile, tie couleur brune (901). 
Quantite de monnaies romaines, De Bast, (258). 

Baexem. (Limbourg Hollandais). Dans le pays de Thorn.Eglise 
dediee a S* Jean le baptiseur. A Exaten , ancien Curtis de 
S* Pantaleon k Cologne. Dans les murs de la tour de l’eglise 
des materiaux romains (307). D’apres Haukts, en 1854, au 
Nijpels-huishe , k droite de la route de Ruremonde k Weert, 
on a trouve des poteries germaines. Les pelits tumuli etaient 
ranges sur differentes lignes paralleles (20). Monnaie de Cesar 
(117). Poinles de filches et baches en silex dans la collection 
Schuermans, (132) et (175). 

On y aurait egalement decouvert des objets en bronze dans 
la necropole. Cf. C. Ubaghs, (826) et J. A. Huhregts, (855). 

Bagimont (Province de Luxembourg). Les quatre Bonnes, sont 
situees k un kilonnMre au N. de la jonctb -n des routes de Bagi- 
mont et de Sugny. Ce sont 4 pierres limites des territories de 
Bohan, Membre, Bagimont el Sugny. Raiiir, La Semois, 
p. 240. Bagimont serait le Wagisisns mons, donne vers 815, 
par l'eveque Walcand, k l’abbaye de S‘ Hubert. 

II y exisle un cliene sur lequel se trouve une chapelle. C’est 
l’union par la base de 2 arbres : un cliene et un hetre. Le 
cliene a le tronc creux et chelif, le hetre est vigoureux. 

Baileux. (Hainaut). La I'ieiTe qui tourne est situee a droite, k 
250 in, de la route de Chimay k Couvin et k 2450 m. N. E, de 
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l’^glise de Baileux, sur un petit plateau assez dleve. A. de 
Log, (802). 

Ge monolithe en poudingue pisaire, mesure 3.10 x 1.50 x 
1.50, et ptise environ 40000 kilogr. A. Hock y signale 1° un 
creux d’une longueur de2.10 m. et large de 50 a 70 cm. (k 
pen pr6s coimne a Velaine-Jenieppe) 2° des bassins, cercles, 
sillons ou rigoles. 

La pierre qui tourne sert de limite depuis des temps imme- 
morianx. 

Les habitants la considerent comme une ancienne pierre k 
sacrifices. Gela nous parait possible, attendu que Ie lieu-dit 
voisin, s’appelle le Pendard et rappelle 1' existence d’un gibet. 
La pierre a done pu etre anciennement une butstein, pierre 
d’expiation, qui s’elevait, objectivement, k gauche des 
tribunaux germaniques. 

A cette tradition il faut joindre, dit van Bastelaer, toute la 
serie des histoires de revenants, de diableries, de sorcieres, 
la peur de passer nuitamment pr6s du monolithe, etc. Cf. van 
Bastelaer, La pierre qui tourne ou pierre qui vire a Bai- 
leux. Le D r Cloquet y a re'colte des silex tailles, (488). 

Baisy-Thy. (Brabant). Chateau ou serait ne Godefroid de Bouil- 
lon en 1060. 

Bake). (Brabant Septentrional). Dans le Peelland. En 721, 
Baclaos. Bac signifie Elevation. Bach signifie be eh, ruisseau, 
laos — loo, lucus ; done lueus eleve ou pr&s du ruisseau. II est 
k remarquer que Bakel est situe sur une hauteur et est entoure 
de collines. Bakel signifie d’apr&s (26) Bahelo ou Boakelo, 
het lo van Boake (?). 

Est consider^ comme la commune la plus dlevee, la plus 
sablonneuse et la plus ingrate du Peelland. On prononce 
Boakel. S* Willibrord y aurait preche la foi en 721 (789). Bere- 
laef, fils de Bodogarus, seigneur frank, donne k 1’eglise 
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S.S. Pierre Paul et Lambert, in loco Baclaos ses biens in ipsa. 
Bakel, ainsi que ses possessions de Flodrodum (Vlierden) et 
Durninum (Deurne). S‘-Willibrord legue Bakel a l’abbaye 
d'Echternach, laquelle y levo les dimes, (418). 

Serait, d’apres Alberdingh Thijm, la villa publici de Bago- 
losum, d’oii Pepin de Ilerstal, etant gravement malade et 
sa femme Pleclrude, auraient, le 2 mars ?i i, fait donation de 
biens a l’abbaye de Susteren, (220) et (808). 

Le Enschijdre of boose put, ancienne source sacree, con- 
sacree plus tard h S 4 Willibrord (Willibrordusput) et dont les 
eaux ont une vertu curative, (801). 

Lieux-dits, Hilahher , Muizenliol, Ravensgal, Rijpelberg, 
Straapven, ’t Zand , Molcnhof. 

L’eglise de Bakel est consideree comme une des plus 
anciennes de l’eveche (535). 

Bancs de S 4 Servais, Les Bancs de S 4 Servais comprenaient les 
onze villages : Berg, Berncau, Grana-Looz, Rees, Keer, 
Koninckscheim, Mechelen, Zepperen, Sluze, Tweebergen et 
Vlijtingen. Anciennes possessions de l’eglise de Tongres, 
transferees k 1’eglise de S 4 Servais k Maestricht. Ce transfert 
fut approuve par.les rois Franks de la premiere race, (234). 

Ballo. (Drentlie). Lo = Incus, bois sacre, de Bal = Balder, le 
soleil, done bois sacre du soleil. Au N. un hunnebed, (454). 

Baraque Michel. On dit qu’un appele Michel s’egara dans les 
fagnes et qu’il fit le voeu d’y etablir un refuge pour voya- 
geurs, d’oii l’etablissement de la Baraque-Michel. On a traduit 
Routes Fagnes par Fagne = Fagina — helve et Fagne, fange, 
veen, maraisou tourbiere. 

Schuermans, (020) a traite eelle question d’elymologie a pres 
Granugagnagk. Hautes Fagnes sigjiitie decidement marais 
ou veen eleves. 

La via Mansuerisca, citee dans un diplome de 607, serait 


une voie romaine venantde 1’EifeI et traversant les Hautes- 
Fagnes la Baraque, pour se perdre dans 1' Hertogemoald. 
Les cartes AUenmndes la renseignent comme « Ver/allene 
romische Strasse ». 

On raconle que Charlemagne, voulant avoir promptement 
une route, construile a travers les marais, fit marche avec le 
diable ; Fame de l’empereur etait le prix du marche el devait 
etre livree an construe teur an moment oil celui-ci poserait 
la derniere pierre de la via mansuerisca devant Charle- 
magne. 

Au moment oil le diable allait placer la dite pierre, et avant 
qu’il ne l’eut laissee retomber, Charlemagne qui etait a cheval, 
donna de l’eperon a sa mnnture, et d’un bond sauta outre : la 
pierre n’avait pas ete posee devant l’empereur, mais derriere 
lui, et le diable perdit ainsi sa peine, sans que l’empereur per- 
ditson ame. De la le nom de paveie Charlemagne. 

Des auteurs ont prelendu qu’Ambiorix et les siens, se 
seraient refugies ‘dans les Haules-Fagnes et que le romain 
Basilus aurait Tail passer ses troupes par la via mansuerisca 
(G2«). Detrooz, cite par Schuermans, (026) y place la destruc- 
tion des Eburons par Cesar, entre les hameaux Charneux et de 
Herbiester. La croix de Malchamp, sur la Vecquee, rappel- 
lerait un meurlre. Pimpcrniaux, Guide. Malchamp signifie 
champ du mallum et la croix en question est plus vraisem- 
blablement une croix de justice, perron ou butslein. 

Frits de la voie des Trois- Pouts, se trouvait la borne-fron- 
tiere dile Table des quatre- seigneurs, ou Borne aux trois 
anneaux , qui a disparu et qui servait de limite au marquisat 
de Franchimont, duclie de Limbourg, duclie de Luxembourg 
et principaute de Stavelot-Malmedy, (455). 

Le table car r be, parait avoir existe pres du Petershuis, Elle 
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limitait Limbourg, Orange, Stavelot et Jalhay.Elle avait quatre 
anneaux de fer ou chaque seigneur attachait son cheval. 

La pierre a trois anneaux, qui limitait Limbourg, Lihge et 
Stavelot. On y interrogeait les temoins sur le point de savoir 
si les foresliersne lenr avaient pas fait manger line omelette 
sur la pierre et ne lenr avaient pas, pour memoire.fait toucher 
les anneaux, (026). Cette particularity rappelle les anneaux de 
serment poses sur la pierre de justice. Sur le plateau, trois 
hautes colonnes de pierre dites le Boullay , anepigraphe, la 
Croix Venters et la Croix Panhaus, portant de longues 
inscriptions mentionnant les deux riches negotiants d'Eupen 
et d’Anvers, auteurs de ces utiles monuments (1506) servant 
de reptre dans les Fagnes. Ch. J. Comhaire, (455). II y existe 
plusieurs pierres a legendes, mais qui ne seniblent pas remon- 
ter a 1’epoque romaine eomme on a prelendu. 

La pierre h Tranchof, est une stele de triangulation. 

La Croix de Bodrange entre Sourbrodt et la Baraque. File 
porte sa base une inscription de 1560. 

La table carree oil quatre souverains s’atlablaient, chacun 
assis sur son pays, est une borne limits. 

La pierre a trois comes, portant Stavelot, Limbourg, 
Luxembourg, est une borne limite ii trois faces. Les colonnes 
attributes a Charlemagne, dont le Bourtrai ou pseudo colonne 
milliaire, date du moyen-age (626). La Brochcpierre, auN. de 
la Helle. Les grosses pierres, pres du sender de Neau (Eupen). 
La Fontaine Perigmj, source de la Helle, formait jadis limite 
entre Limbourg el Stavelot. 

A 1’ exlremild du hois de Waronneux, se trouve la maison 
Droissart ou abbmje de Raussart, alias couvent des moines 
rouges. C’est une ancienne villa romaine oil Schuermans k 
trouve une tegulae (020). 

On raconte que les anciens moines rouges ou templiers 
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ferraient leurs chevaux h l'envers, pour depister leurs pour- 
suivants. (Meme legende Merxplas). 

Barnioh. (Province de Luxembourg). Derriere le Kir c fiber g, 
mont de 1’eglise, villa romaine dont on voit encore deux Mti- 
ments sur le flanc septentrional, au lieu-dit in Weyler. Urnes 
funeraires, (709) et (899). Dans la direction de Steinfort, se 
trouve le mur qui pleure. On dil que c’est un ancien chateau 
ddtruit par l’artillerie, dont les murs suintent une eau claire 
et amkre. C'est le chateau qui pleure sa destruction. Siret, 
De legendenverteller. 

Dans un souterrain du chateau se trouvait une source. Une 
jeune fllle poitrinaire avait a peine la force de se lever. 
L'image de la mort la hantait. Une nuit elle voit la S 4 ® Vierge 
qui se promenait sur le mur qui pleure en murmurant : Je 
t'attends id. Le lendemain, elle se Ikve, sans aide de personne 
et au grand etonnement de ses parents, et de ses serviteurs, 
marcha en se dirigeant h pas lents vers le mur qui pleure oh 
elle vit cesmots en lettres d’or : Bois. L'effet fut merveilleux. 
Aussi depuiscejour la source est visitee par de nombreux 
pelerins. 

ABarnich les femmes medisantes etaient condamnees jadis 
k porter au cou une pierre pesante, appelee Klapper stein. Sur 
le port des pierres penales, Cf. J. Grimm et Ghassan. 

Barvaux-Condroz. (Namur). A Failon ddcouverte de deux 
inscriptions romaines provenant, soit d’un temple remain, 
qu’aurait remplacd la chapelle romane de Failon, soit des 
substructions decouvertes dans la campagne voisine dite 
Magraule. (240). Source du ruisseau de Barvaux, (912). 

Au Martimont, Mont de Mars, cimeti&re frank signale par 
van Bastelaer. Lieu-dit Tour des franc-magons ou tour du 
diable, (495). 
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Bas - Bel lain . (Grand Duche de Luxembourg). A pour depen- 
dance Ufflange ou Trots Vierges. 

« II s’y trouvait un temple dedie aux trois Parques. Les Chre- 
tiens eh conservant les statues de ces puissantes deites, les 
. ont appropriees h leur culte et sans trop altdrer le nom 
romain, en on fait les trois Marie (Mariae au lieu de Matrae) 
ou les trois filles de S t6 -Sophie : fides, spes et charilas , d'ou 
la qualification de 3 vierges qui leur est restee. » 

II s’y tient cliaque annee un marche de domestiques. Les 
maitres vont choisir leurs domestiques : h Glervaux, le jour de 
St-Jean d’ete, h Diekircli, lejour de SWean d’hiver. A Hosin- 
gen, h la St-Nicolas, h Luxembourg, le jour des innocents, & 
Ufflange, h la St-Andrd, & Wiltz h la S<-Etienne, (494). D’apr^s 
vender Maelen, Carte , il aurait existe un temple romain h 
Bas-Bellain. 

Baschot. (Brabant Septentrional). Hoccascaute, in page texan- 
drensie t Bobanschot, in pago Taxandrio en 710 et 726, (313). 

Le hameau .de Diessen, dans la Meyery, est cite dans le 
testament de St-Willibrord, f 739. 

Je crois pouvoir identifier le mysterieux Hoccascaute super 
ftuvio Dudmala avec le hameau Hoeh, sur le Dommel. Voir 
Neerpelt. 

Bas-Heers. (Limbourg). Bats- Heers en flamand, au radical 
Bert ou Bertinus et Here, seigneur, (771). Heers, Basheers et 
Opheers sont trois divisions d’une cella Franke. D’aprhs 
Wendei.en : Her significat Exercitum vet Castra, (762). 

Trhs ancien chateau de Monferant, qui se trouvait dans un 
pre, contre la campagne d’Opheers, a droite du chemin d’Op- 
heers h Bas heers. Bas heers pent etre Neder heers. 

A gauche du chemin vicinal, de Basheers a la route de 
Looz-Waremme, vers le hameau de Maconil, dans une longue 
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bande de pres, au lieu— dit la (Irene, fosses de l’ancien chateau 
en carre, nom indique au cadastre, (705). 

Basse- Lotharingie. Entre la Mer du Not'd, le Rhin, la Moselle 
et I’Escaut, Namur, Luxembourg et Limbourg en sonl separes. 
Le Hainaut vers 875. Une partie de la Basse-Lotharingie prend, 
apres 1190,le nom de Brabant et a coniine comtes Godefroid I, 
en 959, son fils Godefroid, 964, Charles, fr^re de Lothaire roi 
de France, en970 on 977. (457). 

Bassenge. (Limbourg), L. Naveatt, de Bommershoven, ren- 
seigne comrae trouves, en 1887, dans cette localite, sur les 
hauteurs de la rive gauche du Geer, une esp&ce de hache ou 
de ciseau, des nucleus et des eclats nombreux en roche du 
pays. (Coll, de Poydt). (11). 

Fonds de cabanes neolithiques (de la Hesbaye) fouilles par de 
Poydt et Huybriqts, (729). 

M. Chretien Limere, entrepreneur a Bassenge, decouvert, 

& environ 400 m. N.N.O de l’eglise de cette commune, sur un 
plateau de la rive gauche du Geer, de nombreux silex tailles, 
associeshdes fragments de poteries ornementees. 

On ne pense pas qu’il puisse etre question de sepultures. 
On estime qu’il s’agit plutdt ici de fonds de cabanes. {Bull, 
des Musdes Royaux, 1903, p. 38). (936). Ces fonds de cabanes 
sont identiques h ceux d’Omal, de Tourinne et de Latinne. 

Derri^re le couvent, sur la hauteur de la rive gauche du 
Jeker, agglomeration neolithique, pierres meuli^res, pierres 
plates pointues, (socs de charrues?) silex tailles, tessons, hache 
polie. 

Sur les hauteurs de la rive droite du Jeker, trbs nombreuses 
antiquitds romaines, dontun cadran solaire, de beaux vases 
en verre, des poteries (Collection Huybriqts), (852). Voie 
romaine Tongres-Vise. 
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Basse Wavre. (Brabant). Wavre, probablement de Wouwer, 
etang ? 

Pelerinage cel fibre ii 0. L. V. van Neerwuver ou 0. L. V. 
van Vrede en Eendrachl. 

Les habitants y virent sou vent, pendant la nuit, line lumi&re 
insolite au dessus de la mare, tandis que des chants s'enten- 
daient dans les airs. Ges phenom&nes se produisaient les jours 
consacres a la Vierge. Heaucoup de malades y obtenaient leur 
guerison. 

On resolut alors de batir un temple, dedie b Marie, surla 
montagne Balloil, lemarais adjacent paraissant peu convenir 
comme emplacement. Mais le matin on trouva les rnagon- 
neries elevees sur la montagne, transportees dans le bas-fond. 
Gela les etonna (!) mais ils recommence rent a batir sur la 
hauteur, et de nouveau la ma<,'onnerie se trouva transporlee 
au bas de la montagne. Les gardiens virent apparaitre la 
Vierge, accompagnee d’anges qui, la nuit, venaient trans- 
porter la magonnerie. On decouvrit a cetendroit un reliquaire 
qui fut transports k Bruxelles oil il provoqua des guerisons. 
On voulut le transporter a Afflighem, mais il devint tellement 
lourd, que personne ne put le soulever. On resolut alors de le 
reporter a Basse- Wavre oil on put le transporter facilement, 
(260). Bal = Balder, loit — loo = bois sacre. 

Les pierres creusees, du pavement de la chapelle, demon- 
trent la pratique usuelle d’y ramper d genoux sous la cliasse. 

Sur le pelerinage de Basse-Wavre, voir Schayes, Essai, 
p. 172 et van Heurck, Drapelets, (845). 

Sur le versant oppose au chateau de la fblie,existe une grotte 
legendaire, appelee grotte de Diane. 

Substructions belgo-romaines. Villa de l’Hoste (voir Wavre), 
fouillee par la Soc. d'arch. de Bruxelles et Bull, des Com. 
royale d’art et d’arch. t. III. 


-i36~ 


Bastignft. (Province de Luxembourg). Capitale de l’Ardenne. 
Belsonancum sur la carte Theodosienne. 

En 585, Childebert, roi d’Austrasie y tient des assises 
cel^bres. La ferme la maison forte serait Tancien Castrum de 
Belsonancum, (494). 

Ville dont Bertels (cite par 882) fait remonter la fondation 
& Battan, fils d’un roi des Cattes. 

Ruines de la maison forte, forteresse restauree au X e si^cle, 
par Sigefroid, premier comte de Luxembourg, (ruinee en 1236 
par les troupes de l’eveque de Liege). 

En 634, dans la charte du due Adalgise « Portionem meant 
in Bastoneco» Bastoniensis Villis , en 1139, (883). La Centu- 
ria Allodagi etait cantonnee pr&s de Bastogne. Temple de 
Mercure (499). Dedicace au dieu gaulois Eusarabus, (852). 

A Foy-Noville, lez Bastogne, slatuette d ’ Entarabus, dieu 
guerrier des Trevires, qui y aurait eu un temple, (Collection 
Mathieu, & Bastogne), (656). 

Sur le grand chemin de St-Vith, (voie romaine) au lieu-dit 
Millelombe, aux confins du territoire vers Noville et Wardin, 
pr&s de Mardapon, pres de deux sources, tumulus, fouille 
vers 1871, contenant une enceinte avec des murs en carre de 
784 m. carrds, avec des debris de pierres sculptees. Peut-etre 
ancien Sacellum. Tessons romains. 

Maison forte, peut-etre romaine, habitee par Pepin, dont 
Sigefroid aurait fait une forteresse au moyen-&ge, detruite en 
1238, (882). 

Sur le culte des 3 Marie lez Bastogne, voir Ulflingen. Le trou 
du Liable, (701). 

Dolmen (?j Cf. Messager des Sciences , 1873, 421 et Public. 
Soc. Arlon, VI, 10, VII, 135 et van Dessel. 

Belsonacum, au radical Balder ? Baldur, le soleil ? 

Entre Bastogne et Arlon, chapelle de la S ta -Croix oil les 



p&lerins se placent une couronne en fer sur la lets pour la 
gudrison de certaines maladies, (937). Voir aussi Schayes, Les 
Pays-Bas, II, 485. 

Bataves. Probablement originaires des Catles, liabilaientl’ile 
formde par le Wahal et la Meuse, depuis leur jonction jusqu’it 
la pointe de separation du Rhin. L ’Oppidum Batavorum, de 
Tacite, serait Batavodorum, Batenbourg. 

Auguste composa sa garde t\ cheyal de Bataves, qui etaient 
d’habiles cavaliers. Apr&s l’etablissement des Francs, la deno- 
mination de Frisons succMe & celle de Bataves (041). 

Sanson et d’Anville ont figure, sur leurs cartes, la contree 
entre la Meuse et le Walial, comme ressortissant au territoire 
des Bataves & l’epoque romaine. Mais Budding, Le Maaswal 
et le Velirne, dement cette affirmation. 

Berthels, (383) citant Desnoyers, dit que la Batavie etait k 
peu pres independante des romains au IV 6 siecle. Si tant 
qu’elle leur fut encore soumise, elle a du etre comprise sous 
la Civilas agrippinensium . 

Aurait dte, d'apr^s de Vlaminck, (851), une des tribus 
principales des Mdnapiens. Cite Aurelius Victor, qui qualifie 
un habitant de la Batavie de Menapicie Civis. 

Tacite, parlant des Bataves dit qu’ils tirent leur origine des 
Cattes, dont une colonie aurait occupe une ile deserte duNord 
de la Gaule. 

Viendraient de la Hesse et auraient occupe la Batavie 
environ 100 ans avant J. C. Ils contractent avec Jules Cesar et 
lui fournissent des cavaliers qui rendirent de grands services 
aux romains en Anglelerre, en Espagne et en Afrique, (789). 

Descendraient des Katies, (actuellement Hessois) jadis, sui- 
vant Tacite, chasses de leur pays. (244). 

Batenberg et Battenhausen (en Hesse) rappelleraient ce 
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peuple. La Betuwe,(j5«i!o«w)j a dis Batavia, auwe desBataves, 
(814). 

Batavodurum cite par Ptolemee, semble etre Bafenbourg. 

On Pa aussi situe a Nimegue, mais a tort, d’apres la suppu- 
tation d’ALTiNo. Wastelain, (327) place le Batavodurum de 
Ptolomee h Batenbourg et I’oppidum Batavorum, deTacite, h 
Wyck-lez-Duerstede. Dewez dit que Batavodorum, ou Tacite 
dit que Givilis attaque sa seeonde legion, est Batenbourg, (641), 
(Voir Bdtuwe). 

Battenbourg-lez~Kimdgue, serait Yoppidum Batavorum, 
ancienne capitale de la Batavie, dont parle Tacite, sur la rive 
droite de la Meuse (339) et (810). 

Ghateau-fort de Batenbourg, entre la Meuse et le Wahal t 
qui estle plus ancien caslrum de la Gueldre. II aurait ete bhti 
par Bato, Prince des Cattes et Chef Batave. II fut incendie en 
1794. II n’en subsisle que des mines. Possdde en 1162, par les 
Batenburg, et en 1319 par les Bronkhorst, qui le vendent en 
1408 it de Berlain. En 1497, il est eonquis par le due Albert de 
Saxe et reconquis par les Gueldrois. Herman de Bronkhorst 
le possede en 1534, (761). 

Le roi des Cattes, etabli sur l’Eder, avail un Ills appele Bato. 
Celui-ci dmigra vers Pendroit oh le Rhin se divise en deux 
branches. II resida d'abord au Castrum Megen, oh il regna 
avec sa femme Richeldine, fille deMenapius, roi des Tongres. 
Il batit, prds du Rhin, le chhteau Batenburg, (non loin de 
Megen). Il aurait etendu sa puissance sur Pile entre la Meuse 
et le Wahal, jusqu’h la mer.et y fit elever plusieurs chateaux. 
C'est egalement Bato qui aurait fait reslaurer le chhteau de 
Nymdgue. Cela se passa avant J. C. (874) Batenburgum arx 
Batavorum, de bat goed, bon et burg ou ou bon castrum, sur 
la Meuse. Nous preferons burg des Bataves. 

S‘ Willibrord y preche. Il y existe un S* Willibrordus putje 
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fontaine curative. Les seigneurs de Batenburg sont cites dbs Id 
XI a sidcle. Gf. la liste clans (535). Sur la Meuse, dans la contree 
dite tusschen Maes en Wahal. La tradition y situe le premier 
burgi eleve par Bato auquel ies Bataves devraient leur nom (?) 
M. Van Vaernewyck. 

La Notice de l'Empire cite les Batavi Seniores et les Batavi 
junior es qui servaient comine corps franc dans la garde du 
palais, in auxiliis palatiuis, et de plusieurs autres corps de 
Bataves et de L&tes-Bataves campes & Passau (Rlietie), it 
Bayeux, Constances, Arras, Neomagus. Schayes, (II, p. 304). 

Les Saxons envoient les Quades (qui etaient des Saxons) vers 
le territoire romain. Mais les Franks les empecherent de 
traverser le Rliin. 

Les Quades descendirent, alors le Rliin en bateau et atterri- 
rent a Tile de Batavia d’ou ils expulserent les Franks. Cette i'le 
etait une possession romaine, mais occ.upee plus tard par des 
Saliens. Tel est en resume le recit de Zozime, III, 6. 

Julien partit en guerre contre les Quades mais recommanda 
de ne point tuer de Saliens, ni de les empdcher de passer en 
territoire romain. J. H. Holwerda, (928). 

Baths. (Anvers). En 1882, une urne romaine (n° 259 du muses 
du Steen b Anvers). 

Le fort Bath, au N. d’Anvers semble signifier, Bas,neer,leeg. 
II existe un Opheers et un Bathshews. 

Battel-lez-Malines. (Anvers) St. Lambert y aurait renverse 
un autel des 9 muses (?), disent les chroniques. 

Batfride (en 1008), dans le diocese de Cambrai, (313) et (904), 
Batfride in Comitadu antwerf en 1008, est peut-etre Batten- 
broeck- lez- Waelhem, antique residence desBerthout? 

Probablement le Batfride , dans le Waverwald, cite dans la 
donation de 1008, de Henri II. 

Battincourt. (Province de Luxemburg).(Bettenhoven). Au centre 
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du village, villa romaine. Chateau antique au Grafengarlen , 
oh on a trouve un sarcophage en pierre. 

En face du rnoulin, substructions (899). 

Batua voir Betuwe, 

Baudour. (Hainaut). Jadis Baldurnum, de Bal-Dunum, dune 
ou colline de Baldur (le soleil). Dans le bois de Baudour, on a 
trouve une pierre dite druidigue (?), ainsi que des haclies et 
des monnaies gauloises. D’apres Jacques de Gtjyse, Cesar 
aurait sacrifie aux dieux pendant huit jours, sur l'emplace- 
raent de Baudour, c’est dire Joie de dieux (?) (Hist, du Hai- 
naut; 1 . IV), apr&s la conqudte de la Belgique. 

Voir aussi Chotin, p. 377. 

Baulez. (Grand -duchd de Luxembourg). Dans les parages du 
tilleul de Baulez existe une pierre colossale, que l'on heurte 
trois fois du front, moyennant quoi, elle vous fait entendre le 
rouet de la sainte Vierge. Jeanne Thonet, Bull, du Touring 
club, 1914. 

Baut#rsem, (Brabant). Jadis Bailer z cm, Ballershem, Ballher- 
seem, heim de Balder ou du soleil (?). Chotin traduit : manse 
de Walter (?). 

L’ancienne eglise semble avoir ete elevee sur un temple 
romain, Wauters, Canton de Tirlemonl. Heim de wouter, 
■wautier (?) V Daghet, (771) Baltershem, en 1103, Boutersheirn 
chez Gramaye, Boutercheim en 1301. Hameau de Hoogbutzel , 
qui fait supposer 1'existence ancienne d'une cella. Etymologie 
probable : Baldersheim, heim ou demeure de Balder, (fils 
d'Odin) (103). La foret qui existait entre Louvain et Tirlemont 
semble avoir dt d un lieu sacre (voir Roosbeeh). 

Baltersem en 1130, Baltershem en 1163, Boutersem en 1230, 
Boutersheirn , Boutersemia et Balteridomus, Bouterchem en 
1301. Sur la Velpe (Fleppe), heim de Walter, d'apr&s Chotin, 
(331), Weezenberg, de we, geweid, benite et berg, colline ? 
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(voir Wezemael). Butsel (Buetsele), fontaine de Sternbom, 
** N.D. de Fetoile. Paradijske, Kerkvelt, Elsestraat, Oudgelege, 

Asioerh De quaede hage, Meysaeher ou Savelberg, De wolfs- 
hage, Fori Fngel ou Schrans . Lotweg , W erenberg, Eyken- 
velt, Dorbempt, Olein Herstrate, Polshaghe, Caubergsblock, 
Capuynenberg, Die groote eeckt, (265). 

Bautersem est traversb de 1’0. N. 0. a l'E. par la vole 
romaine Tongres-Louvain, qui y traverse la Velpe. On y 
levait un peage. 

*. Occupation romaine et franque. Voie rom. Tongres-Tirle- 

mont. Huybrigts, (832). Jadis Ba/tersem, illustre et ancienne 
Baronnie, dit Butkens, oil il y a un ancien chateau. Les Bau- 
tersem furent allies aux dues et aux premiers barons du 
duche, (879). Au N. du confluent de la Velpe et du ruisseau de 
Butsel, s'elevait jadis 1’antique forleresse de Bautersem ou tut 
enferme l’archeveque Sifrid et oil residerenl les Bautersem, 

■ les Fauquemont et les Witthem. 

Ge fut un des plus beaux chateaux du Brabant, sur l’empla- 
cement duquel on cultivait dejii en 1869 (A. Wauters). Dans 
une prairie, le long de la Velpe, vers Butsel, mines du chateau 
de Bautersem, ou une bete diabolique pousse les passants dans 
la rivi&re. Bull. Folklore Brabangon, (838). La tour du cha- 
teau servait de refuge aux habitants. V. E. V., (707). Eglise 
sops l’invocation de St-Hilaire et St-Bernard, tres ancienne, 
(antique et vilis formae) de vile structure, peut-etre parce que 
d’originepa'ienne? 

A Bulzel, eglise dddiee h SMVfartin. La dedicace de cette 
eglise se celebre h la St-Michel. A. Wauters, (265). 

Deux comtesses, se rendant de Louvain h Tirlemont,s’ega- 
r&rent dans le bois, au lieu-dil Krommen Herinch-, elles decou- 
vrirent, grace a une eloile, une source claire oil elles 
purent se rafraicliir et passer la nuit. Elles y firent ddifler la. 
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chapelle de 0. L. V. van Ster reborne. On s'y rend en p61e- 
rinage le jour de l’Assomption, De Cock et Teirlinck, (492). 
Cf. Sur ee pAlerinage, J. Chalon, (807). 

Bauwel. (Anvers). Boudelo, du XV® Si&cle. (904). 

Bavai. Bacaco Nervio, dans la Table de Peutinger, qui date 
de l'an 230. (802). Gapitale primitive des Nerviens (Bacaco 
NerviorumetBagacum Nerviorum), saccageeparlesVandales 
en 407. Cambrai (Cameracum) devient alors le siege de rad- 
ministration de la cite. 

Clodion en chasse les Romains en 440. Le roi franc Ragna- 
caire y rdside, et Clovis le fait perir et annexe son royaume. 
A. De Vlaminck, (611). Detruit au V®. S. Fut certainement, 
avant Cambrai, la capitale des Nerviens. Ch. Duvivier, (721). 
Bagacum Nerviorum, dans Yltiniraire d' Antonin et la 
Table de Peutinger. Baganon, selon Plolemde, capitale des 
Nerviens. Aqueducs romains ayant plus de trois lieues de 
longueur. Centre de 8 voies militaires importantes. Ruines 
d’un cirque romainet d’un bain. Souterrains etendus, d’origine 
antique, sous la grande eglise. 

Aux environs de la ville, des allees et galeries souterraines, 
que 1’on dit avoir servi de retraite aux druides. 

Quantite d’objets romains de toute espece. Dewez, (641). 

Les quantites enormes de monnaies romaines exhumees k 
Bavai, temoigrient de son importance sous les Gesars. Le 
cabinet de M. Beluk, k Bavai, en contenait de remarquables. 
La collection de M. Crapiez-d’Hangouard, contient des sta- 
tuettes en bronze et des pierres sigillaires d’oculistes romains. 
(555). Ala porte de Louvignies aurait existd un temple de Mars. 

En 1716, ddcouverte dans le jardin des P.P. de l'Oratoire k 
Bavai, d’un autel dlevd en l’honneur de Tibere, lors d’une 
visite que ce prince aurait faite a Bavai, entre l'an 7 et 14 de 
l’dre chrdtienne. 
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L’autel est consent au musde de Douai. Le texts dans 
Schuermans, (550). Cf. Notice sur les monuments dpigra- 
phiques de Bavai, in Memo ires de la Soc. d’ Agriculture, etc. 
de Lille, 1873. 

Deux cachets d’oculistes (collection du comte de Moras). 
La collection CAPREZ,de Bavai, possedaitegalementdespierres 
sigillaires provenant de Bavai. Sghuermans, (043). 

Charles-Philippe de Groy, prince de Chimay, y recueillit 
une belle collection d’antiquites romaines. Ann. Acad. Arch. 
i89i. Vase planetaire, dit de Bavai, au cabinet des medailles, & 
Paris, reproduit dans Kruger, Deux monuments du dieu 
tricephale Gaulois, Annales du Congres Arch, de Litge, 1909, 

[In autre vase planetaire, egalemenf de Bavai, au musee du 
Cinquantenaire & Bruxelles. F. Dumont, (050). Hercule en 
bronze (hauteur 0.195 m.) (532). Statues de Diane, de Bacchus, 
Priape, Temple de Mars, Temple de Venus, sept temples con- 
sacres aux sept Plan&tes (?). 

Voir sur Bavai, capitals des Nerviens, appelee la Rome de la 
Belgique, par Mirzeus, J. de Bast, Second supplement au 
Recueil d’antiquites romaines et gauloises, contenant la des- 
cription de l’ancienne ville de Bavai et de Famars, Gand, 1813. 

De Bast, (p. 20) dit, que le nombre d’antiquites romaines 
trouvees b Bavai et dans les environs est vraiment prodigieux. 
II donne le texte de plusieurs inscriptions. 

II y existait un temple de Mars (demoli en 1633), un temple de 
Venus au S. de la ville, avec mosai'que, un temple de Jupiter 
au N. de la ville, dont on a retrouve I'autel DIVO IOVI, un 
temple de Saturne, k Belignies-lez-Bavay, un temple du 
soleil k Solem, etc. 

Golonne milliaire heptagonale, au milieu du forum. Figuree 
in (802) p. 178, r<iediflee en 1872. 

Les bornes de 1056 et 1716, qui ont peut-etre remplacd un 
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milliaire rotnain, mais dont lets inscriptions sont en frangais : 
Les mem seronl la fin de sept chaussees Brunehaut, etc., se 
trouvent an musee de Donai. Bull. Acad. arch. 1880, p. 156. 

Huit grandes voies y rayonnent. Cirque pantheon, pierre 
relatant l’entree triomphale de Tib&re. 

line borne milliaire, trouvee & Quartes en 1777 (route de 
Reims), cite Bagacum, Tan 25 avant J. C., (612). Sur les huit 
voies militaires aboutissant h Bavai et leur bibliographie, 
Cf. Duvivier, (721). 

Lep<)re Boucher, Belgiquerom. eccles.etcivi., 1,31, a signale, 
le premier sembie-t-il, la voie' Bavai-Utrecht, qui n’est indi- 
quee,ni sur la carte de Peutingergx i dans l’itineraire d’ Anto- 
nin. Bergies, Hist, des grands chemins de Vempire, I, et 
Desroomes, Hisloire anc. des Pays-Bas-avtrichiens, II, c. 8, 
out suppose que c’est la voie empruntee par Tibere pour se 
rendre chez son frbre Drusus. Baert dit que cette voie traver- 
sait le Rupel & Niel. Galesloot, Antiquitts, confirme ces con- 
jectures. Voici ce que dit de Bavai, le p6re Wastelain, en 
1788, (612) p. 394 : 

« La ville capitale des Nerviens est Baganum, selon 
Ptolomee : c’est la meme que la Bagacum Nerviovum, mar- 
quee dans deux inscriptions de l’itineraire d’Antonin, la meme 
aussi que la Baca Conerv, marquee du caract&re des grandes 
villes, dans la carte dePeutinger. Ces trois noms, ou plutotce 
meme nom un peu ddfigurd, ne ddsignent qu'une meme ville 
qui, sans contredit, est Bavai en Hainaut. Le mot Nerviorum 
ajoute b son nom dans les deux ItimSraires, en est assez pour 
dissiper tons les doutes. Jamais ces monuments n’ajoutent au 
nom d’une ville, lenom du peuple, qu’elle n'en soit la capi- 
tale. Quand Ptolomde a (ix4 la position d’un peuple, la ville 
qu’il donna, en esttoujours la capitale. » 

Bavai 4tant la capitale des Nerviens, comme on n’en peut 
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douter, il est ft croira qu’elle aura dte le siftge de l'eveque de 
* ce peuple, suivant l’usage ancien at anterieur meme ft la notice 

des provinces et des cites des Gaules, oft toutes las mdtropoles 
eeclesiastiques, at presque toutes les villas qui ont le nom de 
cites, sont des sieges episcopaux. Ce sera done Bavai qui aura 
ete le siege de Superior, Eveque des Nerviens, dontle nom se 
trouve, avec la designation de son siftge, dans les souscriptions 
d’un concile de Cologne de l'an 349, et dans celles d’un autre 
tenu ft Sardique, deux ans auparavant ; mais dans celui-ci son 
I siege n’est pas designe, non plus que ceux des autres Eveques. 

On objecte que la Notice d. s cites des Gaules ne fait aucune 
mention de Bavai, et qu’elle marque expressement la citd de 
Cambrai : le siege de l’Eveque des Nerviens etait done ancien- 
nament ft Cambrai, comme il Test aujourd’hui, et non point ft 
Bavai. 

Pour resoudre cette difficulte, il faut distinguer le temps : la 
Notice des Gaules, de l’aveu des critiques, (i) a ete faite sous 
I’Empire d’Honorius, dont le regna s’etend depuis l’an 395 
jusqu'ft 433. L’annee 395, est done la date la plus reculde qu’on 
puisse donner ft ce monument; mais on doit I’avancer.puisqu'on 
y voit la Gaule divisee en Gaule proprement dite, ou Provinces 
gallicanes an nombre de dix, et en un pays designe alors ]>ar 
le nom de Sept Provinces. Or cette division n’a eu lieu qu’au 
commencement du cinquiftme siecle, le nom meme de Sept 
Provinces ne parait dans aucun ecrit d’une date anterieure ft 
l’edit d’Honorius, adresse en 418, ft Agricole prefet du prd- 
toire des Gaules. On trouve cette piece dans l’edition que le 
pftre Sirmond a donnee de Sidoine Appollinaire et dans les 
historiens des Gaules et de France (k). On a mis plus haul la 

(i) Bisioire de VEgl . Gallic. T. 2, page 5. 

(k) Eistoire Franc, Tom L, pag, 766, 
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destruction do Bavai & Tan 385. Voila done la Notice des Gaules 
posterieure, au moins de dix ans, kcet dv&nement. Le silence 
de la Notice ne detruit done pas notre conjecture : il demeure 
toujours tres apparent que Bavai, ayant ele dans les pre- 
miers temps la capitale des Nerviens, elle aura aussi etc, dans 
le milieu du quatrikme siecle, le si6ge de Superior, leur 
Eveque. La chose n’est constatee par aucun monument. On en 
tombe d'accord : il s’ensuit de Ik seuiement que l’Evdche de 
Bavai n’est pas une vdritd certaine. C’est neanmoins une con- 
jecture bien fondee, au jugement des pkres IIenschenius et, 
Boucher, et de plusieurs ecrivains du premier rang. » 

De Bast, Second supplement, (259) commente longuement 
les origines de Bavai. Il estime que Bavai etait dans sa splen- 
dour avant la fin du regne d’Auguste, p. 10. Parle des sept 
temples consacres aux sept planktes, p. 26. Que dans les 
environs, les routes romaines sont remplies de tombeaux, p.7fl. 
Que sept voies militaires y convergent (Tournai, Cologne, 
Rheims, Gambrai, St-Quentin, Hollande, Treves) p. 94. Que 
les auteurs ne sont pas d’accord sur l’epoque de la destruction 
de Bavai, (entre l’an 395 et le V® Siecle), p. 134. De Bast donne 
plusieurs planches ou sont figurees des objets romains de 
Bavai, du cabinet de M. Carlier, cure de Bavai. 

Beaufort. (Grand duche de Luxembourg). A 500 m. au-dessus 
du confluent de l’Erens noir, et dans les flancs rocheux, qui 
tapissent la vallee de la Sure, se trouve la Caverne de St- Jean. 
Elle passe pour avoir servi de repaire k des brigands. Au 
milieu d’une chambre circulaire, de 15 m. de circonference, 
se trouve un puits qui s'enfonce obliquement vers le cou- 
chant, et communique pr&s de 1’ermitage de Beaufort. 
l’Ev^que de Basse Mouturie, (494). 

Bequet signale k Beaufort (beau castrum ?) un poste de 
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refuge qui aurait ete occupe temporairement par les belgo- 
romains. 

Dewez (810), cllt que Beaufort est un franc-alleu et cite en 
1250 Arnoul, chevalier, comte de Beaufort. En 1276, Renier, 
sire de Beaufort fait hommage Gui de Dampierre. Au XIV ’ 
siMe le chateau appartienf aux Berthout de Malines. Gf. Gal- 
liot, Hist, de Namur, III, 299. 

Beaumont. (Hainaut). On y a situe la citadelle des Aduatiques. 
Gf. Cei.larius, Geograph, antiq. lib II, cap 3. 

A mi-chemin des Roquettes, se trouve la chapelle de 
S. Julien, appelee jadis Lobielte. A 50 m. de la chapelle, 
existe une fontaine, encadree de pierres brutes, entour^es de 
buissons, auxquels sont accroches d’innorabrables cbitfons 
votifs. On s’y rend pour la guerison des doigts blancs, 
panaris, ongles incarnes, clous et tumeurs. Ghai.on, (460). 

Seigneurie donnee h Baudouin d’Avesnes.parson fr&re Jean, 
mort en 1257 et qui servit d’apanage aux fils puines des comtes 
de Hainaut, comine l'Ostrevant aux aines. 

Ancien chateau bati par les anciens comtes de Hainaut, (810). 

Beausaint. (Province de Luxembourg) Au hameau Vecpre, 
sur la voie romaine, lieu-dit al Ta4e Fire, k la pierre taillee. 
Geijbel, (387^. Prhs du sentier dev ant la ville, qui gravitla 
montagne de Corumont, se trouve une pierre entaillee, dite 
le Siege du roi Pepin. Plus liaut se trouve le chemin des 
morls , qui domine la ville de La Roche. Au sommet de la 
hauteur se trouve une croix. Ere. Gens, Ruives et pay sages, 


p. 201. 

Une serie de grandes pierres sont appelees les Tombes. 
Elies se trouvent dans le ravin dit vallee des Tombes, (920). 

« Au debouche d'un ravin se dresse une roche peu elevee, 
u pied de laquelle on remarque quelques quartiers de rocs 
d, parmi les arbrisseaux, emergent d'un sol gazonnd. Ces 
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grandes pierres out, parait-il.une telle ressemblance avecdes 
dalles funeraires qu’on les norarae « les Tombes » et le ravin 
a ete ddsigne sousl'appellation de vallee des Tombes. 

L’auteur ajoute qu’il faut une tr&s grande dose de bonne 
volontd pour voir lit une representation, mtoe grossi£re, de 
monuments funeraires. » Rahir, (436). 

Becquevoort. (Brabant). Baccunguez en 1096. Grandgagnage, 
(330). Beckevoort en 1 125, Beckevoort en 1435, Beckevoirt. 
Schuermans, (301). de voorde, gue, sur le beek, ruisseau. La 
voie romaine de Tirlemont h Testelt y passe. Robbesrode, 
defrichement de Robert (Gobbelschroy), Ossenberg, colline des 
boeufs, Bois de la fonlaine, Nattenbeempt, prairie humide. 
Chotin, (331). Van Dessel y signale des objets romains et un 
tumulus. 

Dans la propriety de M. Cools, un anneau en or avec intaille 
romaine, represen tant Mucius Scaevola, Van Dessel, (333) et 
Gaughez, (612). 

Entre Beckevoort et Waanrode se trouve une colline plan- 
tee de sapins, dite A herb erg. L;\ ont habite les Alvermanne- 
kens, qui ont rendu beaucoup de services aux habitants. Ils 
travaillaient la nuit, moyennant une modeste retribution. On 
y a fait une fouille infructueuse. Vinckx, (221) et De Cock et 
Teirlinck, (349). 

Dans la valine du Beginebeek ( Begijnebeek ? ruisseau des 
beguines?), au lieu-dit Hoogenbosch, ohse trouve YAlverberg 
ou Elfenberg (colline des Elfes), tumulus de 5.50 m. de haut 
sur 32 m. de diamhtre, explore en Mars 1905, par MM. Dens et 
Poils. 

On n’y a trouve que les restes d'un b richer funeraire. 
Apparitions diaboliques au bois du couvent des nonnettes, 
pr&sdu marais de la rue Veerebosch. 
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On y a vu une nonnette ensevelir un nouveau-ne. Bull. 
Folklore Brabangon, (829). 

Den helschen scheper, le berger cliabolique, etant ivre, 
conduisit son troupeau in het bosch, dans le bois et n’a plus 
reparu. On croit qu’il s'e.st perdu dans la mare, den poel, du 
bois. De Cock et Teirunck, (349). II s’agit tres probablement 
d’un Incus et d’un helleven. Une Commanderie de l'ordre 
teutonique y fut etablie au XIII 6 sibcle. van Even, (511). 

Beckerzeel. (Brabant). Bekensela en 1080, Beckenzele in 1306, 
Beckenzeele en 1480, de beck, ruisseau et zele — snla, habi- 
tation. A. Wauters, (219). II s’y trouve un ruisseau qui est un 
affluent de la Bellebeek, ruisseau de Hellia. II y a un lieu-dit : 
Boterberg, colline du beurre ? 

La voie antique d’Assche k Elewyt y passe. Pelerinage, le 
second jour de Paques k St-Corneille, contre les convulsions, 
la soiatique et l’epilepsie. E. van Heurck, (845)- 

Boegden. (Limbourg Hollandais). Gaughez, (carte), y place 
Caiualium. Dans le pays de Horn. Eglise St-Martin. Van 
Dessel, (175) y signale une voie romaiiie. Villa romaine, (lit 
Huybrigts. Monnaies gauloises, Sghuermans, (457). De 1845 
k 1861, monnaies de Domitien, Antonin le pieux, Constans. 
Au Geneerhof, Heel , Antonin le pieux. En 1845 k la necro- 
pole romaine, dans la direction de Horn, grand bronze gau- 
lois. Lelewel, pi. IX et catalogue collect. Guillon, (225). 

En 1853, entre Beegden et Horne, prAs de la voie romaine, 
sur une colline sablonneuse entouree de petites Eminences, 
sareophage en pierre de sable, contenant des os, des poin- 
tes de fleches en fer, une petite boule en or, une pierre 
(statuette?). Autour ducercueil etaient ranges 32 vases en terre 
cuite, superposes symelriquement l'un surl’autre. Publication 
de la Soc. arch, de Maestricht. 1865, (138). 

Beek. (Limbourg Hollandais). Donne au IX e si^cle k l'abbaye 


144 — 


des benedictins de Reims. Frappe en 1152 d’une contribution 
par Frederic Barberousse. Cette commune porte une Themis 
dans ses armoiries. 

Entre Beek et, Sittart s'etendait une grande foret, dont le roi 
Zwentihold fit don k ses vassaux. Les curds des environs 
avaient le droit d’en tirer annuellement quatre charretdes de 
bois, k charge de dire des messes pour le repos de l’kme de 
Zwentibold, tue en 899. 

Le curd de Beek s’acquittait encore de ce pieux devoir k la fin 
du XVII® siecle. M. Lagarde, (451). 

Eglise dediee k St-Martin. Lieux dits : Neerstraat , Schoot, 
Broekani . Jadiscuredel'ordre Teutonique. Schaepkens, (446). 

Beek. (Brabant Hollandais). Pdlerinage k S te Gertrude. On y 
trouvait une image de -S te Gertrude, couverte de rats et de 
souris, que la Sainte dloigne. 

A Groot-Overveld se trouve le S‘-Geerlrui-put, oil la Sainte 
allait puiser de l'eau, Kruger, (743). 

Trds ancienne chapelle de S ta Gertrude. On dit-que la Sainte 
se proinenait pres de la, an lieu-dit S‘-Ge?irnidnhegge. Van 
der Aa, (509). 

Halsche sluts, Halle, Haalderdonh, Halsche weg , Molen- 
eind prds du Kerhpolder. 

Beek-lez-Nymdgue. (Hollande). Substructions romaines. Van 
Bessel, (333) et Reuvens, (454). 

Antique cMteau d’ Ubbergpn, prds du Hunnerberg. On y a 
trouvd quantite de monnaies et objets romains.Les Romains y 
auraient eu un camp. Nombreux objets portant la marque de 
la X® Cohors legionum. 

Pierre milliaire avec inscription relative k Trajan, trouvee 
en 1628, et ddposde k rhotel de ville deNimdgue. Route antique 
de Nimdgue k Xanten. 

Hondsbeek, Ruimzicht , Spijker, Ubbergen, Schutjes, (535). 
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Ancien chkteau d’Ubbergen, a la pente du Hunnerberg , 
3/4 d’heure de Nimkgue, demoli en 1712, par le proprietaire 
B on de Welderen, qui y.a rebati unemaison de maitre moderns, 
appartenant (en 1841) k M. Cartier. La quantite des antiquites 
et des monnaies romaines trouvees en fouillant dans l'enceinte 
du vieux chateau et aux environs, prouve le sejour des 
Romains. ’i Beget in den Oosten, (761). 

Beak en Donck-lez-Aarle. PMerinage k l’antique cliapelle de 
S ( -Lenard in Donck. Schutjes, (535). 

Beeringen. (Limbourg beige). Berlinges en 1078. Cede en 1078 
k l’eglise de S‘ Barthelemy k Liege par Ermangarde de Looz. 

Trks ancienneville du comte de Looz et franc-alleu, plus lard 
marquisat, ayant appartenu k l'abbaye de Corbie. A. Wauters, 
(422). 

Dans la franchise interieure, dite binning, se trouvaient 
tr&s anciennement sept chateaux : Groevendael, Terbeeh, 
Edelbampi in Commeloe, Terhulsen , Broekhoven , Terhaegen 
et de Motte. de Corswarem, (496). 

La chronique de Corbie, citde par Mabillon, dit que du 
temps de Hildebert (18* abbe), en 882, les Normands brul&rent 
tout le patrimoine de SWVdelard, savoir : Beeringen, Monle- 
naecken, Gompel, Moll, et tons les environs. Reydams. 

Au lieu-dit Ulfort, au ponceau, entre Beeringen et Oost- 
ham, on a execute jadis. Le nom de Slater Marie serait celui 
de la derniere femme qui y fut pendue. Ancien pays de Looz , 
(767). Van Dessel, carle , y signale des objets romains et un 
tumulus. 

Uscia oil est ne S* Adelard (vers 753) serait, d'aprks l’abbe 
Daniels, Heusden-iez-Beringen. Beeringen a appartenu k 
l’abbaye de Corbiei767). Uscia peut-etre Huysse-lez- Audenarde. 
Au lieu-dit Klein Geyieling, urnes k col droit. C. Bamps, (2) 
p. 74. 



Eii 1844, dans unetourbitlre, haclie en bronze & douille (44) 
annee 1904, p. 83. 

Vers 18i)2, M. Van der Heyden, fit diverses fouilles dans les 
environs guide par une carte archeologique manuscrite. 
SCHUERMANS (301) et (303). 

Vers 1862, dans la bruyere de kleine Beytelinck le S r Van 
der Heyden, de Beeringen, a Lrouve un grand norabre d’objets 
romains. Ils seraient passes en parlie dans la collection 
Vandermaelen k Bruxelles. Bull. Soc. Archeol. Tongres , 
(763) et Frocks verbal de la C° n des monuments du Limbourg, 
(303). 

Vers 190 i, haclie (Kelt) en bronze it oeillet, trouvee en 
extrayant du mineral de fer (767). 

Vers 1905, decouverte dans une tourliietre d’une haclie en 
bronze, k douille. Ancien Pays de Looz, 1904, n° 12, p. 83. 
Sur la Zwartebeek ou Zwartwater. Lieux-dits: de Slaag, 
Geiteling, Kruisbaan, Muisenheide Cf. Taxandria, 1903, 
p. 230. 

Place Ires forte que le comte de Rummen assiegea en 1364, 
mais sans pouvoir s’en rendre niaitre. Schayes. 

Beers sur Meuse. (Hollande). Jadis Bersch. On prononce Mrs, 
traduit Colluvio par Kilianus. Sohutjes, (535). 

Ruines d’un ancien chateau appartenant k de Groensfeld- 
Dxepenbroek. 

Le bourgmestre Arts trouva, en 1836, pendant les travaux 
d'abaissement des travers de la « Beersche Maas », k l’endroit 
dit « Zendoncksehe veld », deux urnes de l’dpoque romaine. 

En 1802, on mit k jour k l'endroit dit « bet Bord », entre 
Beers et Guyck, une urne et un medaillon en or. Hermans, 
Noordbrabants Oudheden, 1865, p. 7. 

Beersel. (Anvers). Jadis Beersele op den bosch. Chapelle 
S t Remy, annexe de l’dglise de Heyst. de Ram, (300). Sur. le 


Beerselberg le D r Van Doorslaer a trouve des silex tallies. 
Lieu-dit Kerkeboschken. On y venire S 4 Remi, S 4 Blaise et 
S 4e Lucie. On y fait boire de 1’eau benite aux enfants, dans la 
corne k boire de S 4 Blaise, afln de les gudrir de la coqueluche. 

Beer en 1277, Ber en 1298 (op den bosch) Lieux-dits : Bees- 
tenheyde , Boterhoek, Oudensleenhoven, Dries. Ruisseau le 
Steenbeek , Kerkeboschken. 

Au-dessus de la colline se trouve un puits, appele Fonteyn- 
putken, qui contient de 1’eau en toute saison, et qui guerit les 
fikvres. Lorsqu'on peut faire trois fois le tour du puits, sans 
respirer, on entend sonner une clochette dans le puits. Une 
eglise y est engloutie (verzonkenj. Gf. L. Stroobant, L&j eli- 
des etcoulumes Campinoises, 1908. Le Beerselberg , qui a 55 m. 
de hauteur, passe pour elre le point le plus eleve de la province 
d'Anvers. 

Au-dessus du Heerselberg se trouve un frkne, auquel le 
peuple voue un respect tout particulier. 

Vingtsept drdves, retablies en 1895 par ordre duproprietaire, 
le comte de S l Fhalle, aboutissent de toute antiquitd, au 
sommet du Beerselberg. Ghaque drdve donne la vue d’un 
clocher des villages ci-aprds, dans la direction S. 0. N. 
1° Beersel, 2° Keerbergen, 3° Rijraenam, 4° Grimbergen, 
5° Malines, 6° Putte, 7« Wavre N. D., 8° Duffel, 9° Contich, 
10° Anvers, 11° Lierre, 12° Broechem, 13° Kessel, 14° Berlaer 
S 4 Rombaut, 15° Breda, 10° Vorsselaer, 17° Herenthals, 18°Hal- 
laer, 19° Heist op den Berg, 20° Tongerloo, 21° Vorst, 
22o Boisschot et Averbode, 23° Heist Goor et Montaigu, 
24° Aerschot, 25° Bael, 26° Schrieck, 27° Louvain. 

Berzela, dans le testament de Louis Berthout de 1200. 
Bijdragen, 1912. 

P&lerinage k S.S. Blaise, Remi et S 4 ° Lucie. Remi gudrit la 
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coqueluche, Blaise gueritlateigne.lesplaieset le betail malade, 
Lucie les maux (le gorge et la dyssenterie. 

On y donnait a boire aux enfants de beau benite dans une 
corne. 

Pklerinage k S* Lambert contre les maladies du betail, le 
17 septembre. Van Heurck, (845). 

On appelle ceux de Beersel, de brakken ou brekken, qui 
seraient les grosses fourmis dites brakken , dont les habitants 
Yen (lent les oeufs, De Raadt (393). (Voir Heyst op den Berg et 
Westerloo). 

Beersel. (Brabant). 

Bersele en 1190, Beersele en 1411, Beerssele en 1491, Berseel 
en 1164, Barselle en 1223, Bersele au XV 6 siecle. 

Seele ou Sala ou demeure des beren, ours (?) Territoire 
jadis couyert de bois. Sghuermans, (301). 

Bersala, in pago Brabantice en 847. Piot, (313). 

De Barsele, cella dans la contree inculte, de bar, kahl, 
chauve, d’aprks Forstemann, (542). 

Peut-^tre de Borresele, Bornesele ou sala prks de la bran 
ou borre, habitation pres de la source. Le chateau se trouve en 
effet prks de la Puiborre. Eglise succursale (au XII® siecle) de 
Rhode-S t -Genese. 

Lieu-dit : Dachelberg. Au hameau de Neerbeersel,i\ y a une 
Neckersdelle, vallon des Nickers. 

Lieux-dits : Calevoel, Dachelberg , Laerheide, Neerinck , 
Antique chateau des Witthem. Eglise dediee k S* Lambert, sur 
une hauteur. 

A Pest des ruines du chateau passe la voie romaine de Haut- 
mont et Maubeuge k Elewyt. G’est un chemin encaisse, inter- 
rompu k Galevoet jusqu’au riaduc de Neerstalle, (Uccle). II 
longe les jardins d'un beau chAteau moderne, pour aboutir 
dans les terrassements duparc royal de Forest. Gauchez, (612). 
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Het Franheveld, D’ouberg, Nekkersilelle, Manusdelle, Mer- 
resien (borne limits) entre Beersel et Droogenbosch, Dagge- 
lenberg. Au sud du village le Dwersbosch et le Loobosch. Ce 
dernier probab lenient un ancien bois sacre. Jean de Corselaer, 
enfant illegitime du due Jean II, fut la souche des sires de 
Witbem. Gf. Butkens, I, 369, et Wauters, Environs , III, 469. 

On dit de Keesboeren, de Bolerdieven ou Boters Covers, 
de Raadt (393), de Pachters van Beersel. 

Le gui y abonde sur les peupliers, Piot, (313). 

Beersse. (Anvers). Baerse, Berse in Bonnet, (843). Peul-etre 
sala de la source, habitation sole (pres d’une) hr on, borre, 
Berze, Beirs , Beerse, Beersiam, ab ursis didos pagos, dit 
Gramaye ! ! Dans la bruyere d’Oosteynde, source de la Haer- 
lebeek, alias Laek, qui se jette dans 1 ’An i» Poederle au Pie- 
penhol. J. Tardier, (475). 

Zwaanljesven, sur la limite de Beersse et de Merxplas. II 
s’y trouvait trois pierres, Xeberkendonkpaal, le kattestoenpael 
et scherpengeert of schaliepael. Ge dernier a la jonction des 
territoires de Beersse, Merxplas et Ryckevorsel. 

Nekkersberg, colline des Neckers, prds des Schrieken, prds 
de Vosselaer et la chaussee de Beersse h Lille. Nekkerspoel. 

Aux Busselen, circule le Rammelhond, espece de loup- 
garou. Le hemelrijk, paradis, prbs du Engelspoel, mare des 
anges. Le Rouwveld, champ de deuil i Absheyde, bruyere de 
l'abbe. Schransdrissen, trieux du retranchement ou de Yoppi- 
dum. Den tempel, le temple ? Kattespoel, mare des chats 1 de 
Borgtdrissen, les trieux du burg, du caslrum. 

Au XIII 8 sidcle, possession de l’abbaye Michel d’ Anvers. 
La bruyere dite de Vroenie, plus tard Ablsheyde, est donnee a 
StMichelparle ducJeanlllde Brabant, (briqueterie E.Wouters). 

On dit que jadis Vosselaer dependait de Beersse. Domnet, 
(843). 
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En 1187, Rogenus, Eveque de Gambrai, donne les autels de 
Beersse, Vosselaer et Vlimmeren a 1’abbaye de Grand-Bigard. 

En 1311, Jean 11 donne la Vroente alias de Wildert (terres 
incultes) de Beersse, a l’abbaye de S* Michel. 

Ce Wildert comprenait Ter Loe ( de loo, lucus), Scuerboom, 
Cloberch (pour Clokberg, colline de la cloche). Afuluechen, 
Herselinc, den Scerpenghierberg . (261). 

De Korsendonohe hoef, dite de hoef, pr&s du waterblok, 
entre la chapelle St-Corneille et le Nieuw chemical (fabrique) 
est une trhs ancienne ferine, entouree de wallen, pres du 
Dalloop, ayant appartenu a Corsendonck. Onyajadis dit la 
messe. En 1446, on place des Schijdspalen entre Turnhout, 
Beersse et Vosselaer au lieu ter Loe, au Schuerboom, au 
Drilare et h Overhout. Eglise tres ancienne, dddiee a St-Lam- 
bert, peut-etre fondee par ce Saint? Goetschalkx, (261) 1909. 

Deux bouviers ayant trouvd, sur les bords de l’Aa, prhs de 
village de Beersse, une statuette de la sainte Vierge, l’ados- 
sbrent a un chene voisin et se mirent en prihres. La statuette 
ayant ete transportde au village, disparut le lendemain et 
fut retrouvee au pied du chene. Depuis, quautite de p&lerins 
visitent cet endroit. On fete notre Dame au chene, le samedi 
precddant la fete de St-Jean le baptiseur. Ge jour, le cure de 
l’eglise St-Pierre & Aerschot, se rendait anciennement avec 
un suivant, huit heures du matin, au grand porche de 
l’dglise, oh l'attendait un chariot couvert. II s'y installait et 
accompagnd par la foule se rendait prhs du chene oh 1’on 
chantait des cantiques en l'lionneur de la sainte Vierge. 
Aprhs cette ceremonie le corthge reprenait le chemin de la 
ville. 

On a b&ti plus tard une dglise h cet endroit. Gf. Wighmans, 
Brabantia Mariana, Anvers, 1632, IV, p. 416, Wolf, Neder- 
landsche Volksover levering en, Groningen, 1844, 300. 



Pklerinage de S 4 Corneille. Un soldat yaurait Irouve une 
statuette de S* Corneille, qu’il rait en poche. La statuette 
disparut mysterieusement et fut retrouvee k 1’endroit de la 
chapelle. Le soldat 1’emporta de nouveau et encore une fois 
elle fut retrouvee an merae endroit. On y vit une indication 
celeste et la chapelle fut balie (201) 1909, p. 49. 

La chapelle S 4 Corneille contient une relique de ce saint, 
provenant de Compiegne. 

Des le XV® sikcle, les pederins y affluent pour la gudrison de 
l’epilepsie. 

Au XVI 0 siecle, la gilde de S 4 Corneille y tenait le jour 
patronal un Kapellenmanltijd. 

Onze eglises sont consacrees, en Belgique, a S 4 Corneille, 
que le people invoque centre les convulsions. (1st). 

A propos de pelerinage a S 4 Corneille, remarquons qu’i 
Garnac, l’eglise esl sous l’invocation du pape S 4 Corneille <m 
Saint Comely. 

C’est le patron des bestiaux. On se rend en p&lerinage k 
Carnac le 2® diinanche de septembre, avec de longues flies de 
bestiaux. Le soir ils font le tour de Peglise, les conducteurs 
s’agenouillent devant la statue de S 4 Comely, h la facade 0. de 
la tour, puis ils se rendent k la fontaine ou l’eau de la source est 
rdpandue sur toutes les tetes du troupeau. 

Le pklerin se lave la figure et les mains en levant les bras au 
ciel pour que l’eau de la source descende sur son corps. Le 
bdtail otfert k S 4 Comely, est vendu par les marguilliers. Les 
membres de Carnac sont appeles les soldats de S 4 Comely, 
(Le Rouzic). 

Au lieu— dit Kat/espoel, en i876, decouverte de puits en 
gros troncs de chene evides. Au fond, une urne spherique 
en terre grise, peut-etre Carolingienne, conservee chez 
M. Van Nyen k Beersse. Cf. L. Stroobant, Le puits anUro ~ 
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romain de Bcersse (Anvers), in Bull, de la Soc. Arch, de 
Turnhout, Taxandria, 1905. 

Beazel. (Limbourg Hollandais). Au Reaver, en face du chateau 
de Kessel, il y a des vestiges d’un ancien camp, enlre les 
maisons Van den Broek et Stappels , au Reuver et la Meuse. 
Publications du DucM de Limbourg , 18(51, p. 304. 

Dans la vallee d’Amersloo, au pied de la montagne, au 
Primendijk, on a trouve plusieurs urnes cineraires que I'on 
dit etre romaines. Des urnes germaines ont ete trouvees au 
Witte pool, dans le bois de Rayre, (19). A Leeuwen, en 1853, 
medaille consulate en argent. (Coll. Guillon). Au Walsberg 
(Beezel-Reuver) monnaies du haut empire (225). Catalogue 
Coll. Guillon, (225). 

Sur la frontiere de Prusse, entre Beezel et Mulbracht, dans 
la vallee d’Amersloo, ddcouverte d’urnes romaines, (138). 

Hache en bronze A rebords, au inusee de Bruxelles. 
Ch. J. Comhaire, (135). Le croquis et l’analyse d'une haclie 
A douille, trouvee it Beezel ou Echt, et conservee au inusee 
de Bruxelles, se trouve in Van Dessbl, (134). Van Dessel 
(175) y signale un autel votif antique. 

Trois urnes Germaniques, un petit pot, deux fragments de 
bronze, Eclats de silex, tessons de poteries entres au musee 
deLeide, en 1905. Index, (1G2), page 12. 

En 1910, au musde de Leide, 16 urnes romaines et germani- 
ques, trois pieces de bronze, une lame en silex, Fouilles d’un 
champ de M. Hensen it Beezel. Verslag de Leide, (449). 

En 1911, fouilles du D* J. H. Holwerda, pour compte du 
musde de Leide, dans une parcelle appartenant a H. Hensen, 
prbs du chemin de Reuver A Beezel. Poteries romaines, epila- 
teur en bronze, urnes, fusaiole, etc, aceompagnes d'instruments 
en silex. 

Sur le meme terrain, une tombelle contenait des poteries 
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germaniques grossi^res, aecompagnees de deux bracelets en 
bronze, sepulture que M. Hoi.werjda date des premiers sidcles 
apres J.G. el qui prouve, dit-il, 1’emploi d’instruments de si lex 
tallies apres V invasion romaine, Holwerda, (424). 

Beets-lez Montenaeken et freeGAeAs-lez-Rummen semblent 
rappeler les Bethasii. 

Beexem. (Limbourg HolIandais).Marteau-liaclie troue, signale 
par Huybrigts, (852). 

Befferen-lez-Malines. La clief-chanibre ou cour feodale de 
Befferen, a Malines, aurait ete institute d’apr&s Watters, 
pour former le tribunal supreme des anciens domaines des 
Berthout de Malines. 

L’echevinage deBeiferen etendait sa juridiction et coinpre- 
nait an XVI e siecle, Ryinenam, Bonheyden, Keerbergen, 
Putte, Wavre N. Dame, Beersel, Schriek, Grootloo, Duffel, 
Parwys, Iteghem, Wavre-S te ~Catherine, Moortsel, Edeghem, 
Ganleeroy, Luylliaghe, Battenbroeck, Vremde, Conticb, Gbeel, 
Waerloos, Reeth, Aertselaer, Ballaer, Schelle, Niel (Coutumes 
du Brabant). 

Beirendrecht. (Anvers). Hagelberg — Haag, Haie (sainte) de la 
colline de Hel (?) oil se trouve un pfelerinage cel^bre h N. Dame. 
On y trouva une image de la Vierge suspendue a un arbre. 
Un cure y lit maponner, au sommet de la colline, un piedestal 
de 2 in. de haul, au-dessus duquel il plapa la statuette. A peine 
ce (voelzuil) piddestal, fut-il eleve, que l’on vit aftiuer les 
pdlerins, qui y obtinrent des faveurs particulars. On s’y rend 
pour les maladies du betail. Schoutens (207). Le 8 seplembre, 
les habitants d’Ossendrecht se rendent en pelerinage au 
Hagelberg. Des processions viennent chaque annee de Bergen 
op Zoom, Roozendael, Wouw, Herzel, Esschen, Nispen, Gastel, 
Tergoes, Zierikzee, Heusen, Santvliet, Stabroeck, Lillo, Steen- 
bergen, Halsteren, Kruisland et De Heen. 



Le plus grand pElerinage a lieu h la Nativity. 

Belcele. (Flandre Orient ale). Celle = Celia, de Bel = Balder 
Celia du Soleil ? 

En 1780, urne sEpnlcrale, cf. De Bast, (858), p. 372. Lieu-dit 
Klokput, pints h cloche, indice del’existence d’une necropole. 
Schreyberg , colline des pleurs? 

En 1887, au hameau Mortelhoek, tete laurEe en raarbre d'un 
empereur roniain (J.-Cesar ?) Au musEe de S 4 Nicolas, (041). 

De nombreux lieux-dits en Mortel ou Hondsmortel se 
rencontrent en Campine, b proximitE des necropoles a inci- 
neration. 

En 1840, 1864, 1892, ou lieu-dit Steenwerk, nombreux objets 
romains, poteries, substructions antiques, 1526 monnaies de 
l'an 138 h 207 (au musee de S 4 Nicolas), (915). Au klokput, puits 
h cloche, legende de cloches englouties. 

Belfeld (Limbourg Hollandais). Hache en bronze h ailerons. 
(Collection Schuermans, 135). Hache en pierre dans la collec- 
tion Schuermans, (132). An cienne chapelle dependant jadis de 
Tegelen. 

Belfeld, beau champ ou champ = feld de Bel = Balder ? 

Beiges. Belgas = du celtique bol , marais et gai, foret(ADE- 
lung). Du saxon Badge, contree basse ou marEcageuse 
(Schayes). De Belgen = quereller (Raoux). De Belchisheim, 
pagus de la marche de Brandenbourg (Abel). Belgen = se 
rnettre en coldre, s’emporter (Pontus Heuterus). Belgen = 
gram worden (Weiland). Belgen = vechten (Meyer), Bdg = 
bolg — Belliqueux, Polain, (762). 

Sur les Etymologies proposees pour Belg, Cf. Van Hasselt, 
(910). 

Les Beiges fondent, avant le XH> siEcle avantJ. C., lapen- 
tarchie hybernienne. Cf. Th. Moore, History of Ireland, I, 
chap. V, citE par (910). 
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La Venta Belgarum, metropole des Beiges, serait Winches- 
ter d’apr&s Mannert, Geographie des Griechen, etc. 

La Calleva Alrebatum, capitals des Atr Abates, aurait ete 
situee non loin d’Oxford, d’apiAs Lappenberg, lib. land, p. 18. 
Canton citd par Cesar et ne constituant qu’une partie de la 
Belgique. 

Le Belgium coraprenait les Bellovaques (Beauvais), les Am- 
bianiens (Amiens), les A tributes et peut-etre les Veromandois 
(S* Quentin), et les Suessones (Soissons). Les Beiges passent le 
Rhin h une epoque inconnue. venant du Nord et s’etablissent 
en Gaule, apres avoir chasse les occupants. Cluvier fixe cette 
migration, a 1’an 430 de la fondation de Rome. D'autres k 1'an 
280 avant J. G. Dewez, (041). 

Le geographe Pomponius Mela renseigne Thule Belga- 
rum littori opposita est, d’oii la conclusion de Desroghes, que 
les Germano- Beiges tiraient leur origine d'une peuplade scan- 
dinave. Raepsaet a adopte 1’opinion de Desroches. 

Sghayes fait remarquer que les RAmois Jecius et Antebro- 
gius avaient dit k Cesar, que la plupart des Beiges etaient 
d'origine germanique. 

«Toute la Gaule, dit Cesar dans ses Commentaires, est 
divisee en trois parties, dont une est occupee par les Beiges, 
une autre par les xVquitains, une troisi&me par les Celtes que 
nous appelons Gaulois. » 

D'aprds le D r Broga, les Celtes et les Beiges, eonstitueraient 
les deux branches principales de la nationality gauloise, et 
les caracbkes anthropologiques de ces deux branches se 
retrouvent encore aujourd’hui : les Beiges avaient la taille 
yievee, les cheveux et les yeux de oouleur claire et le crtoe 
dolichocephale ; les Celtes avaient la taille moins haute, les 
cheveux et les yeux de couleur plus foncee et le crime brachy- 
cephale. Desjardins, (537). 



— 150 


La Bernice devrait son nom a line colonie de Beiges. Les 
formes anciennes dn mot Beaucc sent Belsia, Belchia, Belsa, 
Belgica. Au XL si ode, la commune de Beauche (Eure et Loire) 
portait le nom Belgica. Blanche (Loiret) aurait la merae 
origine. Congres de Chartres , du 27 juin 1900. 

La province Belgica est divisee, sous Diocletien, suivant 
d'autres sous Constantin, en deux parties .- Belyia prima 
(capitale Treves) et Belgia secunda (capifale Reims). Cette 
derni&re comprenait toute la partie Ones! de la Belgique 
aciuelle. 

La Germania secunda (capitals Cologne) avec les Civitates 
Cologne et Tongres. 

La civitas Tungrorum comprenait, vers Tan 390, le pays 
de Liege, la parties 0. et N. du Luxembourg, les provinces de 
Limbourg, Gulick, Namur, Brabant et Anvers, en grande 
partie. De Wit et Flament, (457). 

La Belgica prima et la Belgica secunda etaient separees 
par la Meuse. 

D’apr&s Foubigeu, III, 153, Belgia prima Lorraine, Trtivos, 
Luxembourg. Belgia secunda : Champagne, lie de France, 
Artois, Pays Bas wallons. Germania inferior : partie orien- 
tate des Pays-Bas, Cologne. Germania superior : Mayence. 
Celle-ci, seule, ne comprenait pas une partie de notre territoire 
actuel. 

La limits entre la Belgica secunda et la Germania inferior 
semble avoir passd par Anvers (Escaut), Rumpst jusqu’k 
Namur, en separant, d’apr&s la limits des dioceses de Tongres 
et de Tournay ou Cambray, les communes modernes, que 
d’anciens documents rdvdent comme ayant appartenu k Fun 
ou Fautre de ces diocAses. Sghuermans, (618). 

La Belgica secunda avait au N. la Mare Germanicum, k 
1 0. le Fretum G alii cum , & FE, la Germania secunda et la 
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Belgica prima , au S. les Lugdunensis secunda et quarta. 
Elle comprenait : la rive gauche de l'Escaut en Zelande, les 
deux Flandres, le Haiuaut etla moitie du Brabant. Les depar- 
temenls du Nord, du Pas de Calais, dela Somme, del’Oise, de 
l’Aisne, de la Marne, et du N. de la Haute Marne. 

Elle etait peuplee par les Cafalauni, les Rcrni, les Sues- 
siones , les Sylvanedi, les Bellovaci, les Veromandui, les 
Ambiani, les Atrebutes , les Nervii , les Cent rones, les Grudii , 
les Menapii et les Morini , Gauchez, ((>12). 

Belgica ou Belgium province romaine dont la capitale etait 
Treves. De Wit etFLAMENT, (457). 

La Belgique ancienne, habitee au temps de Cesar par vingt- 
quatre nations, etait bornee au S. par la Seine et la Marne, qui 
la separait de la Gaule Celtique, a l'E., par le Rhin, h l'O. par 
la Mer du Nord, au N. par le Walial. 

Dans le partage des Gaules en quatre provinces, par Auguste, 
la Belgique fut subdivisee en trois parties, savoir la Belgique 
et les deux Germaniques. 

La 1® germanique, comprenait Strasbourg, Spire, Worms et 
Mayence. La 2» germanique , comprenait Tongres et Cologne, 
la Campine, le Brabant, Anvers, le Limbourg, les pays de 
Juliers, Lidge, Luxembourg, et Namur. La parti e qui relint le 
nom de la Belgique, comprenait les parties meridionales et 
orientates du Luxembourg, le Haiuaut et la partie du Brabant, 
comprise en Ire le Demer, le Rupel et FEscaut, ainsi qne la 
plus grande partie de la Flandre (emplacement d’Ypres, Gand, 
Bruges et Tournai). Au V® siecle, la Belgique est divisee en 
P Belgique comprenant Treves, Metz, Toul et Verdun ; 2“ Bel- 
gique comprenant Reims, Cambrai et Tournai (diocese de 
Terouanne, evdche de Boulogne, S l Oiner et Ypres). La P ger- 
manique, comprenait Mayence, Strasbourg, Spire et Worms. 
La 2 e germanique comprenait la plus grande partie de la Bel- 
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gique moderns avec les deux antiques citds de Cologne et 
Tongres. 

Le Belgium de Cesar ne comprenait pas les Bellovaques et 
les Ambianiens (Beauvais et Amiens), et peut-etre le Ver- 
mandois iS. Quentin) et les Suessoniens (Soissons). Dewez, (244). 

J. J. RaEpsaet, M6moire sur Vorigine des Beiges, publie 
en 1812, conclut que les Beiges sont orlginaires d'une colonie 
scythique qui emigra trois si^cles avant J. C. des Lords du 
Pont-Euxin et vint s’etablir sur ceux de la mer Baltique 
jnsqu’k FElbe et sur le Danube ; qu’apr&s avoir chasse les 
Gaulois des bords du Danube, ils s'approch&rent du Rhin, 
vers Fan 110 ou 112 avant J. C. , pass^rent ce tleuve et se 
fix^rent dans la Belgique actuelle. 

Dewez, Dictionnaire gdographique (81o) p. 47, parle lon- 
guement de Forigine des Beiges, qui, «suivant l'opinion 
» unanime de tous les ecrivains, etaient originaires des 
» Germains. > 

Belgium, canton particulier auquel Cesar a donne ce nom, et 
que souvent on confond avec la Belgique. II comprenait 
Beauvais et Amiens et, suivant le P. Boucher, les Vero- 
mandois et lesSuessones (S* Quentin et Soissons), (810). 

Belijden. (Limbourg Hollandais). Hache en silex. Van Dessel, 
(175). 

Belvaux. (Namur). Pr6s du « vieux chateau de Belvaux » se 
trouve un mamelon rocheux, couvert de verdure, "appele 
« le chession ». Au sommet de ce dernier Fon recommit des 
ouvrages fortifies en terre qui y furent eleves par les Gallo 
Beiges. On y trouva aussi des tombes romaines. Rahir, 
La Lesse. 

Bellttfon tains. (Province de Luxembourg). Tour romaine au 
lieu-dit « Alias Fosses » (607). Au lxeu-d.it, la Coue, ruines d’un 
castrum romain. Caves et substructions (882). Aux ruines du 
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cMteau de La Cowe, monnaies de Louis le Deboimaire. Chateau 
et ancien couvent de la Tachette. Hache en silex poli donnee 
en 1907 an musee du Cinquantenaire, (936). 

Au Vivier au Joyau se dressait une pierre rappelant une 
ancienne bataille. Prat (882). Substructions romaines & la 
Cuue ou la Coue, prds de la route romaine Tr6ves-Reims. 
Monnaies de Gordien, etc., dont 3 en or. Quantite de tessons 
remains au Vieux chateau. Tombes romaines. Monnaies de 
Faustine, Adrien, Gordien et Louis le Debonnaire. Substruc- 
tions h la Tachette. Annales soc. Arch. Avion, (702). 

Vers 1866, decouverte d’une pierre antique representant une 
i6te, au bas de laquelle etaitecrit Pindar. Felsenhart, (533). 

Bellignies-lez-Avesnes. (Canton de Bavai). (France). Pierre 
druidique dite Pierre croute. Ch. Duvivier, (721), et (138), 
Chotin et van Dessel. 

De Balder ? ou de Belenus ? Un dolmen decore lesjardinsdu 
cMteau. On montre k Bellignies plusieurs entries semblables 
& celle du souterrain ferme h Houdain en 1810 . Gauchkz, ( 612). 
Lieu-dit, Trou des Sarrasins. 

Bellingham. (Brabant). Belinghen en 1144, Bellinghem en 1234. 
Heim ou demeure de Belling dit Chotin, ou des peupliers 
blancs, d’apres Willems. Peut-etre Bellanicum, cite en 956 
par Meyer Heim de Bel ou Balder? Ledaelen, vallde du 
cliemin, Begijnenveld , champ des bdguines. Pe geynster, 
Fetincelle (?) Hekkeveld, champ de barri^re. Koudelaerenhcrg , 
colline du laer ou de la lande froide. Kaerenberg , mont choisi 
ou cheri dit Chotin, (331). Begijnenveld qui semble avoir 
appartenue au chapitre de S te Waudru, Koudrin even berg, 
colline de la lande froide ; Karenberg ou Keiberg, colline 
du caillou (?) IAndestoh, S. Laureys Capelleblock, den Valev- 
cijn op het Dorrehensveld. Everard et Bouchery, (329). 

Tr&s ancien prieure de 1’ abb a, ye de Cantimpret. KruisveU, 
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Vosbloh , bois de Monille, Schakeleer, oud bosch, grooi bosch, 
la Dad , Candeleerenberg , Terloo qui signifle an lucus ou an 
bois sacre. 

Eglise dediee i\ S* Drogo (Drogon, Druon ou Dreux), ermite 
et berger du XII® siecle. On l'invoque pour la guerison des 
hernies, de la gravelle etdes maladies du bdlail. 

L’dglise s'elbve sur un point culminant, signals Galesloot, 
(634). Vestiges du chateau de Wanaken, pr&s du Hoefenaken- 
bosch, bati par un d’Enghien, au XII a siecle. Everaert et 
Boucher y, (329). 

II y existait sur la hauteur, une munitio ou firmitas , enceinte 
fortiflde de la Wannagne, qui fut prise en 1182, par le due 
Henri sur Baudoin V. II existait des firmitas & Baufort, Biesme- 
la-Oolonaise-Emerchicourt, Liernu, Monceau-S 1 - V aast, Pre- 
mont, Roucourt, Tubize, Wallincourt, Warcoing. 

Des munitio existaient h Ghislenghien, Haussy, Oisquercq, 
Morlanwelz, Roeulx, S* Aubert, S 4 Python, Solennes, Tubize, 
Wavrechain sous Denain. Des Marez, (72 2). 

Belsonacum, voir Bastogne. 

Sur le temple d'Entarabus, dieu guerrier des Trevires. Gf, 
Waltzing, Bull. Acad. Royale Belgique , 1892 et 1896. 

La statuette du dieu Entarabus decouverte h Foy-Noville 
lez Bastogne, est flguree in F. Cumont, (941). 

En 1892, h Foy-lez-Noville, inscription romaine au dieu 
Entarabus ainsi qu’au genie de la centurie d’Ollodagus. Aux 
musees royaux. Cf. F. Cumont, Catalogue . H. Schuermans, 
Epigraphie et J. P. Waltzing, Decouverte faite A Foy, cites 
par Renard, (924), (696). 

Vers 1862, a Foy, statuette en bronze flguree in Renard (924) 
appartenant h M. Mathieu de Bastogne, representant un dieu 
lare ou Entarabus (?) 

Renard estime que e’est Dispater, dieu gaulois dutonnerre. 
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assimile h Thor, (924). Des inscriptions en l’lionneur d’Enta- 
rabus ont ete trouvees a Treves, (435). 

A Cobru et Ronchamps-lez-Noville substructions romaines : 
Mosaiiques, dalles, clous, tuiles, etc. 

A Vaux, ancien chateau feoclal rase. 

La Nova villa reinonterait a l’an 900. 

Jsonsamis de Novilier est cite en 1180. 

Eglise existant dbs 1200. 

Haraeau Rachamps, cite en 1088, (882). 

Bemmel. (Gueldre). Tete de Junon (?) en terre cuite, Schuer- 
MANS, (454). 

Bemelen. (Limbourg Hollandais). Bemel en 1900, Bymle en 
1124. 

Au croisement du Bergeweg et de Y Akerslraat, s'elevait 
jadis un perron. Eglise dediee a S* Laurent. Lieux-dits anciens 
(de 1581), Resenhage, bij die Tomme, W ittevrouioenland , « oj i 
eenen grooten steyn genoempt SI. Antoniusstein, » pierre de 
S‘ Antoine qui s'eldve k la terre des dames blanches ; « Eenen 
grooten reynsteyn gelegen op den grooten heuvel op Hage- 
Wilre van den herkeland voorts den reyn opgaende tot op 
die groenstraat op eynen stein .... daer den pastoor van 
Bemelen die benediclie gee ft op die cruysdagen .» La juridiction 
de Bemelen commengait it une grosse pierre plate , se trouvant 
dans le chemin, au lieu-dit Scholkersteeg et allail le long du 
(Renaz) ceinture ou cloture en terre) jusqu'a la pierre de la 
croix it la lombe, de Louvrex, IV. 

« Op die rechte Heerstraat ofte Steenwegh aen den stein 
onder dat Lingen, naer Triclit bij die Tomme, daer voortijts 
een cruys plaeghte staen, tegen Willem van Borne landt».(en 
1581). Soc. areh. de Maesiricht, 18(57. 

Au hameau Gasthuys, deux haches polies en silex (Coll. 
Habets). Jos. IIabets, Decouvertes d’ anti quit es dans le duche 



— 162 — 

de Limbourg, public dans les Publications de la society histo. 
rique et archeologique dans le Duche de Limbourg , Tome 
XVIII, Ruremonde, Romen, et fils, RM, p. 11. 

Pr6s de la route romaine de Maestricht h Aix, sur le versant 
de la hauteur Bemelerheyde, en 1827, dans la propridte 
Schoenmaekers, decouverte d’un cimeti&re romain. Public. 
Soc. archeol. Maestricht, (138). Non loin du cimetiere romain 
de Schamderkuilen, sur le cote gauche du Beerbaan de 
Maestricht h Aix, dans les cultures, des substructions avec des 
poteries romaines et des tegulae. Cette villa, non fouillde(?) est 
proche de la toinbe de Scharne et de la villa romaine de 
Backerbosch sous Heer. Habets, (723). 

Une voie romaine y passe, (338). 

On ra conte que S 4 Antoine y vivait en ermite et qu’un jour 
il avait projetd de b&tir un convent. Les premieres construc- 
tions n’avaient pas tarde k etre emportees par les eaux. On 
reprit le travail plusieurs fois, en esperant qu'une construction 
plussolide resisterait mieux, car on n’avait rien neglige pour 
la rendre solide. Mais un beau soir le fleuve avait tout emporte. 

Ne sachant plus que faire, S 4 Antoine s’ecria : 11 faut que 
le diable s’en mdle ! A peine avait-il prononcd ces paroles, 
que Satan apparut h ses regards et lui offrit ses services qui 
furent acceptes. Satan ne demandait que l’fune du premier 
qui passerait le seuil du couvent, moyennant quoi, il repon- 
dait de la solidity et de la duree du xnonastkre. Le marchd fut 
conclu. Le matin suivant le couvent etait lb, parfaitement 
solide. 

S 4 Antoine riait sous cape en voyant le diable en embus- 
cade, pour attendre sa proie. Le saint s’avanpa et le diable 
croyait qu’il allaitse ddvouer pour sauver son couvent, quand 
il vit Antoine ouvrir un grand sac, dont il etait porteur. et 



fin retirer un petit cochon de lait qu’il chassa vers l’entree 
du couvent. 

Voilk ton kme, cria-t-il. 

Tu m’as trorapd, dit le diable, dans quelques minutes il ne 
restera plus une pierce debout. 

Le malin allait executor sa menace, lorsque S* Antoine lui 
versa sur la tete le contenu d'un grand seau d'eau qu'il 
venail de benir. Le diable s’enfuit en hurlant de douleur 
et laissa lomber de ses gritfes, la grosse pierre avec laquelle 
il voulait e eraser le couvent. (Megalithe legendaire). S* An- 
toine se tenant les cotes, s’assit sur la pierre et s’eponga 
le front. 

Voilk comment S l Antoine sauva son monastere. 

Berchem. (Anvers). En 1227 Bercghem, 1282 k 1310 Bergheem, 
1358 Berchem. 

L’etymologie heim et kerpfmons) seinble devoir etre rejetee 
ici, vu I'absence ({’elevation k Berchem. Peut-etre s’agit-il de 
berk (betula) associe k heim, c. k d. habitation aux bouleaux. 
D’aprks Pottmeyer, (324). Gependant Berchem est le point le 
plus dleve des environs immediats d’Anvers. 

Hooge weg, jadis op ten Berch. Le Fierkens dijk, derriere 
l’eglise, est de plus faible altitude. 

Peut-etre aussi burg-heim , habitation du burg ou faubourg 
par opposition au burgt d' Anvers. Van Nyen, (290). Ancienne 
possession des Berthout. 

L'ancien burgt s’ elevait jadis derriere le nouvel hopital, en 
face de la rue Kruihenberg . Hameau Rode ou Rooi, defriclie- 
ment. 

L’eglise aurait 6t6 fondee au VI® sihcle. La chapelle primi- 
tive se trouvaitk la limite du territoire, pres du gibet d’An- 
vers, au galgeveld. Le chkteau datait du XI* siecle, Van der 
Maelen, (468). 
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S* Willibrord, visitant le lmrgt d’Anvers, se serait rendu 
dans le Luythaegenwoud , bois de Luythaegen, et y aurait ren- 
verse une statue de Jupiter. II aurait renverse un autre dieu 
pai'en h Berchem ou il fltjaillir du sol une source miraculeuse. 
Cette legende est figuree sur un vitrail de l’eglise de Berchem. 
Le puits miraculeux auquel se rendaient quantite de pterins, 
fut detruit en 1865. 

. S* Willibrord serait le fondateur de l’eglise (Voir Mortsel) 
Van Nyen, (296). 

St Willibrord (4- 726), lors desa l e mission, y aurait dddie 
l’eglise a S* Bartholome. Stockmans, (693). 

En 1227, Henri I, due de Brabant, donne des biens allodiaux 
Berchghem dans lepagus Renensium, d l’eglise N.D. d’Anvers. 

La grande kermesse a lieu le dimanche apr&s le 24 juin. La 
petite kermesse a lieu le dimanche aprbs le Kruisvinding 
(3 mai). Ce jour sortait la procession de Kruiskapel, dans 
laquelle etait conserve un morceau de la croix. Cette cliapelle 
ou se rendaient, pour les li&vres, des milliers de pMerins 
se trouvail a I'angle N. 0. du territoire, entre la Oude baen 
et le Oud Galgeveld, potence. Van Neyen, (296), Gf. van 
Heurck, (845). p. 49. 

II est probable qu’une necropole a existe au oud galveveld. 
A cet endroit s’eleve une borne, peut-etre perron, ou pierre 
limite portant une main en relief, juridiction d’Anvers. Le 
souverain y pretait jadis serment. 

Borcham. (Brabant Septentrional). En 1857, decouverte d’une 
monnaie romaine. Hermans, Noordbrabanis Oudheden, 1866, 
p. 29. 

Berchem S‘‘ Agathe. (Brabant). Sint Achtenberg. Berchehem 
en 1132. Berchgem en 1302, Berchsem en 1480, Berchem en 
1372. Bet'chemium Agathae, Chotin. 



Domus in monte Collaodia, dit Becani t s. G’est la situation 
du lieu. 

Koekelberg, mont des coueous. Beys berg bloc, enclos dit 
mont des baies ou des abeilles (?) Kasterlinden , tilleul du 
camp (?) Reiser Karel, cabaret qui rappelle le passage de 
Gharles-Quint : Karel houd de lanteere ikmoet p... Chotin 
(331). 

En 1131, Barckelem. II n’existait pas de heim, sur un berg 
(mons) a Berchem S te Agatha. II s’agit plutot d’un heim , 
ombrage de berk, ( betula ) c. a d. habitation aux bouleaux. 
Pottmeyer, (324). Den Romeinen graf, la tombe romaine est 
une colline circulaire, h la ferme Savelenberg (colline de 
sable), ancien hof ten Zijpe , exploree en 1907, par Gumont et 
Dens. 

II ne s’agirait pas d’un tumulus, mais bien d’une ancienne 
carri&re k moellons. B on de Loe, (890). 

Rullenberg, S. Ruybrecht et Wijdels bosch. La potence de 
Rullenberg. La prairie Rollant. Le ruisseau la Dilbeek (die 
Helle beek) au hameau Cattepoel (mare des chats), Cattebroeck. 

Dans les depen dances de la ferme Savelenberg, une colline 
se nomme den Romeinen graf. A. Wauters, (219). 

Aux sources de la Molenbeeh, le Kattenbroek, marais des 
chats, prds d’Eleghem, heim d ’Elenus ou de Hellia, le Kaster- 
linde, tilleul de Noel ? le Mortelbeek, ruisseau du mortarium, 
forment un groupement toponymique, qui revdle l'existence 
d’une ndcropole k incineration. 

La potence du Rullenberg se trouvait pr&s du bois le Rul- 
lenberg. 

La Rulheide k Casterle (Anvers), renferme une ndcropole & 
incineration. Nous ignorons la signification de Rullenberg 
et Rulheide. 

Mortelbeek (prds de Dilbeek) Dilbeek, peut-etre de Helle- 



beek (?) A cote des ndcropoles k incineration, en Campine, 
on trouve souvent des lieux-dits Hondsmorlel ou Martel. 

Le Kasterlinde , tilleul de carrefour, oil convergent cinq 
chemins etau point de contact de trois communes: Bercliem- 
S te -Agathe, Dilbeek et Molenbeek-St-Jean. A proximite se 
trouve le Kattenbroek, marais des chats. 

A 1’arbre est supendu une statuette de la Vierge. La proces- 
sion y passe. Schuermans, (443) et (867). 

A Koekelberg existe une agglomeration ouvrikre,qui devrait 
son origine k une colonie Wallonne, immigrde vers 1667. 
A. Wauters, (483). 

Berciiem-St-Laurent. (Brabant). S' Laurentsberg-Berchem en 
1135, 1372, St Laureys Berchem, au XV 6 sikcle, Heim sur la 
colline (?) 

Au delk de Nederloo qui est le has lucus ou bas bois sacre, 
le chemin de Bruxelles-Castre passe entre le pare du cMteau 
de Gaesbeek et un champ dit Kareelveld, champ auxbriques, 
oil des fouilies seraient faites utilemeut. 

Au lieu-dit Berchem, entre Bruxelles etCastre, A. Wauters, 
suppose l'existence d’un etablissement romain. 

Het Kareelveld, champ aux briques, oh se trouvent des sub- 
structions trhs anciennes, peut-etre romaines (219). Les habi- 
tants pretendent que leur eglise est le plus ancien temple de 
toute la contree. A. Wauters, (219). 

La base de la tour de Peglise contient des materiaux 
romains. (tegulae). (?) 

Georges Uwens, seigneur de B.-St-Laurent, etait un col- 
lectionneur de livres et de mddailles. Par son testament, 
datd du 31 mars 1643, il legua des mddailles romaines en or 
et en argent, des mddailles grecques et d’autres objets, dont 2 
tetes de marbre, dontl’une reprdsentait Jules-Gesar.Plusieurs 
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mddailles de la collection Uwens provenaient de la collection 
du bourgmestre Rockox, 1’ami de Rubens. 

Les tetes de marbre, des lampes romaines, une statue de 
bronze et une tdle de Cleopatre furent leguees ft Florent 
Laurin, Galesloot, (602). 

On connaissait la verge de 255 ares k Berchem S* Laurent 
et de Ik jusqu’en Flandre, et vers le N. jusqu’k Ternath, Zellick, 
Releghem, Wemmel, Hamme, Meysse, Vilvorde, Eppeghetn, 
Weerde, Sempst, Gapelle au Bois, Ramsdonck, Waelhem, 
Haeren, Dieghem, la majeure partie de la marie de Campen- 
hout, Erps,Wesembeek,ettoutcequi va deLeefdael a Rosi&res. 
A. Wauters, (210). 

Sur le Pelerinage de Berchem S* Laurent, Gf. (807) p. 154. 

( A suivre.) Louis Stroobant. 

4 

Merxplas, Fevrier 1924. 
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162. A, E. J. HOLWERDA, Rijksmuseum van oudheden te 
Leiden . Verslag van den Directeur over het tijdvak 1904-190$, 
s’Gravenhage, 1906. 

1 63 . A. DE BEHAULT DE DORNON ET LE BARON A. DE LOE, 
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(A suivre. L' index bibliographique comprend a ce jour (f6vrier 
1924) 942 n os ). 



L’expaiision tournaisienne 
aux XI e et Xll e si&cles. 

Art et commerce de la pierre. 


La presente etude n’a d’autre but que de coordouner l’etat 
ancien des connaissances relatives a L expansion de 1'art tour- 
naisien, kl’epoque roraane, et la documentation, pluldt inuti- 
lisde qu’inedite, reunie, a ce sujet, au cours de recentes 
recherches sur les origines de la Commune k Tournai. 

Ue multiples points de contact existent, en eifet, entre 
1’ element communaliste de cette cite et le travail de la pierre. 

Nul n’ignore qu’un des facteurs principaux de revolution 
— ou de la revolution — qui a fait succeder, dans presque 
tous les centres urbains, le regime municipal k la forme 
particulikre qu'avait prise le gouvernement seigneurial, a 
consiste dans les marchands et qu’entre la riehesse mobiliere, 
par quoi ils se caractdrisent, el la splendeur les rapports sont 
frequents. 

Une pareille soif de faire beau, de construire grand, semble 
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avoir devor.i les habitants de Tournai, en particulier depuis le 
milieu du XI® si&cle jusqu’h la fin du XII e , et leur a fait reme- 
dies suivanl un ideal artistique bien determine, a la penurie 
ou h I’exigu'ite des edifices cultuels, provoquees l'une et 
l’autre par l’accroissement constant de la population mar- 
cliande. Cette civiias abundans opibus, plena cimbus, refer /a 
venalibus, suivant l’harmonieuse expression que lui consacre 
peu apres 1007 hauteur de la seconde vie de saint Macaire ('), 
assistealors a la reconstruction delacathedrale Notre-Dame (*), 
des eollegiales de Saint-Pierre et de Saint-Quentin ( 3 ), h hedi- 
tication des paroissiales de Saint- Brice ( 4 ) , de Saint-Fiat ( 5 ), 

(1) Monumenta Germatiiae Historica, Scriptores, XV 2 , p. 617. 

(2) Ibid, XIV, p, 328, (a 0 1141). 

(3) Les deux collegiales de Saint-Pierre et de Saint-Quentin existaient dejh 
en951, ann£e ou elles furent donndes en fief par Pdvdque Fulcher k des 
chevaliers noyonnais. cf. Herman. Ency clique de 1146 reprise dans Continuat. 
Herim. (1147-1160) et Historiae Tornacenses ( -1160) M. G. H. SS., p. 319 
et 335. Ces infeodations sont prouvdes cf. Voisjn « Le cloitre de la cath^drale 
de Tournai ». Mdm. Soc. Histor. Tournai, VI, 1859, p. 100 et Herman, Liber de 
restauratione S. Martini Tornacensis (1 142), M. G. H . XIV, p. 309. en n. 
Le dernier 6tat de ces Sglises, quoique de style roman, ne peut 6tre reports k 
une Spoque aussi dloignde. Elies sont encore citdes toutes deux en 1108 (Bulle 
de Pascal II. cf. Analectes pour servir d VHistoire eccUsiastique de la Bel- 
gique, VI, 1867, p. 267] et Saint-Pierre, seul, en 1101 (Voisin, loc. cit ,). 

(4) Saint-Brice, sur la rive droite de I'Escaui, relevait du diocese de Cambrai ; 
la premiere mention que Fon en ait date de 1054 ( Chronica S . Andreae Castri 
Cameracensis , M. G. H. SS., VII, p. 526), la seconde de 1105 (^Herbomez, 
Cartulatre de Saint-Martin . Public, in 4°. Comm. Roy. Hhtoire, I, 1898, p. 11). 
La forme basilicale encore saisissable sous les transformations ulterieures 
permet d'attribuer au moins k cette dpoque !e noyau de TSglise actuelie. 

(5) L’dglise de Saint-Plat, k plan de basilique dgalement, est, sans doute, 
matdrieliement celle que cite Hdriman k la date de 1092. (Herman, Liber.... 
q. 6, M. G. H . SS,, XIV, p, 277),. EUe est signage dans la bulle de 1108. 
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de Saint-Jacques (•), de Saint-Jean (*} et de Saint-Nieolas( 1 2 3 4 ), 
des abbatiales de Saint-Martin (*) et de Saint-NicoIas-des- 
Prds ( 5 ). 

Ce qui est remarquable c'est Ie nombre de ces eglises et la 
majeste de leur structure. Les grandes communes flamandes, 
ces communes-types de ia foule et de la force, n’offrent pas, 
que je sache, de pareil exemple. 

La raison primordiale s’en trouve evidemment dans la pre- 
sence, ii pied d'muvre, de solides lnatdriaux de construction ; 
cependant, il n’en faut pas raoins considerer la population 
marchande comme ayant fourni l’occasion et prete tous ses 
moyens k cette magnifique etflorescence de monuments reli- 
gieux : ce sont des bourgeois enrichis qui, lors de 1’erection de 
1’eglise de Saint-NicoIas-des-Pres, en 1132, offrirent chacun 


(1) L'6glise de Saint-Jacques ne figure pas dans le relev6 que fournit la bulle 
pontificale de 1108, Elle est citde pour la l e fois dans une bulle de 1190 
(Anal Hist . Ecclts., IV, 1867, p. 271). 

(2) L’Sglise de Saint-Jean fut 6rjgee h l’interieur de ta paroisse d'AHain pro 
necessitate plebis en 1 192 (Miraeus et Foppens, Opera diplomatica , IV, p. 527). 

(3) L’6glise de Saint-Nicolas-au-Bruille que, par la charte de commune de 
Philippe-Auguste. (Edit. Duvivier dans Bull. Acad . Roy, de Belgique, Lettres, 
1901, p.290) on sait encore inexistante en 1187, servait & une fraction de 
Tancienne paroisse de S. Brice d&s Fannie 1213. (Archives de la cath£dra!e de 
Tournai, cartulaire D, f° 44 v°). 

(4) L^glise de l’abbaye de Saint-Martin, qui rempla?a la chapelle de Saint- 
Martin, tr&s vieill e d6J& en 1092, fut bMIe au commencement du XH e s. cf. 
Herman, op. cit., c. 58, M. G. H. SS ,, XIV, p, 300. 

(5) L'6glise de l'abbaye de Saint-Nicolas-des-Fr^s fut construite en 1132. 
Cf. Vos. « L’abbaye de Saint M6dard ou de Saint-Nicolas des Pr6s » dans M£m, 
Soc> Histor. Tournai, XI, 1879, p, 25, 
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lour colonne de pierre (') et c’est un opulent laic, Movin, qui, 
vers la meine epoque. restaura a ses frais de norabreuses 
basiliques branlantes de vetuste (*). 

Mais la ou les commer<?ants des XI 1 2 3 4 5 6 et XII 6 siecles, voyagenrs 
par essence, ont surtnut coopere roeuvre tournaisien, c'est 
non dans sa creation, mais dans son expansion. 

* 

* * 

1/ expansion d’un art pent etre envisagee de deux manieres: 
la diffusion de Yidee et celle des choses. 

I/idee tournaisienne ou, si l’on vent, l'art pur degage de la 
matiere dans laquelle il s’etait engendre pour revetir un nou- 
veau substratum : pierre grise, pierre blanche ou autre, a 
rayon ne dans tout le nord de la France feodale, c'est dire 
dans la Flandre thioise et gallicante, FArtois et la Picardie. 
Les syntheses du chanoine Dehaisnes sur F Histoire de V Art 
dansles Flandres, V Artois et le Hainautavant le X V e siecle( H ), 
de de la (Iuanoe et Cloquet sur V Art & Tournai (■*), de 
M.Enlartsui* t' Architecture romane dans la region picarde ( 5 ) 
et de Cloquet sur YEcole d’ architecture de Tournai ( e ), ont 


(1) «Plerique civium erant quorum singuti singutas templi columpnas 
sumptu suo faciebanU. Chronique de $aint-M6dard (ecrite vers 1165). Edit. 
Vos, loc. cit p. 285. 

(2) tMovinus, vir lalca sanctitate insignis qui, cum dives esset cumplures 

basilicas vetustate solutas sumptibus datis in statum pristinum reformavit », 
ibid. p. 283. 

(3) Publicat, Commiss. Histor. da Departement da Nord, 3 vol. in 4°, 
Lille, 1886, I, p. 101 etc. 

(4) Mim . Soc . Histor . Tournai , XX, 1887. 

(5) Mim. des Antiquaires de Picardie, Arras, in 4°, 1895. 

(6) Fidirat. Archiol de Belgique, Compte-renda du Congris de Tournai , 
1895. Tournai, 1896, p. 368-398. 
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fait voir par cle lit les regions innnediatenient voisines, oil 
ne citant que pour memoire Valenciennes, Audenarde, Gaud, 
Ypres, Bruges, Damme (‘). je ne veux pas pousser une recon- 
naissance fastidieuse, 1’influence tournaisienne dans le diocese 
de Noyon : a Boliain, Saint-Quentin, Nesle, Villers-Saint- 
Ghristophe ( 1 2 3 ). A Noyon meme les hemicyclesdes transep ts de 
la cathedrale affirment une origine scaldisienne dont se rdcla- 
ment aussi ceux de Soissons et de Cambrai; it Laon les galeries 
des tours de lacathedralesont unrappel delatourSaint-Jacques 
de Tournai (“)• Tout au Nord c’est, jusqu’en Danemark que la 
m£me pensde tend a penetrer car le clueur de la cathedrale 
de Roskild, eleve au XIII 0 si&cle, reproduit encore une fois, 
transposes de roman en golhique, les heinieycles caracteristi- 
ques des transepts tournaisiens ( 4 ). 

Jusque dans le detail Tournai fait ecole et le chapiteau de 
transition qui parsthne les rives de l'Escaut tie Valenciennes h 
la Hollande, n’est qu’une degenerescence, deja ohservee sur 
place aux hemicycles des transepts, du chapiteau cubique 
multiplie dans les nefs de la cathedrale. On le retrouve 
«notamment it Gand, dans la crypte de- Saint- Bavon, aux 
encorbeillements de la chapelle de Saint-Macaire ( 5 ) ». 


(1) De la Grange et Cloquet, op. cit ., p. XIV. Pour Oostkerke-lez-Damme 
voir notamment une communication de M. A. Duclos dans Annates da XXV s 
Congris Archiologique. Li&ge 1909, p. 348. 

(2) Enlart, op. cit., p, I. 

(3) De la Grange et Cloquet, op. cit., p. 3-4 ; Cloquet, Ecole... p. 379. 

(4) Lange, Bemerkninger on Roskilde Domkirkes alder ag stil Kjobenava, 
1890. Pour M. Enlart le chceur de Roskild a et6 copi6 sar le transept de 
Tournai h. travers la cathedrale d’ Arras. « Nos cathedrales disparues. Terou- 
anne, Arras, Boulogne ». Acadimie d’ Arras, Congres des Social is savantes, 
1904, p. 298. 

(5) De la Grange et Cloquet, op. cit., p. 16. 
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Dans plusieurs cas cede influence tient des causes connues 
et qu'on doit reconnaftre comme assez eloignees de cedes que 
nous teutons cTy decouvrir ('). Cependant, si & Noyon la res- 
semblance s'explique avant tout par Turnon des eveches qui 
dura jusqiTen lMd, les relations nombrenses qiTy entrete- 
nnient les Tournaisiens et qui avaient pour base la parente et 
le gout commun des affaires (*) ne doivent pas etre mecon- 
nues. De meme, a Laon, en admettant que la presence de fonts 
baptismaux ( 8 ) temoigne (Tun veritable commerce, il taut tenir 
coinpte de Taction des marehands aussi bien que de celle de 
Teveque Gautier de Mortagne, qui avait quitte le canonicat 
tournaisien pour Tepiscopat laormois en 1153, epoque oil 
derail precisement s'elever Teglise de Saint-Jacques 1 2 3 4 ). 

Remarquons egalement que les quelques raisons indivi- 


(1) Notamment pour Roskild oti il s'agit de relations purement personnelles 
entre l’6v£que Pierre, qui avait fait ses etudes en France, et son ancien pr6cep- 
teur Etienne, devenu eveque de Tournai. 

(2) Voici ce qu'on sait des Tournaisiens refugtes h Noyon en 880 : «De qui- 
busdam entm nofificandum est quod paacis revolutis diebus, cum probis moribus 
essent et in arte negociandi non parum vigerent, non immerito gratiam princi- 
pum terrae acquisierunt Fadumque est ut uxores ibi ducerent praedia et 
possessiones cum eis acdpientes, potius augere malentes quam dissipare seu 
minuere, Sicque terrae nativitatis sue scilicet Tornaci obliti , solum incolatus 
et peregrinationts sibt habitabilem et proficuam fecerunt in qua bonis repleti , 
possessionibus amplificati, substantiisque ditati remanserunt. Ibi enim usque 
in praesens tern pas (1146) posteritas eorum recognoscitur ab iltorum progeniis 
qui remeaverunt slbique invicem congaudentes cognatos esse mutuo fatentur. 
Herman, Encyclique , reproduite dans Historiae Tornacenses, M. G. H. SS. t 
XiV, p. 349. 

(3) Cf. notamment Annales de VAcadimie Royale d } Archeologie de Belgique , 
LXIV, 1912, p. 112 et 164. 

(4) De la Grange et Cloquet, op. cit. , p. 4. 







Planche II 



Fonts baptismaux de Saint-Venant (Pas-de-Calais, France) 
(XIP siecle) 

(d’apres le moulage du Musde d'Arras) 
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duelles que Ton pourrait invoquer — et non b titre unique 
— de l’essor tournaisien k 1’ Stranger nous frappent surtout 
par contraste, eu egard au silence qui rdgne snr les autres 
cas. Mais cette absence de documentation ne doit pas 
etre iuterpretee pejorativement. An contraire, si la Irouee s’esl 
faite, et sans bruit, c’est qu’elle correspondait ;N tin fait halti- 
tuel, ordinaire, la poussee du commerce. On l’a ddjii dit et 
redit : les routes de la penetration morale ont toujours etc 
cedes de la penetration economique. Nous nous trouvons ici 
en presence d'nne nouvelle application de cet axiome si nous 
voulons bien reconnaitre que l’influence tournaisienne s’est 
fait sentir dans une region nettement deflnie, limitee par l'Es- 
caut, l’Oise et la Somme, veritable marche du Nord de la 
monarchie capetienne. Car, it part quelques exceptions insi- 
gnillantes qui confirment effectivement la regie par leur disse- 
mination, on n'a atfaire sur la rive droite de 1’Esc.aut, done en 
Lotharingie.qu’il un senl cas retenant l’attention : c’est Rolduc. 

L’dglise abbatiale de Rolduc fut erigde en 1107 par Aiberl, 
fils d’Amaury, nd k Antoing-lez-Tournai, done en plein bassin 
calcaire, et qui, aprds avoir construit, en 1102, aux portes 
de la ville, la chapelle de Saint-Mddard d’ou allait bien tot. 
sortir le monastdre de Saint-Nicolas-des-Prds (‘), s’en fut 
avec son compagnon Embricon, prds d’Aix-la-Ghapelle, 
eldver un temple magniflque dont la crypte, consacree en 
1108, exists encore (*). Conclure de {’emigration d’un Tour- 

(1) En 1126. 

(2) Sur ces evenements cf. les Annales Rodenses Iditles par Ernst a la suite 
de son Hist, du Limbourg, T. VII, p. 1 ss. et, Sun point devueplus exclusive- 
ment tournaisien, par Voisin dans les Bull, Soc. histor. Tournai, XIV, 1870, 
p. 93 ss. Pour commentaires cf. Voisin. « Les chanoines de Tournai et les 
religieux de Rolduc » ibid., p. 208-210, et Vos, « L’abbaye de Saint-MIdard ou 
de Saint-Nicolas-des-Prds » dans les M&moires de la mime sociltl, XI, 1879, p. 8. 



nnisieu ;i 1 'expatriation do l'art tournaisien serait possible (’), 
vu les antecedents de l’un et les qualites d' expansion de 
l’autre si deux objections irrefutables ne s'y opposaient : la 
divergence absolue des caractdres d’orneinentation et le 
texte an scema longobardinum, generalement mal interprets 
et dont l’application d Rolduc seal ne fait cependant pas 
1’ ombre d'un doute ( 1 2 ). 

L’exception capitale s’eeroule done et ram&ne la limits, 
largement parlant, an cours de l'Escaut. Or e'est d l'ouest de 
ce tleuve que rayonnaient, en eventail, les cinq routes partant 
de Tournai. Nous allons le voir, plus & propos, en traitant notre 
second point de vue : l’expansion non plus irfdale mais maU- 
rieile de l’art tournaisien. G’est Id, en realite, l’objet special 
de ces notes. 


* 

* * 

S’il esl exact que l'art est mati&re en meme temps qu’esprit, 
e'est par la mature que je l'ai surtout rencontre. Et, d vrai dire, 
je crois avoir trouve la tine base d’argumentation plus solide 
que des impressions de ressemblance ou des sentiments de 
convenance, toujours imponderables et scientifiquement nuls. 

Ce qu’il faut ce sont des choses et des homines, et les unes 
en fonction des autres. 


(1) Voisin Pa tent£ dans son second travail, ( loc, cit., p. 212-213) ; il a 6te 
suivl par Dehaisnes, op cit., p. 108 et De la Grange et Cloquet, op cit., 
p. XII et 2. 

(2) II semble bien, d'apr^s le texte de la chronique de Rolduc, que Ton doive 
appliquer le « scema longobardinum » k la crypte, veritable fondement du 
monas:£re : tDeposito interea sacrario , construxerunt cryptam in eodem loco 
sacerdos et j rater Embrico, jacientes fundamentum monaster It scemate Longo- 
bardino ». Bull, Soc . Hist. Tournai, XIV, 1870, p. 103. 


— 183 — 


Le commerce lapidaire tournaisien d’exportation presen to, k 
l’endroit de destination ou il nous est donne de le saisir, un 
double objet: la pierre k batir - moellons ou pierres de taille - 
et la pierre v raiment ouvragee Je dis k l'endroit de destination, 
car rien ne m’autorisea affirmer, comme onl'a fail tropsouvenl , 
qu’au depart 1’ objet du commerce fftt autre chose qu’un bloc 
relativement informe et ne rentrkt pas, par consequent, dans 
la preinikre categorie. En d’autres termes, proc.ddant avec 
methode, je ne puis couclure de la simple presence de mati- 
riaux de Tournai k 1’ existence d’un travail tournaisien, ou 
induire de la texture particulikre de la roche employee sa 
transformation au lieu mdine d’extraction. 

Les materiaux de construction provenant du Tournaisis 
furent expedies tres tot dans les conlrees voisines. Des l’epoque 
du has Empire ils formaient la masse constitutive des re m parts 
d’Oudenbourg et Hariulf qui.par une analyse experte, connais- 
sait trks bien leur origine, nous apprend que lors de la 
destruction de la forteresse, a laquelle il avait assiste, avant 
1084, les pierres avaient ete remployees au benelice de l’eg'lise 
Saint-Pierre ou on en avait fail des murs et des colonnes. 
Dejk auparavant, ajoute-t-il, au temps du comte Baudouin de 
Lille (1030-1067), le chktelain de Bruges n'avait rien trouve de 
mieuxpour edifler les monuments de sa ville que de considerer 
ces remparts comme une carriere(‘). 


(1) Hariulf, Tractatus de ecclesla S. Petri Aldenburgensi, M. G. H.SS., 
XV e , p. 871 : « Verum tempore illo urbs ista Aldenborgh caput tottus Flandrtae 
et, sicut predixi, exstitit celeberrima, muris ac propugnaeulis munitissima. 
Nam a partibus orientis et a merldiano climate et ab occasu et ab aqailone 
tiigris et durtssimis lapidibus fuerat constructa. Lapides namque hujus colons 
et fortissimi roboris in omni Flandriae provintia naturaliter edit i non possunt 
reperiri, nisi solummodo in Gallia, Tornacensi parrochia » . Ibid. , p. 872 : « Ut 
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L’anlique eglise romane deNesle, audelk d’Amiens, dont le 
portnil est eu pierre de Tournai, possdde encore dans sa crypte -** 

des fills prismatiques de mdme provenance. Ils supportenl les 
vm'ites et servent d’appui a des chapiteaux presque barbares 
pour lesquels ils sont meme trop etroits, utilisation qui nous 
reporte incontestablement au commencement de la periode 
romane ('). 

Je cite ;\ dessein deux exemples extremes, Oudenbourg et 
Nesle, pour ne pas passer en revue les innombrables construc- 
tions qui s'eleverent, faites de pareils materiaux. en sol fla- 
mand ou picard : balles de Middelbourg, ancien beffroi de 
Bruges, eglises deGand, cryptes d'Anvers, colonnes d’Henin- 
Lietard ( 5 ) et d’Arras (*), portails de Villers-Saint-Ghristophe, 
d’Honnecourt, de Bohain, etc. ( 4 ). 

Qu’on ne s’dtonne pas de ce transport k distance, les carrid- 
res de Marquise, ces rivales de Tournai de part et d’autre de la 


autem legentibus scriipuliim dubietatis de pr edict ae urbis firmissima const ruc- 
tione penitus auferam, ipse qui ipsum tractatum composui et primitus scripsi, 
murum destruere oculis meis vidi et supradictum Sancti Petri Apostoli tem- 
plum ex ipsis lapidibus aedificare procul dubio cernere merui. Verum colum - 
pnae et parietes Tornacensibus lapidibus sunt constructs, capita quoque 
columpnarum Bononiensibus lapidibus adornata inseruntur. Nam antea, Bal- 
duini Insulani temporibus, comitis totius Flandriae, aedijicta Brugensis urbis 
magna ex parte ex lapidibus istis constracta dignoscuntur . Quia , postquam 
comes Ernaldus Barbatus Bruggiam aedificare coepit, muros hujus urbis 
destruere et lapides Bruggensibus tribuere in urbis aedificium fecit , quatenus, 
hac destructa, augmentaretur ilia constructa 

(0 De la Grange et Cloquet, op cit. f p. 3. 

(2) Saintenoy, Bull. Acadim, Roy . ArchioL Belgique, 1921, II, p. 75. 

(3) Enlart, loc. cit. y p. 299. 

(4) Enlart, Bibtiothique de VEcole des chartes, LVI, 1895. 
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Manche, ont bien fourni les mater iaux de la cathddrale de 
Cantorbery ('). 

Avec les colonnes clout je viens de parlor nous entrons dans 
le domaine de la pierre travaillee, qu'elle fut ciselee - et alors 
de bleu son aspect devenait gris&tre — on polie — et alors elle 
prenait l’dclat dn plus beau marbre noir. 

C’esl surtout dans deux groupes d'oenvres d’art que la pierre 
de Tournai se signaie aux XI® et XII® si&cles ainsi qu’au debut 
du XIII® : les fonts baptisraaux et les pierres tombales. 

Les fonts baptismaux de cette epoque et de cette mati&re, 
encore conserves aujourd’liui en tout ou en partie, ont ele 
repertories par M. Soil de Moriame dans son travail si docu- 
ments sur Les anciennes industries d’ Art tournaisiennes & 
I' Exposition de i9il ( 1 2 3 ). Je suis d’autant plus heureux de lui 
emprunter sa liste ( :< ) qu’apres verification minutieuse je l’ai 
trouvee rigoureusement exacte ( 4 ), peut-etre meme trop 
prudente ( 5 ). 

Les «quelques specimens deineures dans ce pays sont les 
fonts baptismaux de Termonde, Zillebeke, Zedelghem, Licli- 


(1) Enlart, V architecture romane ... p. 46-47. 

(2) p. 38-40. 

(3) Ce n’est pas seulement sa liste que j'emprunte k M. Soil de Moriamb, ce 
sont encore les interessants cliches de fonts baptismaux qui accompagnent cette 
6tude. Je tiens k Pen remercier ici bien sinc^rement. 

(4) Voir bibliographic en annexe. 

(5) Notamment au sujet des fonts du Tr^port (cf. Enlart, V architecture 
romane , p, 46), de Ver, de Lokeren (L, Cloquet, «Les fonts baptismaux romans 
de la Belgique* dans Revue de VArt Chretien, 4® s4rie, \ t 1890, p. 41 6-4 17) et 
de Rotselaer (A. Jacobs, «Note sur une cuve baptismale de l^poque romane* 
dans Bulletin de UAcadtmie d’Arch&ologte de Belgique, 1882, p. 444) qui sont 
passes sous silence. 



tervelde, Espierres, Ere, Deux-Acren, Deftinghem, Gallaix, 
Gand, Mons, Saint-Sauveur, Froyennes... ». 

« O’autres se trouvent en France, dans le Nord, k Gousolre 
(oujourd’hui a Lille), Nord-peene, Neuf-Berquin, Gondecourt, 
Chereng; dans le Pas-de-Galais, a Saint-Venant, Evain, Viniy, 
Ames, Beugin, Blessy, Eviu-Malmaison, Guarbecques ; dans 
la Somme, h Montdidier, Berlancourt. Corbie, La Neuville- 
sous-Corbie ; dans 1’Aisne, a Vermand, Nonvion-le-Vineux, 
Ribemont, Gorbeny, Erlon, Lesquielles-Saint-Germain, Laon, 
Coucy-le-Chaleau ; dans 1'Oise, k Breiiil-le-Vert, Bury, Saint- 
Juste-en-Chaussee, Angevillers,; Bonni^res. . . ; (*) dans l'Aube, 
a Montieramey ». 

« I) ’a litres enfin, furent, malgre les difficulties de transport, 
expddies en Angleterre. M. Cecil H. Eden en decrit sept encore 
existants dans d’importants monuments religieux de ce pays, 
k Winchester, Southampton, East-Meon, Saint-Mary Bourne, 
Lincoln, Thornton-Curtis et Ipswich Saint-Peters » (*). 

Peut-dtre meme faudrait-il suivre encore la pierre tour- 
naisienne jusqu’en Seandinavie s’il feut en juger par les pieces 
qu'exposa la Su6de en 18(17 et qu’etudia Charles de Linas ( s ). 

Les dalles tumulaires contemporaines des fonts baptismaux 
se rencontrent notamment k Saint Josse-au-Bois ( 1 2 3 4 ) (actuelle- 


(1) Ceux de Complegne sont en pierre de Boulogne quoique de la plus proche 
parent^ avec les autres. cf. L. Cloquet «Les fonts baptismaux tournaisiens de 
l’6poque romane* dans Federation archiologique de Belgique, Compte-rendu 
du Congris de Tournai, 1895, p. 514. 

(2) Black Tournai fonts in England. London, Elliot Stock, 1909, in 4°, 
32 pp, 

(3) cf. Revue de l' Art Chritien, 1867, p. 208. 

(4) Erigee vers 1 100. 
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ment k Tortefontaine), k Saint-Josse-sur-Mer (') (act. a Bou- 
logne), k Ham en Picardie, k Estaires en Artois, a Anvers 
(rnusee du Steen) (*), a Mullein prbs d’Audenarde,b Sebourg ( :t ), 
ainsi qu’k Seclin, Forest et Anderlecht oil se Irouvent les 
tombes venerees de saint Piat ( 1 2 3 4 ), de sainte Alene i 5 ) et de 
saint Guidon ( 6 ). 

Deux extremes dans le temps et 1’espace sent le sarcophage 
de saint Fuscien, remontant du VI e siecle, qui a ete reirouve 
en 1863 dans l’eglise de Sains, en Picardie ( 7 ), et la pierre 
funeraire de Bridlington, dans le Yorkshire, qui date du XII s 
si&cle ( 8 ). M. Enlart nous assure que le musee de Stockholm 
conserve beaucoup de tombeaux du genre de la dalle de Torte- 
fontaine ( 9 ), mais s'agit-il de i’origine tournaisienne complete, 
mati&re et forme, ou seulement du style ? 

La question se pose ici : la transformation de la mati&re que 
nous voyons ainsi dispersee a-t-elle precede ou suivi (’expor- 
tation ? 

Les arguments k invoquer en favour de la succession imme- 


(1) Tombe du comte de Boulogne, Mathieu l r d’Alsace (mort en 1173), 
provenant de l'abbaye de Saint-Josse. 

(2) Provenant de la crypte de Saint-Michel. 

(3) Tombe d'Henri de Hainaut (t 1176) et de son spouse, 

(4j La dalle qui recouvre le tombeau de saint Piat, erige par saint Eloi, pour- 
rait remonter k 1143, date de l'616vation des reliques du saint, cf. H^riman, 
Liber de restauratione... c. 53, M . G. H . SS., XIV, p. 297 et bibliographic 
infrh, 

(5) Date au plus tard du 17 mai 1193, 

(6) Elev6e par les ordres de Gerard, £v§que de Cambrai, lors de la recon- 
struction de 1'egHse, b la fin du XI e siecle. 

(7) De la Grange et Cloquet, op. cit., p, 103. 

(8) cf. Soil de Moriam£, op. cit., p. 47, n, 2. 

(9) Op. cit., p. 48. 
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diate du travail du sculpteur it ceiui du carrier sont au nombre 
de six : la presence d'ateliers a Tournai ; l'existence de types 
artistiques particuliers; la ressemblance ou l'identite de speci- 
mens eloignes ; la question des faeilites de transport ; la con- 
cordance de 1’aire de dispersion avec le resean routier ; 
1'organisation, vers les endroits precites, de voyages commer- 
ciaux. 

1° L’erection, aux XI® et XII® si&cles, des nombreuses et 
riches eglises de Tournai avait amene l’etablissement de mul- 
tiples ateliers de sculpture oil se burinaient les mille chapi- 
teaux differents et les ornements des trois portails de la 
cathedrale ainsi que les elements necessaires au decor des 
autres sanctuaires. «Ges ateliers crees il cote de riches car- 
ridres chercherent, disent de la Grange et Cloquet, un aliment 
exterieur a leur activity » (‘j. A I’entlroit de destination, au 
contraire, on ne rencontrait aucun tailieur de pierre pour la 
simple raison que l'absence de materiaux locaux, prouvee 
precisement par I'importation, entrainait l’inexistence des 
industries derivees. 

2° On se trouve en presence de types bien marquds d'ordon- 
nance et d'ornementation, ce qui s'oppose k toute idee de 
transformation de la mature au gre des circonstances locales 
et individuelles des points d'arrivee. 

Le type des fonts en pierre de Tournai est, d'aprds le resume 
de M. Soil de Moriamd (*) : «une cuve creusee dans une epaisse 
table (carree), aux arretes vives, d’environ un m&tre de cdte 
et de 40 centimetres d'epaisseur ; elle repose sur un fond de 
cuve arrondi et elle est portee par un flit cylindrique, cercld 
de bagues, et flanque de quatre colonnettes isolees». Les flancs 


(1) Op. cit. p, XII. 

(2) Op. cit. p. 40-41. 



de la table «sont generalemenl ornes de scuptures; les bases 
des colonnettes font corps avec un large tore aplati, qui sert 
de base au support central; elles sont ornees tantot d'une 
patte, tantot de griffes qui s ’eta lent en patte d’oie k coles. 
Le chapiteau oifre une forme analogue it celle de la base, sa 
corbeille se raccorde k l’angle de la table par des cotes radiees. 
Ce type initial finit par degenerer en une cuve carree mono- 
pddiculee ». 

« Les sujets represents sur les cotes de la table-cuve sont : 
des dragons, des lions, des monstres, des oiseaux, les colombes 
eucliaristiques, des scenes & personnages, sommairement 
executes, et representant bun ou l’autre des sujets suivants : 
la legende de saint Nicolas de Myre ('). Adam et Eve, 1'agmis 
Dei, des figures humaines, peut-etre saint Denis, la Cene, le 
reniemenl de saint Pierre, etc. Ces sujets allernent avec des 
arcatures reposant sur des colonnettes, des disques, des rin- 
ceaux k palinettes, des branches de vigne, etc. ». 

Quant aux tombes elles sont de forme trapezoidale, relevees 
en dos d’ane et; le plus generelement, orndes d’une simple 
croix. Quelques unes sont cependant plus ornees (-). 

(1) Le culte de saint Nicolas de Myre sembie avoir fort r^pandu h Tournai 
au XII e s. L'autel principal de la cath£drale 6tait d£die k ce saint (Bulle de 1 190) 
et la paroisse 6rigee au Bruille entre 1 187 et 1213 lui fut spScialement consa- 
cr£e. De m&me en 1132 l’abbaye de saint M6dard changea son nom en celui de 
,Saint-Nicolas-des~Pr6$, Saint Nicolas etait, du reste, un des patrons principaux 
des marchands. Voyez son rdle dans la « Caritet » de Valenciennes. Mem. Ant . 
de France, XXXVIII, 1877, p. 26. 

(2) cf. Soil de Moriam£, Op, cit. t p. 47. — Quelques tombes portant la 
croix typique sont celies de Mullem, pr&s d’Audenarde, de saint Guidon k 
Anderlecht et de la crypte de St-Michel h Anvers. Voir G, Van de Vyvere, 

« Etude sur trois pierres tombales conserves dans l'£glise de Muliem, pr&s 
Audenarde* dans Bulletin des Commissions Roy ales d’Art et d’ Archeologte, 
XXIV, 1885, p. 175, 
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II existe done pourchaquo genre d’objet un ou deux types 
de conception bien definis, facilement reeonnaissables et 
denotan t une commuriaute d’origine. 

3° Pour miner 1’hypolkse de la plurality etrangere des lieux 
de travail il suffit de signaler la rosseniblance plus an moins 
adequate de specimens ou de parlies de specimens geographi- 
quement fort distanfs; ce precede consiste,au fond, h serrer de 
plus pres l’argument precedent. 

Les fonts de Termonde, de Zillcbeke et de Gand sont tres 
semblables, en certains bas-reliefs, a ceux de Southampton et 
de Winchester (')• Ceux de Saint- Venant portent, aux angles 
des bases des colonettes, des tetes de monstres rapprocher 
de celles de Zedelghem ( 5 ). Les fonts d’East-Meon reproduisent 
sur leurs faces certaines scenes de la Genese reprises a Gand ( 1 2 3 4 5 6 ). 
Les fonts d’Acren-Saint-Martin otfrent,surlesflancs dela cure, 
le meme decor d’animauxfantastiques queceux de Lincoln p). 
La base des fonts d'Evin-Mahnaison est toul-k-fait pareille a 
la base deceux de Vermand ( 3 ), les plus curieux en leur genre 
et auxquels sont etroitement apparentes, daiis le detail, ceux 
deSaint-MaryP>ourne, de Nouvion-le-Vinenx, de Saint- Venant 
et de Montdidier ( e ). Ges derniers, d’autrepart, ont des grappes 


(1) cf. L. Cloquet, op. cit., p. 416, P, Saintenoy, « Proiegomenes a l’6tude 
de la filiation des fonts bapiismaux depuis les bapfisteres jusqu’au XVI e s.» 
dans Ann. Soc. d’ Archeol. de Bruxelles, VI, 1892, p. 94; Cecil M. Eden, op. 
cit. in fine. 

(2) Soil de Moriame, op. cit., p. 437. 

(3) Id., ibid., p. 43,6. 

(4) Id., ibid., p. 44,9. 

(5) Id., ibid., p. 44,11. 

(6) Cecil H. Eden, op. cit. in fine ; C. Enlart, « Etudes sur quelques fonts 
baptismaux du Nord de la France » dans Bullet. Archeol. du Comitb des 
Travaux historiques, 1890, p. 54. 
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de raisins comme ceux de Termonde el de Winchester ('), 
landis que ceux de Nouvion-le-Vineux, par ieur rinceaux, 
font songer a ceux de Guarbecques ( ? ). Ceux de Neuville- 
sous-Gorbie rappellenl ceux de Vimy avec leurs animaux 
fantastiques ( 1 2 3 ). 

Ges ressemblances von l parfois jusqu’a 1’idenlite presque 
complete et, a ce propos, citons les fonts de Zedelghem et ceux 
de Winchester, qui presen tent sur deux faces les mdmes episo- 
des, semblablement trailes, de la vie de Saint-Nicolas ( 4 ), et 
surlout les fonts de Termonde et de Saint- Venant, ou la figu- 
ration, typique, de la Gene pascale est h s’y meprendre ( 5 6 ). 

Pour les tombes, il sufflra de mettre en rapport celles de 
Tortefontaineel de Hand, ornces d’une vegetation particulars, 
el surlout celles du musee du Steen et de Ham, qui soul « deux 
exemplaires d’un models unique »(°). L. Gloquet vent memo 
quelalombede Bridlington, de la meme epoqueel du memo 
type mais plus deeoree que les precedents, presente la fable 
du renard et de la cigogne telle qu’elle figure a la porte 
Mantille de Tournai ( 7 ). Cette similitude serait a rapprocher de 

(1) Soil de MoriamS, op. cit., passim ; Saintenoy, loc, cit. 

(2) C te MEnche de Loisnb, « Notice sur les fonts baptismaux d'Ames, de 
Blessy et de Guarbecques » dans Mem. de la Commiss. d&partement, des 
monum. histor. du Pas-de-Calais , 1, 1895, p. 432. 

(3) Enlart, Etudes...., p. 55. 

(4) Andries, « Monographie des fonts baptismaux de Zedelghem » dans 
Bullet, du Comite archeol. du diocise de Bruges, 1854, I ; Cecil H. Eden, loc. 
cit. ; SorL de Moriame, op. cit., p. 43, 5 ; P. Saintenoy, loc. cit. 

(5) De la Grange et Cloquet, op. cit., p. 99; Soil de Moriam£, op. cit., 
p. 43, 7, 

(6) L. Cloquet, « Exportation des sculptures tournaisiennes Compte - 
rendu du Congres arcMol. de Tournai, 1895, p. 649, 

17) Soil de Moriamk, op. cit., p. 48, n, 2, 
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celle qui s’elablit entre les totes fanlastiques qui garnissent les 
]>ases des colonnettes cles fonts do Zcdelg'hem et les teles de 
mow si res de cerlaines colonnes de la cathedrale ('), aiusi 
qu'enlre les colonnettes d ’angle des fonts de Lichtervelde et 
les colonnettes octngonales dont la forme est particulikre 
aux nefs de Tournai ( 8 ). 

4°) En qualrieme lieu on pent aflirmer que les pierces des 
monuments venaient toutes sculpleesdeschan tiers tournaisiens 
en se basant sur les commodities de convoi.En cet etat, en effet, 
leur transport a longue distance « etait dejk d’une difficult^ 
assez prodigieuse; on comprend quelle faille c’eut ete de les 
expedier brutes au fond des Flandres — et encore plus loin — 
quandon saitcombien le derobementdes pierresfortouvragees 
en allege la masse ( 3 j»- La pierre bleue, resistante.n’avait pas 
k craindre les hearts qui font redouter, pour la pierre blanche, 
ciselde, 1’exportalion lointaine. 

5°) La concentration des monuments lapidaires tournaisiens 
sur la rive gauche de l’Escaut, oppose'e k leur absence presque 
complete sur la rive droite, est en correlation intime avec le 
reseau des routes commerciales tel qu’il se presente k cette 
dpoque. 

J’entendspar routes les voies de terre etles voies navigables. 

Les voies de terre sont, encore an XII s siecle, les chaussees 
romaines dont on connait la direction par les documents de 
1’ empire: 1’Itineraire d’Antonin etlaTable dile «dePeutinger». 

L’ltineraire, dans sa skclie enumeration de lieux et de dis- 
tances au debut duffle siecle, consacre trois alineas aux routes 


(t) Soil de MoriamA op. dt., p. 42, 4. 

(2) Id,, ibid., p. 41, 1. 

(.3) De la Grange et Cloquet, op. dt., p. 20 et surtout Enlart, Nos cathe- 
draks disparues ... p. 310. 
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qui franchissent Tournai on s’y terraiuent. La premiere est 
la fameuse chaussee Bavai-Escaulpont-Wervicq-Cnssel-Te- 
rouanne-Boulogne; la seconde celle de Touruai-Cassel par 
Estaires; la Iroisieme celle deTournai-Terouanne par Arras (’). 

Le Table «de Peutinger», suivaut de pres 1'Iliaeraire, 
dessine, an qiiatri&ne si^cle, dans une trace rudimentaire, la 
route Bavai-Escautponl-Tournai- Wervicq Cassel-Terouanne- 
Boulogne ( ! ). 

On constate, d'autre part, an moyen de temoins archeolo- 
giques, T existence d'uue route Tournai-Oudenbourg sous le 
bas-Einpire. 

11 est relativement facile d’identilier, en dehors de la Cite, 
les routes susmentionnees. 

Le fragment de la « grande chaussee » courant entre Bavai 
et Tournai garde encore aujourd’biii le nom signiflcatif de 
Chaussee Bruneliaut , a pres l’avoir porle concurremment aver, 

(1) ITER A PORTV QESSORIACENSI BAOACVM 


VSQVE 

M. P. 

LXXXIII SIC 

TARVENNA 

M. P. 

XVIII 

CASTELLO 

M. P. 

VIII 

VIROVIACVM 

M. P. 

XVI 

TVRNACVM 

M. P. 

XVI 

PONTE SCALDIS 

M. P. 

XII 

BAGACVM 

M, P. 

XII 

CASTELLO PER COMPENDIVM 


TVRNACVM VSQVE 

M. P. 

XXXVIII SIC 

MINARIACUM 

M. P. 

xf 

TVRNACVM 

M. P. 

XXVII 

TARVENNA TVRNACVM 

M. P. 

XL1X SIC 

NEMETACVM 

M, P. 

XXII 

TVRNACVM 

M. P. 

XXVII 


Dom Bouquet, Recueil des Historiens de la France, I, p. 107. 
(2) Id., Ibid, I, p. 112. 
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celui d ’antiqua calciata (') elde chemin royal durant lemoyen- 
age ( 2 ). Compose de trongons rectilignes, il prend dans la foret 
de Raisme des allures d'aveuue seigneuriale, franchit EEscaut 
Si Escautpont ( 3 ), la Scarpe k Mortagne ( 4 ), et traverse le Tour- 
naisis meridionnal, en ligne directe, depuis la pierre Brune- 
haut jusqu’b l’entree de Tournai oil, pr&s du pont du Louftoul, 
sur le rieu de Barges, une carriere Ires ancienne en presenle 
une belle coupe ( 3 ). A la limite de r agglomeration ou l’a ren- 
contre Si la citadelle ( c ). 

Le diverticulum Tournai-Arras coincide avec le vicux 
chemin de Seclin, autrement dil vieux chemin de Bouvines. 

{l)Enll93 Baudouin, ch&telain de Tournai et de Mortagne, abandonne 
aux moines de Vicoigne tous les droits qu'il peut avoir sur une portion de foret 
comprise entre les champs de Susemont et V antiqua calciata. Mim. Soc. Hist. 
Tournai , XXV, 1895, p. 27. 

(2) «dedens le signeurie de Holaing, dedens cemin roial et defors», Charte 
de Hollain, avril 1251. Mim, Soc. Hist. Tournai, XXIV, 1895, p. 256. 

(3j Les culdes du pont d’Escautpont etaient encore visibles au XVII e s. selon 
Vtnchant, Annales du Hainaut , (Boziere, Tournai ancien et moderne , 1864, p.8). 

(4) La Scarpe etait franchie par un gue qu'on retrouva au lieu dit Locron 
(Ch£teau-rAbbaye) en 1834, lors de travaux d'approfondissement. C'etait un 
pave d’une largeur de 4 h 5 metres, fait de pierres de 30 k 40 cm. de cote 
telles qu'on voit encore le long de la chaussee Brunehaut. (Auguste Bocquillet 
«Les origines de Mortagne* dans Revue Tournaisienne , 1908, p. 157). 

(5) Carrikres Delwart et C ie . 

(6) Pr&s de la caserne d'infanterie ou son niveau £tait superieur de 3 in 50 au 
niveau de la rue Despars. La partie autrefois pavee, large de 9 m 90, dtait 
bomb^e vers le milieu ou son epaisseur etait de l m 20. Le pavement se 
trouvait £tabli dans une couche d’argile 6paisse de l m 40. Au dessous s'&alait 
un lit de terre noire, trfes compact, d'une epaisseur variant entre 15 et 25 cm. ; 
plus bas encore, une sorte de sable argileux. cf. Soil de Moriame. « Cimetifere 
romain k l'ancienne citadelle de Tournai* Bull. Soc. Hist. Tournai, XXV, 1894, 
p. 348. 

Q’e$t cette hauteur (Je |a citadelle qui est signal^ dans la Vita Eleutherii 
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Ce vieux cliemin ('). deju dil vies voie en 125(5 (*), bisseeteur 
de 1’angle forme par les routes modernes Tournai-Douai et 
Tournai-Lille, rpioique i noins droit (pie la clumssee Brunehaut, 
temoigneaussi d’ime ideedireetrieeiucompatibleavecsesfonc- 
tions vicinales actuelles. II est rite implieitement comine voie 
de communiralion dans la vita Piati (redactions Vl» XII e s.) qui 
assigne an trajet Tournai-Seclin le eephalopliorat du saint (*) 
ou pluldt la translation de sa depouille par les lideles, inhuma- 
tion que saint-Ouen continue au VII° siecle en faisant lever h 
Seclin, par saint-Eloi, le reliques du confesseur ( 4 ). Desser- 
vant Cysoing, Bonvines ( 5 ), Peronne-en-Melantois, Fretin, 


(ex. Breviar . Tornac ., XII C s., II, 14) comme « Mont du Tr6sor cache » ou Ton 
passait en revenant de Rome «quippe redennte eo Roma, cam ad motifem prope 
Tornacum , qui nunc Sancti Andreae , tunc mons Thesauri absconditi dice- 
bat ur, vent um esset..,*, (AA. SS. Febr., Ill, p. 210). La vita, recueillant la 
tradition, se trompe neannioins en identifiant le *Mont du Tresor cache® avec Ie 
«Mont Saint-Andre», & Chercq, ou ne passait aucune chaussee ancienne. Cousin, 
Histoire de Tour nay, I, 1619, p. 266) a dej& fait justice de cette interpretation 
erron^e en Ie plagant k Pextrdmite de la paroisse de Sainfe-Catherine (citadelle), 
dite aussi de Sainte-Marie LEgyptienne k cause d’une relique pretendflment 
rapportee de Rome par Eieuthere.—Le nom de «Mont du Tresor» est sans doute 
du aux monnaies trouvees dans le cimetiere gallo-romain ; k Chapelle-&-Oie la 
meme circonstance a cree un «Mont d’Or». 

(1) Sur Tantiquite des « vieux chemins® voir Desjardin et Longnon, Geogra- 
phic historique et administrative de la Gaule , IV., 1893. 

(2) cf. infra, p, 199, 

(3) « Egressus a sapradicta urbe Tornaco coepit iter snum intrepidus 
agere». AA. SS. Odobr., I, p. 51. 

(4) Vita Eligii par saint Ouen (f 670) 1. 1, c. 32; I. 2, c. 7. AA. SS. Belgii , 
III, p. 222 et 234. 

(5) Texte du 12 fevrier 1230 : «... odo bonaria terre jacentia apud Esplecin 
quorum bonariorum tria et dimidia jacent ex opposito del Casteler, versus 
Tornacum, et quatuor et dimidia ad Spinam secus viam de Bovines ». A. d'Her- 
bomez, Cartulaire de Saint-Martin (Public, in 4° Commiss . Roy. d’ Histoire) I, 
p. 350, 
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Avelin et Seclin, la route precitee fut d’ailleurs la seule 
vers Arras qu’ait connue le moyen-age (‘). Encore en 1019 
Cousin, dans son Uisloire de Tournay, faisait mention du 
tronfon Seclin-Arras ( 2 3 4 ). 

La route Tournai-Estaires, prolongement le plus direct vers 
Boulogne de la chaussee Bavai-Tournai, pent etre retrouvee, 
au Tournaisis occidental, dans le vieux chemin de Willems, 
alias de Bland nin. Ici encore le premier temoin est l’hagio- 
graphe, celui de saint Eleuth&re, qui fait allusion, h l’epoque 
de la relation des actes (IX®-XII« socles), aux rapports viaires 
entre Tournai et Blandain ( :< ). De nos jours encore la tradition 
place it proximite de ce chemin, h Blandain, la maison dite 
«de Saint-Eleuthere». La valeur antique de la route se deduit 
de son trace, sinon droit, du moins compose de fragments tres 
droits, enjambant les hauteurs ou s’y encaissant par des tran- 
chees artificielles ; de son role de chemin seigneurial indique 
par les bornes armoriees ornant ses accotements et surtout de 
sa fonction de limite entre les villages coincidant avec la 
direction perpendiculaire des champs l 1 ). 

Elle sort de la banlieue urbaine au pont de «la Marmite» ( 5 ), 


(1) Marguerite, comtesse de Flandre, declare que Marote de Lers s'est 
deshSritee d'un bien dans la paroisse de Seclin ... au pire d' Arras. (Juin 1277). 
Messager des Sciences Historiques, 1852, p. 50. cf. m/rd, p. 199. 

(2) « . . . de faict il y a, k l'extremitS du bourg de Seclin, joignant le chemin pour 
aller en Arras.., » I, p. 149, 

(3) Node vero eadem angelus Domini affuit, deinde fores apperuit et ei viam 
quae ducit Blandinium insinuavit ».VitaI<* Eleutherii c. II, 7. AA. SS . Febr., 
Ill, p. 191 . SS. Belgii, I. p. 478. 

(4) En 1277 c'est le « pire Blandegnois » ; au commencement du XVII e si£cle 
la vue de Tournai qui accompagne les Mdmoires de Philippe de Hurges donne 
encore la via Blandiniana (Bull. Soc. Hist . Tournai , VIII, 1862, p. 148-149). 

(5) Autrefois « d'Ernoulviile 




Planche III 



Fonts baptismaux de Lincoln (Angleterre) (XIl e siecle) 
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se tient a distance egale des routes actuelles de Lille et de 
Courlrai,se dirige sons forme de chemin de terre versBlandain 
et sous forme de voio pavee de Blandain a Willems. Au-dela, 
elle semble avoir passe par Lille, oil s’elevait, un cuslellum 
que saint Eubert evnngalisa. Nous y Lrouverions Forigine de 
1' expression tournaisienne multi-seculaire : « aussi vieux que 
le cheinin de Lille » que l'on a, a tort semble-t-il, rapportee 
h la route actuelle. 

Le doublet de la voie d’Estaires, par Wervicq et Gassel, peut 
elreas 'imile au vieux chemin froyennais (') qui, franchissant 
la seconde enceinte communale a la porte Frinoise, passait h 
1’ emplacement de larue Saint-Eleu there On le rencontre au 
lieu— dit caracteristique de Fourcroix, d’oii il parait avoir 
gagne Nechin, Leers, Watrelos etTourcoing qui lui doit sans 
doule son arid re prineipale. L’hagiographie place pres de lui, 
a Commines, 1’invention des reliques de saint Chrysole par 
saint Eloi au VI s siecle (’). 

Quant i\ la route d’Oudenbourg par Gourtrai, quoique passee 
sous silence par les releves imperiaux, elle est antdrieure au 
regime franc qui, onle sait, n’instaura rien dans ce domaine. 
Un de ses vestiges, que Poutrain dans son Histoire de la Ville 


(1) « Extra portam del Saincte Fontaine propre dictum fontem incipit 
quaedam semita quae de fossato in quo est fons inter pirios frol'anensem et 
curtracensem per campos directe ... » Extralt du cartulaire B. de la cathddrale 
fXIII e s.) ; cite dans Bull. Soc. Hist. Tournai.Vl, I860, p. 17. « Le pire 
froienois » (Janvier 1238). Cartul. C f° 69 r°. 

« Entre le chemin Fresnois et celui de Blandalng ». Cartul. des menues 
rentes du cellier capitulaire (XIV e s.), cite par Bozi£re, op. cit., p. 44. 

(2) «Locusvero Comminiensis in quoB.Chrysolii venerabile corpus requiescit 
a loco in quo ipse passus est pene dtstat milliario secundo » (d’aprfes le ms. de 
Commines, s.d.) AA. SS. Belgii I, p. 140 n. 11 et p. 143. 



et CM de Tournai ratlaohe tort a la chaussee de Wervicq, 
a ale deeouvert en t< >50 an village de Bailleul (') ; un second 
a ale, assez reeemment, repero en ville, rue de la Made- 
leine ( s ). 

Que ces routes aient encore ate ulilisees au debut de l’ere 
communale,,i‘en trouve des preuves convaincantes dansle fait 
que desportes Ieurs furent reservees non seulement dans la pre- 
miere enceinte bourgeoise(XI e s.) niais encore dans la seconde 
(XIII e s.) : porte des Waziers (vers Bavai), porte Blandinoise 
(versEstaires-Boulogne), porte Frinoi.se (vers Wervicq-Bou- 
logne) qui, toutes trois, furent murees seulement en 1302( 1 2 3 ),et 
porte Sain te-Fontaine (vers Courtrai-Oudenbourg) qui resta 
une des principales entrees de Tournai. On constate, d’ autre 
jiart, qu’en 10t>5 on passait encore par Seclin pour aller k 
Noyon j 4 5 ), qu’en 1170 saint Thomas de Canlorbery, venant de 
Paris, suivait aussi 1 ’antique route d’ Arras (’), et qu’en 1214, 
lors de la bataille de Bouvines, Philippe- Auguste el Othon de 
Brunswick s’en servirent egalemenl tour-a-tour ( 6 ). Ce ne fat 

(1) Poutrain, op. cit., La Haye (Tournai) 1750, p. 82 ;Boziere, op. cit., p.7. 

(2) En face de la brasserie de M, Carbonnelle. Un fragment en a ete expose 
au Palais du Genie civil k PExposition de Bruxelles, 1910, cf. Huybrigts et 
Janssens, La route d. V Exposition universelle de Bruxelles, 1910, 

(3) « On est assens que li portelette dou moulin de 1 k Escaut soit del tout 
estoupee de boine pierre et les portes de Waziers, de le Vigne et les portes 
Blandeynoise et Froienoise soient aussi enmurees k tous iours». Registre de 
la loi de 1302. Ms, 216 Biblioth. comm, de Tournai (aujourd'hui replace aux 
Archives de la ville). Public par L. Verriest, Bullet . Commiss . Roy. Hist., 
LXXX, 1911, p. 437. 

(4) Heriman, Liber... c. 63. M. G. H. S. XIV p, 304. 

(5) Tout au moins dans les environs d'Arras. II a laisse k Tournai une 
chape qu’on y conserve encore k la cathedrale cf. Ball. Soc. Histor . Tournai, 
XI, 1879, p. 70. 

(6) Revue Tournaisienne , 1914, n° 4, planche. 
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qu’au milieu du XIII e sitlcle quo ce If e cette « vies voio ki tie 
Ghisoing et de Bouvinos venoit a Tournay » fut deviee pres de 
la forme de Gaslrecin,a Esplechin('), ce qui n'enqiecha pas, du 
resl.e, qu’elle servil encore ii I’occnsion (•). On sail aussi qu'en 
1291 lo pout d’Ernoulville, par lequel la chaussee Estaires- 
Boulogne l’rnnchissait le rieu d’Orcq, etail en refection ( 1 2 3 4 ). 

G’esl la chaussee Bavai-Boulogne via Wervicq, devenue 
assez rapidement, par des correclions a sesexlremiles: Valen- 
ciennes-Wissant, qui connaissait le charroi le plus intense. 

Inutile de rappeler id le role de Wissant, le portus Britan- 
nicus de Lambert d’Ardres (1 ICO) (’)> connu de 1' auteur de la 
Chanson de Roland ( 5 ) el signals encore par Dante ( 6 ). Durant 
tout le haul moyen-age ce fut l’unique port du continent vers 
l’Angleterre, el c’esl par le vieux rdseau routier romain (la 


(1) Mem. Soc. Hist. Tournai , XII, 1873, p. 306. Cette deviation est encore 
perceptible aujourd'hui. 

(2) En 1478 dit Poutrain ( op.cit p. 297) les marchands ravitaillant Tournai 
venaient d’Arras par le Pont-a~Vendin et,de l&,par le Pont-ci-Bouvines. En 1513 
Henri VIII s’approcha encore de Tournai par cette voie. 

(3) Mem 9 Soc. Hist . Tournai , XXV, 1895, p. 244. — On ne s'etonnera pas 
qu’un pont de pierre ait ete construit alors pour la premiere fois & cette place, 
quand on saura que le Pont-5-Pont, en pierre, sur l'Escaut, remonte seulement k 
1314. Li Muisi, Chronique (De Smet, Corpus chronicorum Flandriae, II, 1841, 
P. 177). 

(4) « Britannicum secas portum, qui ab albedine arenae vulgari nomine 
appellatur Wit$and». Cite par Wauters dans «Wissant, I’ancien Portus Iccius». 
Bullet . Acad . Roy . Belg 2 e s^rie, XLVII, 1879, p. 126) d'apres 1'edition Menil- 
Glaise, c. 6, p. 27. 

(5) « Des Besartson tresqu’al port de Guitsand ». Edit. Bedier, Paris 1921, 
p. 108, laisse CX. 

(6) Divine Comedie , Enter XV, vers 4. Cf. Errera, « Dante et les Flandres». 
Revue Universite Bruxelles , 28 e ann£e, 1922-23, p. 42. 



Leulene et les chaussees Drunehaut) qiTil drainait les pro- 
dints de son immense hinterlant ('). Waniers en a jadis fourni 
des preuvos convaineantos ( 2 ) ; bornons-nous a rememorer 
qu’eneore en 13 49, lorsqu’Edouard III eut levd le siege de 
Tournai, il prit la direction de Sandwich par Wissant ( ;H ). 

Les voies fluviales sent representees, h Test, par LEscaut et 
ses affluents, au sud, par TOise et la Somme auxquelles on 
parvient par les routes on TOeean. 

I/activite bateltere de TEscaul presente Tournai, aux XI e et 
XII 6 steeles, comme lieu de passage, d'elape, de depart ou 
d’arrivee ( 4 ). Les mariuiers de la mer du Nord y transitent 


(1) Le grand chemin terrien qui allait directement de Terouanne vers Londres 
par Wissant (Douvres et Cantorbery) s'appelait alors strata publica de Francia 
tendens in Angliam cf. Ballet, \cad , Roy, Belgique , 3° s^rie, XVIII, I889,p. 416. 
C'etait un fragment de la chaussee Cambrai-Wissant, par Arras et Terouanne, 
qu'on nommait h la m£me epoque Calcearia Brunechildis. (Iperius dans 
Mart£ne et Durand, Thesaurus anecdotorum , III, col. 456.) Quant au petit 
trongon T6rouanne-Wissant,il portait encore le notn de Leulene et etait quality 
de via regalis ( viam tunc temporis regalem et populosa transentium multitudine 
freqaentatum ) cf. Lambert d’Ardres {Edit. Menil-Glaise, c. 68, p. 153). Voir 
«Recherches historiques sur la Leulene » dans Mimoires de la Soctttt des Anti - 
quaires de la Mortnie, IX, 1851-54, 2 e partie, p. 61 ss. 

(2) Wauters, op, cit,, p. 130-153. 

(3) Froissart, Chroniques (Edit Kervyn), II, p. 154. 

(4) A cot6 des examples suivants il est bon de citer Timpression de I'auteur 
des Historiae Tornacenses ( — 1 160} ; « In hac depopulatione legimas omnem 
ter ram circa Scatdum jlumen eversam fuisse. Qua terra nulla melius , nulla alia 
congruentius accipitur quam Tornacus , quoniam non solum secus Scaldum sita 
est , sed etiam ipse fluvius per medium ejus nando means atque inftuendo decur- 
rens, ex utraque parte refertas esse cernitur habit atorib us; hinc inde populosam 
habeas habitantlum frequentiam, unde merito quasi proprio nomine appellatur 
terra circa Scaldum sita. Municipiavero ipsi ctvitati vel Scaldo contigua nomi- 
natim ponuntur, videlicet Gandavus, Curtracus et abbatia Sancti Amandin, 
M. G. H , SS,, p. 348. 
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leurs poissons ('), les riches marchands gantois, qui emprun- 
tent le cours du fleuve el, do la Srarpe de preference aux 
routes de terre. le traverseut pour gagner Douai (*), tandis 
qu’en sens inverse les grands eonimer<;ants tournaisiens sui- 
ventle couranl pour se rend re a Gand ( 1 2 3 ). Ce u’estpasune des 
moindres coincidences quo l'endroit principal oil Ton taillait 
la pierre au XIID siecle, el, sans doute, cLepuis longtemps deja, 
fut precisement un qnai ( 4 j. 

Dans rexpansion artistique les voies de terre ontjoueun plus 
grand role que les voies d’eau.On pourrail meme affirmer qu’il 
n’y a eu de veritable dispersion des produits lapidaires que \h 
oil le reseau routier s’epanouissail largement, c'est-&-dire 
versle sud etEouestoiiles chausseesromainesse mullipliaient, 
et, notamment, vers Boulogne, oil l’ltineraire d’Antonin 
dirigeait deja trois routes partant de Tournai.- II sufflra de 
rappeler les pierres d'Oudenbourg, les tonihes de Boulogne, 
d’Estaires et de Seclin, les fonts haptismaux de Saint-Juste- 
en-Cliaussee pour saisir Baclion des voies antiques et de leurs 


(1) « dttas decimas pfsciam, iinam scilicet quam apud Mauritaniam ex pisci- 
bits marinis rtavali subvedione transeuntibus solitus erat accipere . » Charte de 

■ 1159 octroy£e h i’abbaye de Chateau. Mem . Soc . Hist. Tournai, XXV, 1895, p.5. 

(2 ) *Gandavi burgensis erat quidem qui , negotiationi deditus , navigio Duacum 
frequenter ire consueverat, ferens et referens unde accresceret ei multiplex 
rerum opulent ia . » Miracula S. Rictrudis (commenc. XIPs.) AA. SS . Mail , 
III, p. 112. 

■ (3; Voir infra p. 205, n. 2. — Dans la treve conclue, en juillet 1 197, entre la 
commune de Tournai et Baudouin IX de Flandre, la libre disposition de i’Fscaut 
est accords au comte * Navtgia poterunt transire ascendendo et descendendo 

cum victualibus ». Poutrain, op. cit. pieces justice, p, 20. 

(4) Maistre Henri li tailleur de piere et d'imaiges achete IXX sous d'artisiens 

de rente par an sous le maison maistre Henri devant dit ki siet sous Escaut 1& u 
on talle piere. » Chirographe de 1259 aux Archives communales de Tournai. 



tenants el. abontissants dans tout le lerritoire qu'avait exacte- 
ment occupe 1’ancienne Belgica sccunda (cf. pi. VII). 

L’est, par centre, on les routes imperiales se butaienl a la 
foref. Charbonnicre qui, eoupantla Belgique, derriere l’Kscaut, 
du nerd au sud ('), fill dol'richee seulemenl au XII B siecle, a 
ignore presque tolalement Tart, roman tournaisien. Les quel- 
ques cominandes executees en Vieux-Brabant (’-) ne contre- 
disent pas cello remarque tu qu’elles s’echeloimenl le long de 
la chaussee Bavai-Blicqy-Gastre, parall&e a la Charbonnicre 
et reliee a Tournai au moyen d'un diverticulum passant par 
Quartes( 1 2 3 ). Exceptionnellement on renconlre a Mons du Iravail 
scaldisien amene par la Uaine ( 4 j et, par une sorte de para- 
doxe, ce travail nous fournil le seal noin connu de sctilpteur 
tournaisien au XII® siecle : Lamberhis de Tornnco ( 5 6 ). 

Fail earaclerislique : le Boulonnaisel les regions adjacentes 
perdirent leurs fournisseurs tradilionnels lorsque la route 
creee vers le XII° siecle (°) pour reunir Maastricht a Bruges par 


(1) Cf. Van der Linden, « La Foret Charbonnicre », Revue beige de Philologie 
et d’Hlstoire, 1923, p. 203. 

(2) Les fonts de Gallaix, par exemple, 

(3) Quartes se trouve k 9 km. de Tournai, done & 4 lieues de 2.250 m. 
fad quartam lapidem), ce qui nous reporte k une p£riode p’osterieure k Septime- 
S£vere puisque e'est k cet empereur qu'est due Tadoption officielte de la mesure 
gauloise des leugae au nord de Lyon. Roth, «Gesehichte des Leuga » . Jahr- 
biicher de Bonn , XXIX. La formation de Quartes, hameau de Pont-sur-Sambre 
(Nord), au quatrieme milliaire de la voie romaine de Bavai& Reims, est analogue. 
Cf. A, Longnon, Les noms de lieu de la France , Paris, Champion, 1922, p. 116, 

(4) Voir, encore en 1478, l’usage que lesTournaisiens faisaient de l’Escaut et 
de la Halne. De Soignie, « Histoire des voies de communications, Mem. de 
la Soc. des Sciences... du Hatnaat, 3* serie, IX, 1874, p. 193. 

® Cf. Devillers, Bull, du Cercle Arch, de Mons, 3 e s6rie, 1874, p. 202, 

(6) PmENNE, Histoire de Belgique, I, 1900, p. 160, 
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Louvain, Bruxelles, Alost et Gaud, eiit definilivemenl delrdne 
la«chaussee Brunehaul». Get evenoment se produisit lx la. fin 
du XIII 0 siede, en concordance exacte aver la fermeture de 
cerlaines portes de Tournai ('). A lors sen lenient lcs artistes 
tournaisiens qui, coniine ]iartout, avaientcacrifie an golhique, 
flrent leur entree en Brabant et les comtes de Louvain les 
honorerenl de leurs ordres pour ces remarquables pierres 
tombales (*) qui avaient reniplace, dans le domaine de la 
speciality, les fonts baptismaux ( 3 ). 


(1) La decadence de Gembloux, place, sur la ^chaussee BrunehauU, au milieu 
du fragment Bavai-Tongres, commenca exactement a la meme epoque.Cf. Revue 
Beige de Philologie et d’Histoire, 1923, p. 529. 

(2) Par exemple les tombes d’Henri 1 (I* 1235), de sa femme Mathilde et de 
leur fille Marie. Cf. Soil de Moriame. 

(3) II me faut rencontrer ici une objection qui s'inspire de l'absence absolue, 
h Tournai m&me, de fonts baptismaux remontant au XI° et au XII en et qui peut 
se formuler famili&rement comme suit : « On se serait servi avant de servir les 
autres». Cette objection est moins serieuse qu’elle parait & premiere vue. 
Tout d'abord elle renferme un sophisme car l'absence, en ville, de fonts quel- 
conques n’equivaut pas <i la presence de fonts d’origine etrang&re, ce qu’il 
faudrait etablir avant d’en tirer quelque conclusion. Eiletemoigne ensuite d’une 
ignorance parfaite de l’administration religieuse de Tournai h cette £poque. En 
effet, bien qu’Heriman (1142) et l’auteur des Historiae Tornacenses (~~~ 1160) 
parlent de plusieurs eglises paroissiales autres que Notre-Dame : S. Pierre, 
S. Quentin, S. Piat etc. ou Ton cel6brait le service divin. (M. G. H , SS., XIV, 
p. 277 et 339), la cathedrale posseda longtemps seule la plenitude du pouvoir 
paroissial. (Test ce qui ressort de la bulls de 1108 fparrochia ejusdem ecclesie 
cum capellis ad earn pertinent ibus : capella s. Petri cum pertinentiis suis, 
capella S- Platt, capella s. Quintini , capella §. Eligii, capella S- Petri hos- 
pitalis, capella S. Medardi ... suivent des autels ruraux... Ann. Hist. Eccles., 
IV, 1867, p. 267), d'un accord du 17 juillet 1 108 ( decimam ... deparrochia sancte 



0°) Rnfin.ce ne serait pas tout dire que de meltre en presence 
desproduits manufactures et des voies de communication; 
voir les homines ii l’n-uivi'e est iniiniment plus prohant. 

Que des specimens de l’art tournaisien aient du leur expor- 
tation k des etrangers qui frequentaient le marche du samedi, 
deja ancien en 1130 (’), que ces intermediaires fussenl, entre 
autres, des hanseurs valenciennois qui. par terre ou par eau, 
devaient necessairement passer par Tournai pour gagner 
l'Angleterre, but ordinaire de leurs voyages, c’est partielle- 
ment vrai; les Tournaisiens, cependant, n’eurent pas, en 
general, k dependre de l’etranger pour le placement de leurs 
merchandises ; ils voyageaient eux-memes. 

Des l’an 1013 nous voyons un nomine Othelard — ou Allia- 
lard — chargeant de laines, h la manieres des poasessores, son 
bateau amarre an portus local, — qui existait au moins depuis 


Tornacensis ecclesie... nullum de parrochia Tornacensl... Baluze. Miscellanea , 
II, p. 157), d’une charte £piscopa!e de 1151 ( stafuimus atque Tornacensem 
Ecclesiam , atque omnes infra muros sitas, a Divinis cessare... Poutrain,#/?. cit., 
pieces justific. p. 18) et encore de la bulle de 22 juin i 190 {parrochiam altaris 
S. Nicolai inmajoriecclesia Tornacensi cdnstructi cum capellis ad ipsum pertinen- 
tibus... Cf, plus haut avec, en plus, capellam Jachobi. Anal. Hist. Eccles., IV, 
1867, p. 271). En r6alit£, done, les succursales n'etaient que des vicairies et Ton 
ne pouvait administrer le bapt§me qu’5 la cath£drale, coniine le montre un acte du 
28 ddeembre 1090 ; Vicarios omnes in S. Dei Genitricis ecclesia plebis totius 
civitatis servituros a canonicis debere const it ui et que his offer untur eorum 
pertinere usui, exceptis candelis in purification S. Marie et bapttsterii, que 
lummaribus pertinent ecclesie. (Archives cath£dr. Cartul. C f° 15 v°). Que 
I'unique baptistfere de N. D. ait 6t6 remplace depuis le XI e s., cela se comprend 
aisdment. 

(1) Voir une excommunication publide dans Gallia Christiana, III } inst runs, 44. 
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la IX® si^cle ( l ) — puis, dans un but de lucre conduisant son 
bien, an compagnie d'autres marchands, an forum de Gaud. 
La, chacun exposait ses produits et Lon exergait Yars merca- 
toria (*). Dans ce cas il s’agit de laines mais les voyages das 
Tournaisiens et les rapports qu'ils entretenaient avec Gaud, ou 
leur art, ame ou matiere, a pris grande place, iLen sont pas 
moins demon tres. 

IIs s'en allaient en groupes, dit le texie, et nous sommes 
d'autant plus convaincus du grand nombre de Tournaisiens 
itinerants qiLun veritable organism© de voyage, en corps et 
armes, existait. 


(1) Les monnaies que Charles le Chauve frappe k Tournai apres S?5 (la 
legende porte imperator) donnent : Toranport, Tornanport, TornaX porti, etc, 
cf. Bull, Soc, Hist . Tournai, 111, 1 853, p. 128 et Serrure, La monnaie en 
Belgique , p. 17-18. — En 898 I’eveque obtient de Charles le Simple le rivati - 
cum local, cf. dom Bouquet, Recueil des Historiens de la France, IX, p. 492 
et Duvivier, Recherches sur le Hainaut ancien, p. 324. {Mem. St>c . Sciences et 
Arts du Hainaut , II e s£rie, IX, 1865, p. 335). 

(2) « Nec illud praetereundum silentio, Adalardus Tornacensis quantum ejus 
miser icordiam sit expert us in judicio. Hie, ut possessoribus moris est, commo - 
dorum quest uum causa, celebritate S. Bavonis instante , navem suam lanis one- 
ravit, et, cum ceteris mercaioribus ad idem forum undecumque mercimonia 
congerentibus, Gandavum pervolavit. Ubi , cum venale suum exposuissef, et 
inter ceteros mercatores mercatoriam artem exerceret, facta est ejus apud ques~ 
tores, incerturn accusaiio, an incusatio. Maluisset tunc Tornaci esse quam 
apad Gandavum,., bene instruct us narrare Tomacensibus quanti in Gandavo 
lana venderetur , nisi ei succurisset S. Macarius, cum gaudio discessit ». 
Vita 2 a Macarii, redigee peu apres 1067. AA. SS, April. I, 1675, p. 889-890, 
— M, G. H. S . XV 2 — La Vita 7 a Macarii 6crite en 1014 donne les m£mes 
fails, arrives depuis la mort de saint Macaire (1012) : « Othelardus quidam de 
porta Tornacensi navem lanis onustam advexit ... » AA, SS. April , l, p, 877.— 
M. G. H. S. } XV 2 , p. 616. 



L’assoriation qne l’on rencontre on Flandre sons le nom de 
Gilde on de Manse, el, en Pioardie sous le nom de Frairie on de 
Charite ('), se retro uve a Tournai sous le vocable de Charite 
Saint-Christophe. Des cnracleres qu’elle presente encore a 
l’epoqne de documenlalion archivistique, qui est cependant sa 
periode de decadence, il resulle qu'elle fnt, k l'origine, une 
association de marchands voyageurs — don l Saint-Christophe 
dtait le patron — aux preoccupations exclusivement mercan- 
tiles ( 2 ) quoicpie, par la meme, melees a des preoccupations 
financieres et militaires. Par cette Charite qui se reservait le 
monopole des affaires aussi bien k Fexterieur qu'au marclie 
hebdomadaire qu’elle elait obligee de diriger ( :1 ), les Tournai- 
siens fitaient aflllies k la Hanse de Londres k laquelle ils 
fournissaient meme un des arbitres (inspcctores) (*). 


(t) Sitr les glides cf. : Ch. Gross, The gild merchant, Oxford 1890 ; H. Van 
der Linden, « Les glides marcliandes des Pays-Bas au moyen dge » dans 
Recueil des travciux publics par la Faculte de Philosophic et Lettres de l' Univer- 
sity de Gand, fasc. 15, 1896 et Pirenne, « La Hanse flamande de Londres » 
dans Bull, Acad. Roy. Belg. Lettres , 3 C ‘ terie, 1899, p. 65 ss, 

(2) A son sujet voir I’intSressanfe controverse entre MM. d’HERBOMEZ et 
Verriet dans les Bullet. Commiss . Roy. Hist . ; 

A. d’Herbomez, « Comptes de la ville de Tournai pour les annSes 1240-1243 » 
Bullet. 1893, p. 454-458. 

L. Verriest, « La Charite Saint-Cliristophe h Tournai » Bullet. 1904, 
p. 143-268. 

A, d’Herbomez, « La"’questbn de la Charity Saint-Christophe h Tournai » 
Bullet. 1907, p, 153-181. 

L. Verriest, « Qu’etait la Charity Saint-Christophe k Tournai ? » Bullet . 
1908, p. 144. 

(3) De par les statuts de la Hanse de Londres auxquels elle 6tait soumise 
(§. 3) Pirenne, op. cit. f p. 97, n, 1. 

(4) Id., ibid, p. 91. 


Or, et c’est id tine heureuse rencontre, la Hanse. d'apr&s 
les st-ituls latins codifiant, vers li87, des regleinenls ante- 
rieurs, ne pouvait etre gngnee que dans quelques vilies 
d’Oulre-Manche parnri lesquelles se trouva it Winchester ('). 
La coincidence est an moins surprenanle eutre la presence 
de marchands el celle d’ouvrages lapirlaires de Tournai au 
indine endroitel ala meine epoque, d'aulantplus que, d'apr&s 
la charte de Philippe-Auguste (118-q, la Charite Saint- 
Christophe etait loin d’etre etrangero au travail de la 
pierre puisqu’elle possedail, avec les fours a chaux, des 
administraleurs connnuus ( 1 2 J. Au resle, les rapports de 
Tournai avec l’Angleterre semblent avoir ete relativement 
nombreux. Sans remonter a l’epoque roinaine oil, par la 
cliaussee de Boulogne, nn nioncrus Tornacensium allait 
garden le limes brilanuique ( 3 4 ), nous savons que lors 
de la peste de KiliO des gens ex parlibus transmarinis 
vinrent faire leurs devotions a Nutre-Pame (■*), Au 

(1) § 5 : « Nemo hansam suarn Uicrari potest nisi apnd Londinium , vel apud 
Winchester , vel apad Sanctum Yvonem, vel in porta Angtiae vet in porta 
Scothtae ubi potest Ittcrari ». Cite ibid. p. 89, n. 2. 

(2) « Car it at em Beati Christophori et calidos fur nos et cxcubfas dcbcnt custo- 
dire quinque homines legitimi qui nec sint scabini nec jurati, et duo scabini 
quorum alter citra aquam et reliquus ultra aquarn esse debet , et quidam preposi- 
tus qui de triginta juratis juerit assumptus. Predicti quinque homines legitimi 
jurare debent quod de emendationibus car it at is, ccilidorum furnorum et excu- 
biarum ultra quinque solidos non expcndent nisi ad usus vilte communes , et isti 
quinque emendationes et earum scripta debent custodii e », £dit. Duvivier, 
Bull. Acad. Roy. Belg. Lettres , 1901, p. 289. 

(3) « Sub disposition viri spectabilis comitis limitis saxonici per Britan 
niatn... prepositus numeri Tornacensium Lemannis ». Notitia dignitatam 
omnium tam cinlium quam mttitariam, c. XXV edit. Seeck, Berlin 1876, in 8° 
p. 410. II s’agit de Lymne pres de Cantorbery. 

(4) Chronica Sancti Andreas Castri Cameracensis , M, G . H . SS. f VII, p. 542. 



milieu <lu XII e siecle des fails de l’hisioire d’Angleterre 
preoccupent beaucoup l'auleur d'un liber de antiquitate 
urbis tornacensis qui ticrivail a Saint-Marlin (‘). En 1135 0ger, 
abbe de Saint-Nicolas-des-Pres, ayant besoin d’argent s’en 
va tout naturellement en chercher Oulre-Manche : trans- 
frelavil in Anglium ( ! ). 

Par renverf-ement, 'l’influence morale des Tournaisiens se 
fait sen lir la oil leur rayonnement commercial est constate ( 1 2 3 4 )et 
je in'en voudrais de ne pas etablir encore un rapprochement 
suggestif entre Porigine de la pierre qu’Ida, comtesse de 
Boulogne, consacra a la tombe de son pere et predecesseur, 
Mathieu I d’Alsace (f 1173), et la charte qu’elle octroya en 
1203 h ses sujets. On sait, en effet, que le droit municipal 
boulonnais, ou les marcliands, autochtones et etrangers, 
voyageurs tous deux, tiennent grande place ('), fut expres- 


(1) M. G. H. SS„ XIV, p. 359. 

(2) Chronique de Saint-Medard (XI 1° s.). Mem. Soc. Hist. Tournai, XI, 
1879, p. 287. 5ur la proximite de Tournai et de la mer voyez les paroles que 
Tauteur des Historiae Tornacenses (-1160) met dans la bouche de T6v£que 
Fulcher en 951 : « Est regio uberrima , nobilitate pollens , jinibus maris conti- 
gua , Flandria appellata, cujus urbs incliyta , Tornacum dicta, cum oppidis 
ad earn pertinentibus , mihi per cur am regiminis commissa est ». M. G. H. SS., 
XIV, p. 335. 

(3) « Nous pouvons discerner un grand courant qui a charrie par toute TEu- 
rope, avec un mouvement de flux et de reflux, les institutions et les id£es : c'est 
le commerce ». G. Kurth, La Cite de Li£ge, p, LXIV. 

(4) Les Boulonnais pouvaient * per t res menses in anno extra banleucam 
manere., % propter negocia sua facier. da, videlicet mense marcii , mense augusti 
et mense septembris ». Quant aux etrangers, « quod omnes illi qui apud Bolo - 
niam, sive per mare, sive per terram, merces adduxerint, vel attulerint » etait 
sous la protection des autorites, W auters, Origine et dtveloppement des liberies 
gommunales, Preuves,1869, p. 58. 



sement caique sur le droit tournaisien (') et que, Lien qu’il y 
eut independance complete a lout poinl de vue : dynaslique, 
politique, feodal el ecclesiastique, les magistrals de Boulogne 
allaient a rencharge a Tournai, leur chef de sens Pour 
cette raison line expedition originate de leursprivileges repose 
encore aux archives de Tournai ( :< ). 

II me sera done permis, pour rondure, de m’evader d’une 
conception touts inoderne du travail, cede qui considers la 
transformation de la inafiere premiere comine ires souvent 
independante de son lieu d’extrnction el de me ranger a l’avis 
de M. Eulart pour qui « la fabrication dos fonts baptis- 
maux (et des pierres tombales) par quelques grands aleliers 
qui les exportaient an loin esl un fait constant au moins pour 
le XI e et le XII 0 siecles » ( l 2 3 * ). J’ajoulerai que cede certitude, 
que partagenl egalement MM. de la (Irange, Cloquet ( 5 6 ), 
Dehaisnes (°), Saintenoy ( 7 8 ), Cecil II. Eden (*), et. Soil de 
Moriame ( 9 10 j, en se basant, comme M. Eulart, sur des argu- 
ments intrinseques, avait deja ete enlrevue, dhs 185 i, par le 
clianoine 0. Andries ( °) ; j’espere Tavoir accrue. 


(1) « ad usus et consuetadines Tornact », 

(2) cf. ibid . et de noinbreux documents posterieurs, aux Archives comniu- 
nales. 

(3) Hocquet, Inventaire analytique des Archives de Tournai , p. 3, n° 5. 

(4J Enlart, Etudes p. 73. Cf. aussi p. 47. 

(5) de la Grange et Cloquet, op. cit., p. XII et 100 ; L. Cloquet (seul), 
op. cit., p, 416. 

(6) Ch ne Dehaisnes, loc . cit. I, p. 35 et 574, 

(7) Saintenoy, Prolegomtnes..., V, p. 1 1 -1 2 et VI, p. 93. 

(8) Dej^i d’apres le titre mSme de son travail: Black Tournai fonts in England. 

(9) Op. cit,, p. 40. 

(10) Cf. Bibliographic en annexe. 
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Ce qui fail: defaut c’est la documentation ecrite on, plus 
exaclemeut, les archives du commerce de cette epoque. Nous 
ne les aurons jamais. Neanmoins,comme, d&s que les « papiers 
d’affaires » apparaissenl, surgissenlen memo temps des coin- 
rnandes adressees de bieu loin a Tournai, telles que cellos 
d’antels pour Arras et Paris qui ligurent dans les plus 
anciens comples de la fameuse Cliarile Saint-Chrisloplie 
(a 0 1240-1211) (’), on ne pent qu’avoir la conviction de l’expan- 
siou considerable et Ires antique de 1’art et du commerce de 
la pierre tournaisienne. 

Paul Rolland. 


( ! ) Extrait des 6tats de depenses dits «comptes» de la Charity Saint-Christophe. 


Publ. Leo Verriest, Bull, Commiss, Roy. d'Hist. 1904 : 

A 0 1240-1241 

1. 49. Cuidam gartoni ballivi de At rebate, qui adtulit titter as de 

altar ibits, 3 sol, p, 192 

60. Lapidibus de altarilms quos ballivus Atrebatensis man davit , 

Sib. * p. 193 

76. Robtno, gartoni ballivi de Atrebato, quando venit videre 

altar ia lapidea, 2 sol . p, 193 

183. Johanni , famulo ballivi, quando deduxit altaria, 100 sol. p. 198 

184. Espensis ejusdem Johannis , 12 sol, et 6 sol. au cercier altaria p. 198 

200. Sarrico, famulo Sancti Martini , qui duxit altaria t 10 sol. p. 199 

224. Famulo Sancti Martini qui ivit cum altar ibusParisius, 10 sol. p. 200 

A 0 1241-1242 

102. Altaribus ballivi Atrebatensis, 30 sol. p. 215 


Rapprochez, aussi bien au point de vue de la date et de la destination lointaine 
que du rdle d'intermediaire joud par les offiders royaux, la mention suivante 
relative & la tombe de la reine Blanche de Castille, en Fabbaye de Matibuisson, 
tiree d'un compte de Prevot£s et BailHages de France pour l’annee 1255 : 
« Pro tumba Blanche regine empta apud Tornacum et pro vcctura ejus ... » Soil 
de Moriame, op. tit., p, 49, n. 1. 
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tem. de la Somme) Viollet le Due , avec pi ; Enlait, Etudes 
p. 54, et Monuments... , p, 40 avec pi. ; Soil de Moriame, p 44. 

MULLEM (cant, de Cruyshautem, arrondiss. d’Audenarde, prov. 
de Flandre orient.). Van de Vyvere, Etude..., 173*182, avec pi. 

NEUF-BERQUIN (cant, de Merville, arrondiss. d’Hazebrouck, 
departem. du Nord). Enlarl , Eludes..., p. 55 ; Dehaisnes , p. 35 . 

NEUVILLE SOUS CORBIE (commune de Corbie, arrondiss. 
d’ Amiens, departem. de la Somme). Enlart, Etudes... p. 55 et 
Monuments..., p. 38 avec pi. ; Soil de Moriame , p. 44. 

NORD. Peene (canton de Cassel, arrondiss. d’Hazebrouck, 
departem. du Nord). Maeterlinck , p. 204 et p. 194-195, pi. XLIV 
etXLV; Soil de Moriame, p. 41 et pi. V. 

NOUVION LE VlNEUX (arrond. de Laon, d6partem. de l’Aisne). 
Soil de Moriame, p. 44; V fe de Gellinck Vaernewijck , Ann. Acad. 
Roy. Arch6ol. Belg., 19L2, p. 145 et p. 164, pi. XXI. 

RlBEMONT (chef-lieu de cant., arrond. de Saint-Quentin, 
departem. de l’AIsne). E. Fleury , Antiquitds du departem. de 
1 ’Aisne ; Rabell , Antiquites du departem. del’Aisne; Maxe Verly , 
Bull, archfol. du Comite des Travaux historiques, 1886, p. 166 ; 
Cloquet , Fonts, p. 416. 

ROTSELAER (arrond de Louvain, prov. de Brabant, pres Wes- 
pelaer). A . Jacobs , p. 444 et pi. 

SAINT-JOSSE AU BOIS (actuellement a Tortefontaine, Pas-de- 
Calais). Enlart , Monuments... p. 48 et pi. p. 49 ; Soil de Moriami , 
p. 47 et pi. XVI. 
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Saint-JosSE SUR Mer (actuellement a Boulogne sur Mer, Pas- 
de-Calais). Soil de Moriame , p. 48 et pi. XXIII 

SAINT-JuSTE EN CHAUSSEE (arrond. de Clermont, departem. 
de 1 ’Oise). De Caumont , cours d’Ant. VI, p. 67 ; Enlart , Monu- 
ments, p. 38 . 

SAINT Mary Bourne (Hampshire) Builder , august, 1887; 
Cecil Eden , avec pi. 

SAINT-SAUVEUR (cant, de Frasnes, arrondiss. d’Ath, prov. de 
Hainaut). Soil de Moriame , p. 46. 

SAINT- VENANT (chef-lieu de canton, arrondiss. de Bethune, 
departem. du Pas-de-Calais). Woillie\, p. i 83 -tg 3 avec pi. ; Van 
Dtival ; de la Grange , Etudes., , p. 98 ; Enlart , Etude., p. 5 o et 
Monuments, p. 38 ; Dehaisnes , I, p. 34; *S'oz 7 dte Moriame , pi. IX. 

SECLIN (chef-lieu de canton, arrondiss. de Lille, departem. du 
Nord). Bull. Soc. Hist. deTournai, IX, 1 863 , p. 82 ; De/zazsw&S', 
Notices descriptives des objets d’art conserves dans Parrondisse- 
ment de Lille; G. Bapst , La tombe de saint Piat a Seclin, Revue 
arch£ologique, janvier 1890; £. Cloquet , Ecole. p. 647, 

SOUTHAMPTON Saint Michael’s, (Hamphire) Cecil Eden, avec pi. 

TERMONDE (chef-lieu de cant, et d’arrondiss, prov. de Flandre 
orient). P.Van Duyse , p. 233-240 avec pi. ; Van de Vyvere , Etude... 
p. 175; Saintenoy , VI, p. 90, pi. IX; SozV Mo>iame , p. 41 et 
pi. VI. 

TORNTON Curtis (au Nord du Lincolnshire, a 5 milles de 
r Humber). Cecz 7 Eden, avec pi. 

TR^PORT (le) (canton d’Eu), departem. de la Seine Inferieure. 
Coutan, Bull. Commiss. des Antiques dela Seine Inferieure, 1891. 
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VER (canton de Nanteuil le Hardouin, arrondiss. de Senlis, 
departem. de l’Oise). F iollet le Due , avec pi. ; Enlart , Etudes.,., 
p. 58 . 

VERMAND (chef-lieu de canton, arrondissem. de Saint-Quentin, 
departem. de 1 ’Aisne), actuellement au musee de Cluny a Paris. 
de Caumont, Abecedaire, I, 3 1 a ; Gomard , Bullet. Monument. 
XXII; Abbe Mallei, Cours element, d’architecture, 1884; Enlart , 
Etudes..., p. 55 ; Maeterlinck , p. 193, pi. XLIV; Soil de Mori ante, 
p. 4 3 et pi. XII. 

VlMY (chef lieu de canton, arrondiss. d'Arras, departem. du 
Pas de- Calais). Enlart , Etudes..., p. 55 ; Soil de Moriame , p, 44. 

WINCHESTER (Hampshire). Van der Meersch , p, 60 avec pi. ; 
Saintenojr , VI, p. 9, pi. X; Cecil Eden , avec pi. ; Soil de Moriame , 
p. 4 3 et pi. VIII. 

ZEDELGHEM (cant, et arrondissem. de Bruges, prov. de Flandre 
Occident). — moulage au Musee Archeolog. de Bruges. — Limn 
de Bast , Messag. Sciences histor., 1824. p. 437 avec pi.; 
Ch ne Andries , avec pi.; Van der Meersch , p. 60; de Caumont , 
Ab6cedaire t p. 3 1 3 ; De la Gauge , Etudes..., p. 99; Cloquet , 
Fonts.... p. 417; Soil de Moriame , p. 42 et pi VII. 

ZlLLEBEICE (cant, et arrondiss. d’Ypres, prov. de Flandre 
Occident.). Van de Putte , Ann. Soc. Emul. de Bruges, 2 fe s£rie, V, 
p. 63-70; So// ate Moriame , p. 45. 




Un Financier et Mec£ne gantois 
du XV e siecle, 

Laurent de Maech. 

(SUITE: ANNEXES). 


XXV. 6 Mai 1420. 

Alse van de somme van XVII lb. X sc gr. toebehoorende Lau- 
werkinne ser Laureins Maeghs priester was, natuerlike zone com- 
mende van skints moederliken goede, die Joncfrauwe Kerstine 
sBrunen der weezen moeyeonder hare versekert heeft ende van der 
somme van XXVIII lb. gr. der selver weeze toebehorende com- 
mend© bi ghiften van den vader in zulker condicien als de princi- 
pale ghifte inhoudt, van welker somme van XXVIII lb. gr. Willem 
van Moereghem als vooght van dervaderlike zijden de handelinghe 
heeft. So wijsen scepenen naer zekere handelinghe voor hem lieden 
gheweestdat de vooght vorseid van der vaderlike zijden, ende jonc- 
frauw Kerstine als vooght van den moederlike zijden, altoes als te 
doene sal wesen, rekeninghe ende bewijs doen zullen van den pen- 
sioene ende bladinghen van den weezen goede vorseid, vor maghe 
ende vriende van den weezen ende up dats van noede es, scepenen 
der bi synde ende al de bate ende pensioen dat commen sal van den 
weezen goede van der vaderliken zijden ende moederliker zijden 
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boven def weezen sustinanche ende redd i ken aenlegghene dat sal 
joncfrauwe Kerstine vorseid de moeye van den kinde ontfaen up 
goeden zekere ende dat bekeeren in der weezen orbuer ende proffijt. 
Actum VI die Maij, 

Staten van go ed 1419/20, fob i 5 f \ 
xxvr. 8 Mai 1420 . 

Kelic. zij etc. dat Gheeraert van der Haghe commen es voer 
scepenen, kende ende lyde dat hij ontfaen heeft van joncfrauw 
Kerstinen s Brunen alse moye ende voogt van Lauwerkine den 
Maegh, de somme van II lb. II sc. v. d gr. mids welken ende raids 
XVI sc. gr. torn, die de vorseide Gheeraert ontfaen sal van den 
hoyre van den vaderliker zijden van der Lauwereyns den Maegh vor- 
nomt. So kende hemde vorseide Gheeraert van der Haghe vormoet 
ghepayt ende alghenouch ghedaen van de haudenesse van den vor- 
seiden Lauwerkisse ende van dies hij an hem gheleyt heeft vans kints 
cleedinghe ende abyte van alien vorledenen tijden ende scalter af 
quite joncfrauwe Kerstinen s Brunen vornoerat ende hem alien dies 
quitanche toebehorende metten rechte. Actum XIII die may. 

Staten van goed 1419/20, fol i 5 f . 

XXVII. 9 Novembre 1420 . 

Alse van den pensioene van eenen jare van der somme van 
XXVIII lb. gr. toebehorende Lauwerkine der Lauwereyns Maeghs 
bastaerden kinde, daer af Willem van Moereghem als vooght van 
der vaderliker zijden de handelinghe heeft, draghende n lb XVI 
sc. gr. waer af hij bewijsde ter kennessen van scepenen ende ter 
presencien van der weezen maghen ende vrienden in haren orbuer 
ende proffijt binnen den selven terrain e vutghegheven hebben 
1 1 sc. gr. ende tsarpluus draghende 1 1 lb XII 1 1 sc. gr. gaf hij over 
joncfrauwe Kerstinen s Brunen vooght van vornomder weezen 
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moederliker zijden, volghende den inhouden van zekeren vonnessen 
die so der af heeft, daer af so in hare rekeninghe bewijs ghedaen 
heeft, alsoot behoort. Actum iX e die Novembris annoXX 0 . 

STATEN VAN GOEO 1420/21, fol. 219. 

XXVIII. 26 Novembre 1420. 

Kenlic zij etc. dat Joes van der Scaghe commen es voer scepenen, 
kende ende lijde dat hij ontfaen ende onder hem heeft bij der hand 
van Pietren van der Ghoten, de somme van zes ponden gr. torn, 
toebehorende Lauwerkine her Laureyns s Maeghs bastaerde kinde 
ende salre jaerlikx af gheven pensioen alsoe men usert binnen 
Ghend, versekert etc., Ende voert zijn borghen over hem ende etc. 
overal A rend van den Vivere ende Urbaen van den Hacke. Actum 
XXVI die novembris. 

STATEN VAN GOED 1 420/21, fol. 219. 

XXIX. 9 Novembre 1420. 

Kenlic zij etc. dat ter nerenster beode ende versoncke van jonc- 
frauwe Kerstinen s Brunen So waren ghedeputeert uten ghemeenen 
gheselscepe van scepenen, her Symoen Bette, her Gilliaum van den 
Vivere ende her Jan de Grave omme te aenhoorne de rekening ende 
bewijs die so als vooght van Lauwerkine der Lauwereyns, begheerde 
te doene, voor welke scepenen ende maghen ende vrienden van den 
vorseider weeze, de vorseide jonclrauwe Kerstine bewijsde dat al 
dontfaen dat zoo ontfaen hadde van pensioen van der vorseider 
weezen goede, sint den VI I I 8lt<11 daghe in meye int jaer XIIII® ende 
XX, dat so de handelinghe van Gheeraert van der Haglie voren 
vooght gheweest overnaem tote den daghe van heden, daer binnen 
gherekent II lb. XIIII sc. gr. die so van Willem van Moereghen, 
vooght van der selver weezen vaderlicke zijde ontfine, van pensioen 
van een jaer van der somme van XXVIII lb. gr. daer af hij de ham 
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deling heeft ghecironch al te gadere ghesommeert III lb. VIII sc. gr. 
en de thuctgheven dat so binnen der selver tijt in de orbuer en de 
proffijt van der weezen vutghegheven hadde van ziere cleedinghen 
endehabijte, daer binnen gherekent de XLII sc.gr. ghegbeven der 
Symoene van Roeselaer, priester, van ziere houdenessen van eenen 
jare dat vallen sal te Kerstavonde eerstcommende, ghedrouch al te 
gadere III lb. XVII sc. 1 1 1/2 den. gr. alsoot blijct bij der rekenin- 
ghen ender scepenen rustende daer etc. percheel van ontfanghe ende 
vutghevene bij goeder verclaringhen in gescreven staet, dus heeft 
joncfrouwe Kerstineover de weeze te deser rekeningben meer uut- 
ghegheven dan ontfaen IX sc 111/2 d. hier jeghen heeft de weeze 
in baten ’t pensioen van eenen jare dat vallen sal den XXIlI sten dach 
in spoorcle eerstcommende van der somme van XII lb. gr. ouds 
ghelts die Anseel Martins onder hem vurzekert heeft. Voort hebben 
scepenen gheordineert dat joncfrauwe Kerstine vorseid over de 
weeze voortan niet vutgheven sal het eri zij bij wetene van Willemme 
van Moereghem voogt van vaderlike zijden, welke rekeninghe aldus 
verhaelt ende overbrocht inf ghemeene gheselschip van scepenen, 
bij den drien scepenen boven ghenoempt. ende daer up gliehoort de 
relacie van maghen ende vriende was gheapprobeert ende ghecon- 
senteert te sine goet ende van weerdden. Actum IX die novembris 
anno XX. 

Staten van goed 1420/21, fob 2ip v . 

XXX. 3 Fevrier 1431 . 

Kenlic zij etc. dat joncfrauwe Zoetijn van Hoerenbeke Heinric 
weduwe van Reghelbruggbe haers zelfs wijf wesende, comrnen es 
voor scepenen kendeende lijde dat Jan van den Hoeghenlmus hare 
goet, bewijs ende al ghenouch ghedaen heeft van al dies hi) bij wet- 
telike macht van hare over ende in den name van hare gheaenverdt, 
ghecocht ofte vercocht, upghedregben gheinnet, ontfaen ende uyte- 
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gheghcven heeft, van haren rechte in de versterfnesse van goede 
daer der Lauwereyns de Maech pri ester was, uten verstorven es, 
zijt in verwandelinghen, vercoepene, coepene ofte updraghinghen 
van erven, ervelicke renten, huissen ende cateylen haren rechte in 
de vorseide versterfte van goede toebehoorende ofte andersins, in so 
wat manieren hij daer af over hare de handelinghe ghehadt heeft, 
nients ute ghesteken ende daer af ende van al dat so den vorseide 
Janne van den Hoeghenhuus ofte zinen hoyre ende naercomneren 
vut occoysioenen van den vornomde handelinghe, in so wat manie- 
ren ende van so wat goede haren rechte in de vorseide versterfte 
aen eleven die gheweest es, heesschen mochte, scalt de vornomde 
jonefrauwe Zoetin gheel ende al quite den vorseiden Janne van den 
Hoeghenhuus zijn hoyr ende naercommeren ende alle andere dient 
aengaen mach, nu ende teeweliken daghen, ende up dit bewijsende 
quijtsceldinghe boven ghenoemt, so heeft jonefrauwe Zoetin vorseid 
wederoupen de wetteliken macht die so tanderen tijden Janne van 
den Hoeghenhuus van deser zake ter kennesse van scepenen ghe- 
gheven heeft Actum III die februaris anno XX. 

Staten van goed 1420/21, fol. 233 . 

XXXI. 24 J nil let 1421. 

Kenlic zij etc. dat Heinric van Landeghem als hoyr van den 
drien deelen de gheel versterfte in V ghedeelt van den goede ende 
versterfnesseri als daer Liefkin de Maech, der Lauwereyns zone 
priester was, ute verstaerf, comrnen es voir scepenen ende heeft 
quite ghescolden Gillis Pinne. van den driendeelen van der somme 
vanXXXIIII sc. gr. torn, die hij onder hem versekert hadde te 
peneyvene der vorseider weezen toebehoirde, ghelyc do wettelike 
copie diere af es, vyt scepenen houke in houdt ende verclaert ende 
kende hem van der sel ver somme ende van al dieser an eleven mach, 
nients uteghesondert, wel betaelt, vermoedt, ghepaeyt ende al vul 
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ghenouch ghedaen van Gillis l^iunc vornomt. Actum XXII 1 1 die 
Julij. 

STATEN VAN GOED 1420/21, foL 26 l v . 

XXX I L 20 Ociobre 142 A 

Alse van den pensioene van eenen jaere van der somme van 
XVII lb. X sc. gr., toebehoorende Lauwerkine der Lauwereins 
Maeghs bastaerden kinde, commende van sinen moederliken goede, 
daer af joncfrauwe Kerstine s Brunen moeye ende vooght van der 
vorseider weezen, de handeling heeft. So bewijsde so ter kennessen 
van scepenen ende ter presencien van der weezen maghen ende 
vrienden, binnen den selven termine ontfaen hebben XXXV sc. gr. 
der binnen gherekent t pensioen van den XII lb. gr. ouds ghelts, 
die Anseel Martins onder hem verzekert heeft ende ter achterster 
rekeningh te rekene bleef, ende voort van Willaume van Moere- 
ghem den vooght van der vaderlicken zijden van den pensioene dat 
hij binnen den selven termine meer ontfaen hadde dan vutgheghe- 
ven XXII sc. Ill I den gr. commende dezetwee sommen te gadere 
ghesommeert LVII sc. I III den. gr. ende thuutghegheven dat so 
over de weeze binnen den selven jaere vutghegheven hadde ghe- 
drouch II lb. XIII sc. 1 d. gr. Aldus heeft joncfrauwe Kerstine 
vornoemd te deser rekeninghe meer ontfaen dan vutghegheven 
IIII sc. Ill d. gr. daer af so ter naester rekeninghen, bewijs doen 
sal alsoot behoort, Hier boven heeft de weeze in baten ’t pensioen 
van eenen jaere dat vallen sal den XXIII sien dach in spoorcle eerst- 
commende van den vorseider somme van XII lb gr. ouds ghelts 
die Anseel Martins onder hem verzekert heeft. Actum XX n die 
octobris anno XXI». 

Staten van goed 1421/22, fol. 3 o 8 v . 
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Alse van den pensioen van eenen jare van der sonime van 
XXVIII Ik gr. toebehorende Lauwerkine der Lauwereyns Maeghs 
bastaerden kinde, daer af Willem van Moereghem als vooght van 
der ouderlikezijden dehanJelinghenheeftdragende II lb. XVI sc gr. 
So bewijsde hij ter kennesse van scepenen ende ter presen cien van 
der weezen maghen ende vrienden in haren orbuer ende proffijt 
binnen den selven termine, vutghegheven hebbende XXXIII sc. 
VIII d. gr. ende tsorpluus draghende XXII sc. I II I d. gr. ghaf hij 
over joncfrauw Kerstinen s Brunen vooght van der vornomder 
weezen moederlike zijden, volghende den inhouden van zekeren 
vonnessen die so daer af heeft, daer af so in hare rekeninghe bewijs 
ghedaen heeft, alsoot behoort. Actum XX die octobris anno XXI. 

Staten van goed 1421/22, fob 3o8 v . 

XXXIV. 2Avril 1422 . 

Kenlic zij etc. dat Zoetin van den Ackere, Jan Boschaerts wed ewe 
commen es voor scepenen, kende ende lijde dat alsulc recht van 
goede als so hadde als mede deelnemerigghe met joncfrauwe 
Zoetine s Maeghs Gheeraert wijf van der Haghe, in haren stake 
int vierendeel van der Lauwereyns Maeghs pri ester was, van der 
vader weghe So naer de rekeninghe ende bewijs die bare Gheeraert 
van der Haghe vorseid van haren rechte van goede in de selve ver- 
sterfte ghedaen heeft. So hare kenden van al der handelinghen die 
Gheeraert hier af van haren weghe ghehadt mach hehben in ontfan- 
ghen ende vutghevene met al dats daer andeven mach, ende van al 
dies so hem heesschen mochte vut occovsoen van der selver versterfte 
te vullen ghepayet, betaelt ende al ghenouch ghedaen, behoudeliken 
dien dat Zoetin vornomt blijft staende in haren rechte ende aendeele 
in t goed te Vliederzele ende van X sc. gr. tjaers erflic die nu ghelt 
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de joncfrauwe Pieters weduwe van den Torre. Actum II en dieaprilis 
anno XXt. 

Staten van goed 1421/22, fol. 328. 

XXXX. S Mai i42i. 

Kenlic zij etc. dat joncfrauwe Soetin s Maeghs met Gheeraert 
van der Haghe haren wetteliken man ende vooght sijn commen vor 
scepenen ende hebben up ghedreghen ende overghegheven Janne 
van den Beerblocke XI sc. I III d. ob. par. s jaers ervelike rente, 
die den vorseider joncfrauwe Soetine s Maeghs in de vcrdeelinghe 
ende hoyrsatinghe ghedaen onderlinghe tusschen den hoyre van den 
heer Laureyns den Maegh ghebuert, gheordineert ende toegheleit 
sijn up tgoed te Vliederzele, alsoet blijct bi der copien van der ver- 
deelinghe ende hoyrsatinghe vorseid, ghedaen ter kennesse van 
scepenen up denderden dach in Sporcle int jaer XIIIP' ende XIX 
int scependom her Stevins van Lyekerke, her Lievins Muencx ende 
haren ghesellen, staende in den boucvan den selven jare folioXXVI, 
ende al diere ghelike. So es commen vor scepenen Pieteren van 
Loe als wettelik raachtich in de stede van Janne van der Pale ende 
heeft upghedreghen ende overghegheven den vorseiden Janne Beer- 
bloc V sc. VIII d- poyt par. ervelik die hem in de vorseide verdee- 
linghe en de hoyrsatinghe van der versterften van den her Laureyns 
de Maegh ghebuert ende toegheleit sijn, up t voorseide goed te 
Vliederzele, omme den vorseide Janne Beerbloc ende sinen hoyre 
en de naercommeren ofte dire van sinen weghe cause toe hebben 
sal, der vorseide joncfrauwe Soetine s Maeghs deelende. recht up 
t goed te Vliederzele draghende XI sc. II II d. ob. par. sjaers erve- 
like rente ende Jans recht van der Pale up tselve goed draghende 
Vsc VI I Id. pont par. sjaers, ervelic, paysivelic te hebben. te ghebru- 
kene ende te besittene, als sijn vrij proper ervelic goed sonder hem- 
lieden ofte yemen van haerlieder weghe eenich recht daer an te 
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hebbene of te heeschene in eenegher manieren, Endedit mids zeke- 
— — ma sommen van penninghe die zij bi vuermen van afcoepe van 
Janne Beerblocke mede hoyr ende deelnemer in de selve versterfte 
kende ontfaen over haerlieder deel ende recht van den erveliker 
rente van den goede te Vliederzele vorseid. Actum VUI die maij. 

Staten van goed 1420/21, fol. 334. 

XXXVI. 10 Octobre 142 L 

Kenlic zij etc. dat Katheline Staes met Pieteren van der Goto 
haren wettelicken man ende vooght, Commen sijn voor scepenen 
van der Kuere in Ghend, ken den dat zij vercocht hehben wel ende 
redelic Bondine den Grutere, een half vierendeel van eenen goede 
dat men eet goed ten Dale, streckende in de prochie van Vliender- 
zele ende van Zomerghem met alien sinen toebehoerten, alsoe 
ghestaen ende gheleghen es ende gelijc dat toebehorende was her 
Lauwereyns den Mach priester was, met zulken renten alser 
jaerlic in comt ende met zulken cheinse alser jaerlicx utegaet, welc 
goed Arend Hoyke nu in pachte houd met zulken huussinghen, 
boemen ende cateylen, leeninghen, lattinghen, besaedden ofte 
prijsen alser toebehoeren ende ancleven, ende al treeht datter 
Kateline Staes met Pieteren van der Gote haren man in hehben, 
ter causen van her Lauwereins den Mach was vorseid, in wat 
manieren dat wesen mach. nients uteghesteken noch ghesondert, 
waeraf evenverre dat tgoed gheleghen es int heerscip van Vlieder- 
zele, de vorseide Boudin wettelick daer toe commen es bij heere 
ende wette daert behoort also partien seiden ende evenverre dat 
tgoed gheleghen es int eerscip van Zomerghem So sullen Kateline 
Staes met Pieteren van der Gote haren mas, (sic) Boudine daer toe 
doen bi heere ende wette daert behoort binnen eenen alven jaere 
eerstcommende. Ende de vorseide Boudin sal van al tal betalen 
sheeren coep. Voort sal de vorseide Boudin heifen ende ontfaen 
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den alven pacht van den ongste van den jaere XI IIP' ende XX waer 
af tpaeyement vallen sal tsente Jansmesse mids zomers int jaer 
XI 1 1 1 4 ‘ ende XXI eerstcommende, ende Boudin sal ghelden half 
de rente van den selven jaere voerleden. Desen coep es ghedaen 
omme eene zekere somine van ghelde daer af dat Boudin de Grutere 
Katelinen Staes met Pieteren van der Gote haren man ende voght 
tachterende sculdich blijft de sorame van VII lb. gr. te betaelne te 
sente Bamesse eerstcommende, verzekert up hem ende up al tsine. 
Voert es in desen coep begrepen al Katelinen Staes met Pieteren 
van der Gote haren man recht van een merch in de merch van 
Vlachem in de prochie van Vlachem gheleghen, ghelijc ende in al 
der manieren dat so her Lauwereyns den Mach toebehorden was* 
Actum XIII die decembris anno XX. 

Pieter van der Gote kent hem vermoedt van Boudin den Grutere 
van der somme LI 1 1 lb. gr. naer tverclaers van dieser copien. 
Actum X die octobris anno XXI. 

JAERREG 1 STER, 1420/21, fob 28. 

XXXVII. 20 decembre U20. 

Ken lie zij etc. dat jonefrauwe Lisbette van Waes met Michiele 
van Horen beke haren wettelicken man ende vooghd commen si j n 
etc. Kenden ende lijden, dat zij hebben vercocht wel ende redelic 
Boudin de Grutere een vierendeel int vierendeel van den goede dat 
men heet tgoed ten Dale, streckende in de prochien van Vliederzele 
ende van Zommerghem met alien sinen toebehoerten, alsoek 
ghestaen ende geleghen es, ende ghelijc dat toebehoerende washer 
Laureinseden Maegh priester was, met sulker renten alsser jaerlicx 
vutgaet welc goed A rend Hoyke nu in pachte lioud met sulken 
husinghen, .boemen ende cateylen, leeninghen, latinghen, besaedden 
of prisien alsser toebehoren ende aencleven, ende al trecht datter 
jonefrauwe Lisbette van Waes ende Michiel van Horenbeke haer 
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man in hebben ter causen van her Laureinse den Maegh was 
vorseid, in wat manieren dat wesen mach, niets ute ghesteken 
noch ghesondert waer af evenverre dat tgoed gheleghen es int 
eerscip van Vliedersele de vorseide Boudin wettelic der toe commen 
es bi heere ende wette daert behoert, alsoe partien seiden, ende 
evenverre dat tgoed gheleghen es int eersscip van Somerghem. So 
sullen de vorseide joncfrauwe Lisbette van Waes met Michiele van 
Hoerenbeke haen man, Boudine daer toe doen bi heere en bi wette 
daert behoert binnen eenen alven jaer eerstcommende ende de 
vorseide Boudin sal van al betalen sheeren coep. Voert sal dc 
vorseide Boudin heffen ende ontfaen den alven pacht van den 
Oogste anno XX, waer af tpayment vallen sal te Sent Jansmesse 
mids Zomers anno XXI eerstcommende, ende Boudin sal ghelden 
alf de rente van den selven jaere vorleden. Desen coep es ghedaen 
omme eene zekere somme van ghelde daer af dat Boudin de Grutere 
joncfrauwe Lisbetten van Waes met Michiele van Horenbeke 
haren man tachter ende sculdich blijft de somme van drien lb. tien 
sc. gr. te betaelne tSente Bamesse eerstcommende, verzekert up 
hem ende up al tsine, Voert es- in desen coep begrepen al jonc- 
frauwe Lisbetten van Waes ende Michiels van Horenbeke haers 
mans recht van eenre meersch in de meersch van Vlacbem in de 
prochi e van Vlachem gheleghen, ghelijc ende in al der mannieren 
dat so her Laureinse den Maegh toebehorende waes Actum XV die 
decembris anno XIII 0 XX. 

Michiel van Hoerenbeke kent hem vermoedt ende betaeld van 
Boudin den Grutere van den inhoudene van Jesercopien de somme 
van drien lb. X sc. gr. van der copien bier boven ghescreven. 

JAERREGISTER, 1420/21, fob 37 v . 

' XXXVIII. (> Novembre 1422 . 

Keulic zij etc, dat, alse van den pensioene van eenen jare van 
der somme van XVII lb. X sc, gr. toebehoorende Lauwerkine der 
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Lauwereins Maegls hastaerden kinde, oommende van sinen moe- 
derllken goede, daer af, jonefrauwe Kristine s Brunen moeye ende 
voogiit, van der voorseide weezen de handelinghe heeft, so bewijsde 
soe ter kennesse van her Willem Valken, her Janne Parijs ende her 
Janne Slabbaert, scepenen daer toe ghedeputeert uten ghemeenen 
gheselscepe van scepenen binnen denselven termine ontfaen heb- 
bende, mids den pensioene van den XII lb. gr. oude ghelts die An seel 
Martins onder hen versekert heeft, dat, ter achterste rekeninghe te 
rekenene bleef, ende daer binnen gherekentde 1 1 II. sc. Ill den. gr. 
die soe doe ter selver rekeninghe meer ontfaen hadden dan vutghe- 
gheven. De somme van XXXIX sc. Ill den.gr. ende voort, van 
Willem van Moeregbem den vooght van der vaderlike zijden van 
den pensioene van i jare van der somme van XXVIII scilde lb. gr., 
die de weeze heeft by ghifte van der vader, de somme van XXVIII 
scilde ; comt al d’ontfaen van eenre jaere te gader ghesommeert 
III! lb. XV sc. IV den. gr. Ende t’huutgaven dat zo over de weeze 
binnen der selver jare uutghegheven hadde, van sinen cleedinghen 
ende habyte, van wetteliken copien, daer binnen gherekent de XVII 
scilde die haere scepenen ordineerde te hebben nu ende voort an 
van zine tafele, montcoste ende scoolghelde, ghedrouch al te gader 
ghesommeert III lb. 1 1 1 1 sc. VI den. gr. Aldus heeft jonefrauwe 
Kristine vornomd te deser rekeninghe meer ontfaen dan vutghe- 
gheven XXX sc. IX den. gr., waer af soe bewijst XX sc. gr. ver- 
zekert te pensioene onder Lievine den Tuerf, in de somme van 
IX lb. gr. begrepene zijnde naer dinhouden van der wetteliken 
kennissen ghedaen den XXVI sten dach in Laumaent int jaer 
XI II L ende XIX int scependom ser Stevins van Lyckerke, her 
Lievin Muencx ende haeren ghesellen staende in XXIste blad van 
haeren houcke ende tsourfdlures draghende X sc IXden.gr. rust 
onder jonefrauwe Kerstinen vornomd met Heinric de Moer haeren 
man te pensioene verzekert up hemlieden ende up al thaere ende 
voort zijn borghen over hemlieden ende elc over al Jan de Brune 
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ende Lysbette sBrunen haers seifs wijf zijnde, haer broeder ende 
zuster ; hier boven comt der weeze in baten tpensioen van eenen 
jaer van der vorseider XII lb. gr. ouds ghelts, die Anseel Martins 
onder hen verzekert heeft, dat vallen sal den XXI listen dach in 
Spoorele eerstcomende welc bewijs aldus verhaelt ende overbrocht 
in tghemeene gheselscip van scepenen was gheapprobeert ende 
gheconsonteert te sine goet ende van weerden. Actum VI die 
novembris anno XXII 0 . 

Staten van goed 1422/23, f° 14 v°. 

XXXIX. 29 September 1428. 

Ken ] ic zij etc. dat Claeys Aliven commen es voor scepenen 
kende ende lijde dat hij ontfaen ende onder hem heeft bij den 
handen van Kerstinen sBrunen als vooght van Lauwerkinne den 
Maegh, f. her Lauwereins sMaeghs natuerliken zone, ende der 
zelver weezen toebehorende, de somme van II lb. gr, tournois ende 
hefter af belooft te ghevene jaerlicx pensyoen alsoe men useert 
binnen Ghend, versekert up hem ende up al tsinen, ende voort so 
sijn borglen over hem ende elc over al, Daneel Neclins alias van 
den Riede ende Heinric Van der Eeken f. Lievins. Actum XXIX* 
die Septembris. 

Staten van goed 1423/24, f° 5 V . 

XL. 6 Novembre 1428. 

Kenlic zij etc. dat van den pencijoene van eenen jare van der 
somme van XIX lb. X d. gr. toebehorende Lauwerkine der Lauwe- 
reins Maeght bastaerden kinde, commende de XVII lb. X sc. gr. 
van sinen raoederliken goede ende tsurpluus omme tweldoen van 
der vornomder somme es commen van pencijoene daer joncfrauw 
Kerstoine s Brunen moeye ende vooght van der vorseider weezen, 
vande moederlike zijde, de handelinghe heeft, so bewijsde soe ter 
kennessen van her Daneele Rym, her Joesse Boonen ende her 



Jacob nionimen daertoe ghodeputeert uten ghemeenen gheselscepe 
van scepenen binnen den selvcn termijne ontfaen hebbende mids 
den pencyoene van XII lb. gr. cuds ghelds, die Anseel Martins 
onder hem versekert heeft, dewelke viel den XXII sten dach in 
spoor kele int jaer XIIII‘- ende XXII lestleden ende daerbinnen 
gherekent XII sc. IX den. gr. die soe ontfijnc van VI el Jen blaeus 
lakins die der vorseider weesen toebhoorden van II lb. X sc. IX den. 
gr. X par. ende voort van Willem© van Moerghem den vooght van 
der vaderliker zijden van den pencijoene van eenen jare van der 
somme van XXVIII bl, gr. die de wees© heeft bij ghyften van den 
vader de somme van XXVII scylden, comt al dontfanc van eenre 
jare te gader ghesomeert V lb. VI sc, IX d. gr. X den, par. Ende 
taut ghevene dat soe over de weese binnen den selve jare vut ghe- 
ghevene hadde van der vorseider weesen cleedinghen ende abyte van 
wetteliken copien ende andere costen der weesen anclevende ende 
der in begrepen i pont gr. dat ghegheven es up der weesen 
boudenesse ghedrouch al te gader ghesomeert III lb. Ill sc. VI 
d. gr, VII d. par. aldus heeft joncfrouw vornomt te deser reke- 
ninghen meer ontfaen dan vutghegheven II lb. Ill sc. Ill d. gr, 
III d. par. van wolker vornorader some Joncfrauw Kerstin vor- 
seid bewijst II lb. gr, versekert te pencyoene onder Claeyse 
Alyven naer tinhouden van den wettelicken kennessen ghedaen 
den XXIX dach van Septembris int jaer XIIII 0 ende XXIII int 
Scependom her Goessins van Vaernewyc, her Jacop van den Hane 
ende haren gbesellen, folio v; ende voort bewijst Joncfrau Kerstine 
vorseit XX sc, gr. verzekert te pencyoene onder Lievine den Sceeire 
naer tinhouden van der wetteliken kennessen ghedaen den andren 
dach van octohre int jaar ende scependom vorscreven, staende int 
VI Mat van den vorseiden bouke, van welken XX sc. gr. Joncfrauw 
Kerstine vorseit overgheleyt heeft de X sc. IX gr. die soe ter achter- 
sten rekeninghen met Heinric den Moer haren man onder haer 
versekert hadde, in de XIX lb. XI d gr. boven verclaert begrepen 
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zijnde, ghelyc de copie van der selver rekeninghen mencyoen maect 
ende daartoe gheleyt III sc. Ill d. gr. Ill d. par. die boven den 
II lb gr. der weezen in baten comen to deser rekeninghen ghelijc 
boven verclaert staet, so heeft joncfrauw Kerstina vornomd te 
deser rekeninghen meer vutgheleyt dan ontfaen om tvuldoen van 
den vorseiden lb gr. VI sc. gr. welc bewijs aldus verhaelt ende 
overbracht int ghemeen gheselscap van scepenen bij scepenen boven 
ghenoemt was gheaprobeert ende gheconsenteert te zine goed ende 
van weerden. Actum VI a die novembris. 

Staten van goed 1423/24, fl. 9. 

XL I. 0 Novembre 1423 . 

Kenliczij etc, Dat Pieter van der Ghote komen es voor scepenen, 
kende ende lijde, dat hi) ontfaen ende onder hem heeft, bij de hand 
van Willem van Moereghem als vooght van der Lauwereins Maeghs 
naturliken kinde ende derselven weezen toebehorende, de somme 
van XX sc. gr. tornois ende sal re jaerlicx af ghevene pencyoen also 
men useert binnen Ghend, waer af, t pencyoen inghinc talfougde 
achter de voorlede, verzekert up hem ende up al tsine ende 
voort zijn borghe over hem ende elc over al Jan van der Ghote, 
zijn broeder ende Jan van den Nueville f* Jans. Actum. VI a die 
novembris anno XXII I. 

Staten van goed 1423*24, f° io v°, 

XLII. 7 Novembre 1423 . 

Kenlic zij etc. Dat Pieter van der Ghote comen es voor scepenen, 
kende ende lijde dat hij ontfaen ende onder hem heeft bij der hand 
van Willem van Moereghem als vooght van der Lauwereins Maeghs 
naturlicken kinde ende der selver weezen toebehorende, de somme 
van XX sc, gr. tornois ende salre jaerlicx afghevene pencyoen© 
also men uzeert binnen Ghend, waeraf tpencyoen inghinc talf- 
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ongste achterste voorleden, verzekert up hem ende up al tsine ende 
voort zijn borghe over hem ende elc over al Jan van der Ghote* 
zijn broeder, ende Jan van den Neuville, fs Jans. Actum VII a die 
Novembris anno XX1II C . 

Staten van Goed 1423/24, f° 12 v. 

XL1II. 20 octobre 1424 . 

Kenliczij, etc. Dat, Jan Bate fs Jans coramen es voor scepenen, 
kende ende lijde dat hij ontfaen ende onder hem heeft bij de hand 
van Joncfrauwe Kerstine sBrumen als vooght van Lauwerkine den 
Maegh der Lauwereins Maeghs zone ende der selven weezen toebe- 
horende, de somrae van XIIII sc. gr. ende salre jaerlicx af ghevene 
pencyoen alsomen uzeert binnen Ghend, verzekert up hem ende up 
al tsine ende voort zijn borght over hem ende elc over al Licvin de 
Tuerf, ende Jan deTuerf, ende tpencyoen ghinchier afinne SeBaef- 
messe nu achterste vooorleden ende mids daer verzekertheden so 
zijn joncfrauwe Kerstine vornomt ende haeren borghen quite 
ghescolden van der selver somme die soe voren onder haere ver- 
zekert hadden. Actum XX n die Octobris anno XXIIII 0 . 

Staten van Goed 1424/25, f° VI I v . 

XLIV. 20 octobi'e 1424 . 

Kenlic zij etc., Dat naer de Relacie die scepencn ontfaen hebben 
van maghen ende vriende van Lauwerkine de Maegh, Sher Laureins 
Maeghs natuerliken zone, van de Reken inghe die Joncfrauwe 
Kerstine sBrunen met Henric den Moer haren wettelicken man 
ende vooght ende Willem van Moereghem als vooghde van Lau- 
werkine deti Maegh vorseit ghedaen hebben voor raaeghe ende 
vriende voorseit, van al der handelinghe die de vooghde vornoemd 
ghehadt hebben, in ontfanc ende vutgheven van de vorseide weezen 
goede sint den VI den dach in novembris int jaer ons heere m 



ende XXIII, dat zij achterste waerf rekeninghe daden toeten daghe 
van heden, ter welker rekeninghe over de vorseide, weeze weer 
ontfaen was dan vutgheghevn XII1I sc. gr. welke vorseide somme 
Jan Bate fs Jans onder hem versekert heeft te pencyoene alsoe ’tbiyct 
hi der copie van der kennesse vat scepenen bouke staende inden 
bouc van dese selve jaere folio VII, so hebhen scepenen als over- 
vooghde van den vornoemder weeze consent ghedaen inde vorseide 
rekeninghe. Actum XX n octobris. 

Staten van Goed 1424/25, f° i3v. 

XLV, ii* Mai 1425. 

Kenlic zij, etc. Dat Gornelis Wastrebbe comen es voor scepenen, 
kende ende lijde, dat hij ontfaen ende onder hem heeft hij der hand 
van joncfrauwe Kerstine sBrunen, Henric Moers wijfals moye 
ende vooght van Lauwerkine den Maegh, de somme van V lb. gr. 
toebehorende der selven weeze, commende van den moederliken 
goede ende salre jaerlicx af ghevene, pencijoen alsomen uzeert 
binnen Ghend, verzekert up hen ende up al tsine ende voort zijn 
borghe over hem ende elc over al Jan Haeghman cupere ende 
Lanceloet de muider van Leverghem. Actum XIX a die maij 
anno XXV 0 . 

Staten van goed 1424/25, fol. 45 v°. 

XVLI. 8 Mai 1425. 

Kenlic zij etc. Dat Gillis Lievins comen es voor scepenen, kende 
ende lijde dat hij ontfaen ende onder hem heeft, bij der hand van 
joncfrauwe Kerstinen sBrunen als moye ende vooght van Lauwer- 
kine ser Lauwereins sMaeghs priester was kinde ende derselver 
weezen toebehorende de somme van III lb. gr. ende hefter af 
beloofd te ghevene jaerlicx pencyoen al soemen uzeert binnen 
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Ghend, verzekert up hem ende up al tsine ende voort so syn borghen 
hem ende elc over al, Jan Haeghman fs. Claeys ende Lievin van 
der Veken. Actum VIII die meye. 

Staten van goed 1424/25. f° 5 o v°. 

XLVII. 13 Avril 1426. 

Kenlic etc, dat Lievin de Tuerf commen es etc, kende ende lyde, 
dat hy heeft vercocht wel ende redelike, Kerstinen sBrunen ende 
Lauwerkine den Maech de some van XII sc. VI den. gr. tsiaers lyf- 
renteten lievevan Kerstinen ende Lauwerkine vornoemd, alsolanghe 
als zy beede leven zullen ende den lancxst levende van hen beede 
gheheel heffende ; dese cop es ghedaen omme eene sekere somme 
van ghelde waaraf hem de vornoemde Lievin kende wel vernoucht 
ende al vulbetaelt van Kerstine sBrunen ende Lauwerkine vorseit, 
welke vorseide lyfrente Lievin vornoemd af zyn hoir, bi also dat 
hij eer storve dan de vorseide II personnel!, jaerlicx betaelen sal te 
twee payementen te wetene deen heelft te baefmesse eerstcommende 
ende dandre heelft talfmaerte daer naestvolghende ende also voort 
van jaere te jaere ende van termine te termine also langhe als 
Kerstinen ende Lauwerkine levene sullen, altoes den lancxst 
levende van hem beeden gheheel heffende, verzekert etc, ende voort 
so heeft Lieven voornoemd belooft, ende hem verbonden de voor- 
noemde lyfrente te besettene up ghenoemde pand ende erve oft 
immer alsulke pand als daermede dat Kerstine ende Lauwerkine 
ghepayt sullen zijn ende dat onthier baefmesse eerstcom. oft den 
vorseide Kerstinen ends Lauwerkine weder gheven de somme 
van penninghen diere hy up ontfaen heeft. Actum XIII 6 aprilis 
anno XXVI*. 


JAERREGISTER, [425/26, f° 96. 
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XLVIII. 27 Ao&t 1426. 

Kenlic zij. etc. Dat dit es de Staet van goede toebehorendd 
Lauwerkine den Maecli her Lauwereins Maeght natuerliken kinde, 
bij Mergrieten sBrunen der weezen toecomende boven bij ghiften 
van her Lauwereins sinen vadre was, ende hem voort verstorven 
bij der doet van Mergrieten sBrunen, ziere moeder waes vornomd 
ende daer naer hem toecomen ende verstorven bij der doet van 
Kerstinen sBrunen siere moeyen was, van der moederliken zijde, 
welc goed Willem van Moereghem vooght van der vaderliken 
zijden, ende Roegeer van der Nokerstocke als vooght van der 
moederlike zijde van der vorseider weezen up brenge voir onze 
heere scepenen. Eerst verclaren de vooghde dat de weeze heeft als 
ghifte van her Laureins sinen vader was de some van XXVIII lb. gr. 
in condicijen van wederkeerne storve de weeze sonder wetteliken 
hoijr van hare lichame comende, hlivende te live dat der vorseide 
somme weder comen soude up sijns vader ghereohte hoyr naer 
’tverclaers van eene copien diere af es, vut scepenen bouke ghedaen, 
den achtersten dach van maerte int j acre XI I IP ende XXV (sic.) 
1415 int scependom her Ghelnoets Samans, her Lievine van Waes 
ende haere ghesellen, staende in den bouc van den selven jaere, 
folio XXXVIII ende van der versterfte van der moeder so heeft de 
weeze XVII lb X sc. gr. draghende de vorseide « somen der weezen 
vader ende moeder te gader ghesommeert XLV lb X sc. gr , de 
welke vornomdc somen ghehoeght es metten pencijoenen daer af 
verschenen boven der houdenessen » coste ende aen leggene van 
der weezen so verre dat de weeze heeft in nicuwen ghelde de some 
van L II lb III sc. gr. rustende onder diversche persone diese 
versekert hebben met wetteliken kennessen ter kennessen van 
scepenen, daer' af dat joncfrauwe Kerstine sBrunen der weeze 
moeye ende vooght vutgaf de XXIIII lb IIII sc. gr. daeraf dat 
Roegier van den Nockerstocke, die vooght worden es in de 
stede van Kerstine vornomd, de copien onder hem heeft daer etc 
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percheel de namen endetoenamen van den principalen ende borghe 
ingescreven staen die ten overghevene van desen state bij scepenen 
ghesien ende ghelesen ware. Ende XXVIII lb gr otnme twuleomen 
van den VII lb 1 1 II sc. gr , daer af heeft Willem van Moereghem 
de vooght van der vaderliker zijde onder hem de copien vut scepenen 
bouke waer onder hem heeft wie principaele ende borghe zijn ende 
de hoeveele, de welke copien scepenen saeghen ende daden lesen 
ten overghevene van desen state aldus mids den bewijse dat de 
voghde vornomd ghedaen hebben van der some vai) LII lb 1 1 1 1 sc. 
gr. dat der weezen principael ghelt es, alsoet bevonden was bij der 
Reken inghen die Kerstine sBrunnen der weesen moeye ende vooght 
dede ter kennesse van scepenen den XXII sten dach van octobre int 
jaer XIIII C ende XXV, int scependom her Victoers van der Zickelen 
her Wulfram Wnlframs ende haren ghesellen, alsoet blijkt bij der 
copien van der aprobacien van der rekeninghen, staende inden bouc 
van de selven jare ende scependomme folio XIIII, ende van dies sint 
diere date van pencyoene ghevallen es ende an de weeze gheleijt, so 
sullen de voghde hier naer rekeninghe doen in tijden ende in wijlen 
alsoet behoren sal. Ende also van der versterfte van Kerstiner 
sBrunen, Heinric s Moors wijf der weezen moeye, so sijn de 
vooghde bij rade van Magben eudc vrienden ende bij consente van 
scepenen den overvooghde verblevene metter ghijfte vander lijfrente 
die sie den weezen ghegbeven heeft, staende ter weeze live ende te 
Heinricx sMoers live, ghelije dat tbewijs ende parcheele van der 
selver lijfrente hier naer verclaert staet. Eerst ester een tsaerter van 
1 1 II lb IIII sc. par siaers versekert up gront van erve int lant van 
Sotteghem, ghemaeckt daer de wet af so den tsaerter diere af es 
mencijoen maect, vallende deen heelt tsente bamesse ende dander 
heelt den eersten dach van Maerte, Item noch gecocht XII lb par 
siaers jechen Joerise Hauwaert daer af dat tbezet leeght int lant van 
Sotteghem, vallende deene heelt tsente Martins daghe ende dander 
heelt te Meijdagho, naer verclaers van den tsaertere diere af es. 
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Item III1 1 / 2 , halster coeren alf tuerewe alf rogghe gendsche male 
vallende deen heelt te sente Jansmesse ende dander heelt de kersh- 
avonden versekert up gront van erven int lant van Sotteghem naer 
tverclaers van eere chycrograffien diere af es. Item noch eene sac 
tijende coerens van Hessche te betaelne telken sente Martinsmcsse 
naer tverclaers van eere chyrograffien diere af es ghemaect, ter 
vier schaeren van Hessche. Ende van deser voorseide lijfrente so 
behoert Henrike den Moer den haudre toe deene heelft ende der 
weezen bij ghijfte van Kerstine barer moeyen dandro heelt, waer 
af de princypale brieven rusten onder Heinrike den Moer vorseid, 
die gheconsenteert ende helooft heeft ter kennesse van scepenen, 
dat haer de weeze der mede ghehelpen sal, gheleijc hem al toes alst 
van noede sijn sal. Actum XXVII 51 die Augusty, 

Staten van Goed 1426/27 5 v. 

XLIV. 29 aoiit 1127 . 

Kenlic zij etc. Dat Willem van Moereghem ende Roegier van 
den Nocherstocke als vooghde van Lauwerkine den Maech, her 
Lauwereins Maeghs priester was, natuerliken zone, commcn zijn 
voor scepenen kende ende lijde, dat hem, Heinric de Moer ter 
causen van Kerstinen sBrunen sinen wetteliken wave was, diemoye 
ende vooght was van den vorseiden Lauwerkine den Maech, hem- 
lieden goede rekeninghe ende bewijs ghedaan heeft van al der 
handelinghcn die soe gbehadt heeft van al tvorseide kints goede, 
hem commen bij ghiften van zinen voorseiden vadre ende hem 
verstorven van Mergriete sBrunen sine Moeder ende kende de 
weezen in hare vooghdie wel gheregiert ende beleet sinde ende 
hemlieven van alvers w r eezen goede vorseit van al tal niets uteghe- 
steken nochte ghesondert, wel bewijst, vermoet, ghepaeyt ende 
al ghenouch ghedaen mits den bewijse van wettelicken copien uut 
scepenen boucke die terkennessen van scepenen ghesien ende 



ghele^en waren. Daer inne dat al der weezen goed verzekert staet. 
Endc voort so hebben de voogbdc vornoemt Hein riche den Moer 
als handere bieven achter Kerstinen sBrunen sinen wive was, 
quiteghescolden van alien sticken ende zaken die zij hem heeschen 
mochten van occoyesoene van der versterften van Kerstinen der 
weezen moeye was, vornoemt, mids dat de vooghde vornoemt 
inden name vander weezen vutblevenzijn bij consentevan scepenen, 
van overvooghden van der versterften van der moeye met zekeren 
lijfrenten die over de selve versterfte der weezen bouf gheaenveert 
sijn . alsoet blijct bijden inhoudene van den Staten van der weezen 
goede, comnien ter kennessen van scepenen op den dach van heden 
ende staande in den bouc van desen jare ende scependomme 
folio V. Ende kenden hem de vorseide vooghde van al dat zij den 
vorseiden Heinric den Moer emmermeer heeschen mochten ut<m 
occoysoene van den versterften van Kerstinen zijnen wive ofte 
van der handelinghen die soe ghehadt mocht hebben van voorseide 
Lauwerkins goede van al tal wel vermoet bewijst, ghepaeyt ende 
al genouch ghedaen. Actum XXVII die Augusti. 

STATEN VAN GOED 1426/27, X. 

L. 13 Aoul 1427. 

Jan Berbloc wart vooght van Lauwerkene, der Lauwereins 
Maechts priester naturlicken kint verstorven van den vadere. 

XIII a die Augusty. 

Staten van Goed 1426/27, f o 77 v. 

LI. 9 April 1428. 

Kcnlic'zij etc. Dat Pieter van de Ghote comen es voor scepenen, 
kende ende tyde dat hij ontfaen ende onder hem heeft de some van 
IIII lb. gr. toebehorende Lauwerkine her Lauwereins Maeghs 
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natuurliken kinde, daer Jan Beerbloc vooght af es, de welke some 
hy verhalen volghen ende verrekenen sal up Jane vander Neufville, 
alias van Vaernewyc daeronder dat deselve somme rust ende heeft 
der vorseider Pieter van de vorseide somme van II II lb. gr. belooft 
te ghevene jaerlicx pencyoen, also men useert versekert up hem 
ende up al tsine ende voort so zijn borghe over hem ende etc. overal 
Willem van der Venne, Glaeys de Vleeschouwer ende Heinric van 
der Haghen, actum IX a die Aprilis anno XXVIII. 

Ende tpensioen van desen ghinc inne tafhouste verleden intjaer 
XXVII. 

Staten van Goed, 1427-28, f° 43. 


LI I. 20 Juillet 1435 . 

Kenlic etc. Dat Laureins de Maech comraen es etc, kende ver- 
cocht hebbende loyal ik Vrederick Jansoone een Stic mours groot 
een bunder ende LXXXIII roeden lettel min of meer, die de selve 
Laureins onlancx leden cochte jeghen de commissarisse van minen 
gheduchten heere etc*, ligghende omtrent den matmoet, daer an 
d’Oostzijde ghemoert es, Inghelraem Bomaer, an de west zijde 
Symoen van den Wynkele, ligghende met den noorthende aan de 
woestine toebehoorende den Templiers, ende met den zuuthende 
streckende an de mour, wilen toebehoorende Pieter de Scaepdrie- 
vere, ommede somme van LXXV pond. gr. tebetaelene LXXII lb. 
gr. binnen IX jaere met VIII lb. gr. elcx jaers, daer of dat deerste 
payemente vallen ende verschinen sal te kersavonde int jaer XXXVI 
eerstcommende of te lichtmesse onbegrepen. Ende also voort telken 
kersavonde achtervolghende VIII lb. gr, gheldende toot der vuller 
betalinghe van der vorseide somme van LXXII lb gr. Ende ’tsurplus 
draghende III lb. gr. te baermesse int jaer XLV. Ende dit heeft de 
selve Vlederick belooft den vorseiden Laureins te vulcommene 
ende te betaelen in der manieren voorscrevene met sulken ghelde 
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alsteiken daghe etc., versekert etc, ende den vorseiden mour altoos 
hlevende seker ende conterpand ende a 3 dat men daer up winnen 
ende maken sal moghen. Ende voort es borghe over hem Olivier 
Vaenkin. Ende mids deser so heeft de vornoemde Laureins Vrede- 
ric vornoemd den vorscrevea mour belooft te waranderen vry 
jeghen elken dies hem onbruuc doen mochten. — Actum XX die 
july anno XXXV. 

JAERREOISTER 1434/35, f° 172. 

LI II. 4 Fevrier 1436. 

Kenlyc zij alien lyeden dat in mynderinghen vander some van 
XXIX lb gr dye Roeger van den Nokerstocke sculdich ende tachter 
es Laukine den Maech ter causen vander vooghdien ende hande- 
linghc die hy van svorseide Laukins goede nu zij ns seifs man zijnde 
ghebadt heeft, toot den daghe van heden, de selve Roeger den 
vornoemden Laukine belooft heeft te betaelene VIII lb gr. ten drey 
p&yementen, te wetene, deen derde te kerstavonde eerstcommende. 
tander derde te kerstavonde daernaer volghende ende tderdendeel te 
kerstavonde int jaer XXXVJII, versekert up hem ende up al'tsijne, 
ende voort es borghe over hem Adriaen van Berchem — Actum 
III I a februarij anno XXXV. 

Staten van Goed-. 1435-36, f° 40 v. 

LIV. 17 Mars 1436. 

Kenlic etc. Dat Jan Haerdewei ft Jans commen est eene kerwe 
vercocht hebbende wel uwe ghetrauwelic meester Jane Wieland 
secretaris ons gheduchts heere ende Laureins den Maeck een 
sticxkin mours groot 1 i c LXXXIIII Roede gheleghen inde prochie 
van der Stekene an dhoofdende suut waert an seker mour, den 
vorseiden coopers toebehoirende, streckende metter westziide 
neffens den mour die Jan Goeman nu tertijt verkocht heeft den 
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vorseiden coopers, ende metten oost zijde neffens den moer van 
Exaerde, omme de somme van XVI lb X sc. gr. vlamsch paiement, 
dan of hem den selve vercoopere kende vernought ende betaelt 
siinde van der vorseiden coopers ende voort also voorwaerde 
inhout, so heelt de voirnoemde vercoopere belooft den selven moer 
te warandeeren onhecommert ende vrij jeghens elc die hunlieden 
onghebruuc doen mochte, nu of in toecomende tijde, al costeloos 
ende seaddeloos, ende te betaelen alle achterstel daarin hij ghe- 
houden es also wel ter cause vanden coopers die hii van den selven 
moere bier voorsafs ghedaen heeft, als van de coste ende laste omme 
ghesteit oft te stekene daar in den vorseiden moer ghehouden mach 
zijn, totter daghe van heden, ter cause van den vaert daer onlancx 
ghemaect. Ende andersins in wat maniere dat zij daer in ver- 
bintende kan ende al tsijne, ooc so heeft de selve vercoopere belooft 
te rumene ende af te doene van den vorseiden moer de torve die 
daer up ghehoopt staen, onthier ende alf meyes eerstcomende, con- 
cuteerende waert dat dan niet ghedaen en ware dat se de voorseide 
coopers zullen moghen af doen doen ten coste vanden goede. 
Actum XVII maert Anno XXXVI. 

JAERREGISTER 1435-36, f° io5. 

LV. April 1455 , 2 Mai 1455 . 

Allen den ghuenen die dese presente lettren zullen zien of huoren 
lesen, scepenen ende raed van der stede van Ghend, salunt. W y 
doen te wetene, dat up den dach van lieden voor ons commen zijn 
jn properen persoonen her Godefroi} vander Meere, religieux jnde 
kercke ende clooster van Eename, van sint Benedictus ordine, in 
biscepdom van Camericke, ende Gheeraert Vindevoghele, ontfangher 
generael van der vors. kercke van Eename, kende ende lijden dat 
omme wel t’onderhaudene ende vul commene den coop, voor- 
waerde, ervenesse ende dies daertoe dient, van eenen huus ende 
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cm*, vrij huus ende erve zijnde, ghestaen ende gheleghen voor 
St. Janskerke te Ghend, dat hier voortijts creghen was jeghen wijlen 
was meester Zegheren Baert bij eerweerdeghen heere ende vader in 
Gode den abt ende couvent der kercken van Eename vorseit/twelke 
huas ende erve de vors. abdt ende al tghemeene couvent van 
Eename vercocht hebben Laurens den Maech, raet ons gheduchts 
heeren ende prinche, etc., naer tverclaers ende inhauden van den 
openen bezeghelden lettren diere af zijn onder vors. abds ende 
convents zeghclen uuthangende, daer af dinhauden hier naer vol- 
leght van woorde te woorde : 

« Wij, Godefroit, bij den ghedoghe ons Heeren, abdt ende al 
tghemeene convent vande kerke van Eennamme, van sente Bene- 
dictus ordine, in ’t biscepdom van Camericke, doen te wetene alle 
lieden dat wij, omme den grooten nood ende orbuer van onser 
vors, kercken ende van ons, ende beter ghedaen dan ghelaten, 
bij overeendraghene, advijse ende rijpen rade van ons alien ghe- 
meenlic, hebben vercocht wel ende redelike eerbaren ende wijsen 
onsen lieven ende gheminden Laurens de Maech, raedt ende ont- 
fangher generael etc., onser lieder huus ende erve, vrij huus eride 
erve zynde, zonder yet daer ute te gane, van rente of andersins 
belast te zyne, ghestaen ende gheleghen voor St. Jans kercke te 
Ghend, tusschen nen huuse ende stede toebehoorende Lieven de 
Pottere ende den hoire van wijlen was Stevin Marteloot an d’een 
zijde, en eene straetkine gheleghen tusschen desen huuse ende stede, 
ende den huuse van Francois Baert, an dander zijde, met alien den 
rechten plaetsen, aysementen ende ghelagen, etc. 

Desen coep es ghedaen omme de somme van hondert ende een 
pondt grooten. Vlaemscher munten vryghelts; dewelke somme 
wy kennen ontfaen te hebben, etc. In kennessen der waer- 
heden, so hebben wy Godefroit, abdt ende couvent vors. dese 
presente lettren ghezeghelt met onsen zeghele vuthanghende. den 
XXIXen dach van April jnt jaer ons Heeren M. CCCC. LV. etc. 
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In kennessen der waerheden. zo hebben wy scepenen ende raed 
boven ghenoemt dese presente lettren doen zeghelen metten zeghel 
van zaken der vors. steden van Ghend, den anderen dach van Meye 
in ’t jaer X 1111'' LV In meerderer versekerthede, zo hebben wy 
dezelve lettren doen registreren in den Registere van onsen scepen- 
domme van desen jare. 

ACT. EN CONTR. KEURE 1454-1455, f» 107. 

LVI. 2 Mai 1455 . 

Registering door de Gentsche schepenen in hun Register, van 
den Vercoop door den Abdt van Eenaeme aan eersaemen heere 
Laureyns de Maech, raed van onsen gheduchten heere den herto- 
ghe van Bourgoigncn, van een huis inde stede, voor Sent-Jans- 
kerke, tusschen t’huus ende stede van Lievin de Pottere ende 
d’hoir van Stevin Maarteloot an d’een zijde, ende een straetkin 
gheleghen tusschen dezen huus ende stede ende den huuse van 
van Francois Baert, en d’andere zijde, omme 10 1 pond gr. vlaem- 
scher munte. 

JAERREGISTER 1454/55, f. 107 C). 

(i)Voici quelques autres aetes concernant les proprietes des de Maech. 

1386. — Huus ende stede staende in de Langhe Cruusstraote dat men heet 
in den Werwulf, ’t Ser Laurens Maegh’s huus staende an d’een zijde, ende 
mer jonefrauwe Stommelins, an d’ander zijde. Jakrueghstkr 1386/87. f. 96. 

8 Avril 1402. — Een huus ende erve ghestaen ende gheleghen up de 
Calanderbergh, dat men heet den Hellem, daer Jan van Hraeteuhem, de 
sceppere, uute verstorven es, mi toebehoorende her Laureyns de Maegh, 
presbytre, naest der hofstedeup den houc van de Beuresteghe, toebeOoorende 
Lievin den Amman. Jabrrkgister 1401/02, f. 62 v°. 

Sjuin 1402.— Noppens eene rente up d’erfve daer *t huis up slant in de 
Langhe Cruusstrate, daer J. de wedewe van her Laureins de Maegh imie 
woont, naest den huus do Weerwulf. J a err eg istkr 1401/02, f. 60. 

10 novembre 1408. — Vercoop door Laureins de Maegh, delcen van den 
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L V II- 12 October 1456. 

« Allen den ghonen etc. Scepenen ende raed etc. Wij doen te 
wetene etc. dat voor ons commen ziin jn propren personen breeder 
Bernaert van Woumen, prioer vanden clooster ende convent van 
onser vrouwen kerke te Melle, canonike regulier der ordine sente 
Augustins vanden bisscopdomme van Camericke, metgaders broe 
der Laureins van Poelvoorde, con veers, ende Omaer vanden 
Bossche, als procureurs vanden ghemeenen religieusen, prioer ende 
convent vander voors. clooster, kenden ende Jiden dat omme wel 
te onderhoudene ende te vulcommene den coop, voorwaerde, erve- 
nesse ende dies daer meer toe dient, ghedaen bij den voorscreven 
religieusen, prioer ende convent bij octroye van haren oversten ten 
proffite van Laureins de Maech, van eenen liuus, hofstede, poorte, 
straetkine ende andre aysementen ende ghelaghen diere toebehoren, 
van vooren toot achter, ghestaen ende gheleghen voor sente Jans 
kercke te Ghend, dat hier voortijts bij den selven religieusen vercre- 
ghm heeft ghesiin jeghen wiilen was her Clais Baes, pbr., zij als 
prioer ende procureurs vanden religieusen bereet ende vulvaerdich 
waren den voorscreven coop ende voorwaerde voor ons te kennen 
ende te passerne ende tvoors. huus. hofstede ende andre zijne toebe- 
hoorten up te draghene den voors. Laureins de Maech, gemerct dat 
de selve religieusen van Melle dies consent hadden van Clais vander 
Zickele, Roeland van Wedergrate ende Laureins vanden Heecke als 
keremeesters vander voors. kercke van sente Jans te Ghend, met 
gaders Jan Baes, over hem selven, Jan vander Brugghe, ter causen 
van Baerbelen Baes, zinen wive, ende meester Pieter van Ertvelde, 

kerstinhede in Ghendt, an Clais Vyd, van een behuusde stede in do Langhe 
Cruusetrate, met eene plaatse vrij erve on daar in ’t midden een hulaet up 
staet, tussehen Jan fjuekelbeen huus ende Margriete Seaerslipers huus an 
d’iinde.v /.yde, door zij nen vadero ende moedere uute veratorven zij n, ten 
profyte van Lodewye ende Barbara V? zijne natuurlijke kinderen. 

Jabehegistbr 1408/1409, f. 39 y. 
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ter causen van Mergriete Baes, zinen wive, als hoire vanden voirs. 
wijlen her Clais Baes; daeromme dat voor ons compareerden jn 
hueren persoonen, naert verclaers ende jnhouden vanden openen 
beseghelden lettren dier af zijn, onder svoors. prioers ende con- 
vents zeghele huuthanghende, daar jnden voorscrevcnen coop ende 
voorwaarde vulcommelike gheexpresseert staet ende danof d’hin- 
houden van woorde te woorde bier naer volght : « Wij broeder 
Bernaert van Woumen, prior ende ’tghemeene covent vanden 
clooster van onser Vrauwen te Melle, canoniken reguliers der 
ordine sente Augustinus in J t hiscopdomme van Camericke, 
doen te wetene alien lieden, daet wij omme den grooten nood ende 
orboirc van onser voors. kercke ende van ons, die mids der orloghen 
onlancx gheweest in Vlaenderen, zeere verachtert ende veraremt 
ziin ende omme beter ghedaen dan ghelaten, bij overeendraghene, 
advise ende riipen rade van ons alien ghemeenlic, hebben by con- 
sente ende ottroye vanden prior van onser Vrauwen clooster te 
Merewen lichte by Horen ende den prioer vanden clooster van 
sente Jans-eeuwangelisten by Amsterdam, der solver ordenen van 
sente Augustijns, als onse visiterers, daertoe ghedeputeert bij onsen 
oversten ende ooc bij consent© vanden prioer ende couvent van 
Boissegneur Yzac by Nivelle, ende den keercmeesters van sente 
Jans kercke te Ghend, ende den hoire van her Clais Baes, vercocht 
wel ende redelic onsen gheminden Laureins de Maech ons huus, 
erve of stede ende poorte, met alien den rechten plaetsen, etc, 
metten straetkine dienende ten uutganghe ende also dat den voors. 
huuse toebehoort, gbestaen ende gheleghen nevens sente Jans 
kercke binnen Ghend, tusscben svoors. Laureins huuse ende erve, 
an deen ziide ende Francois Baerts huuse an dander ziide, welc 
huus wy voortyts vercreghen haddcn by coepe jeghen den voorn. 
her Clais Baes. Desen coop es ghedaen omme de somme van 
XXVI lib. gr. vlaemscher munten vrijs ghelts, dewelke somme wy 
kennen ontfanghen te hebben, etc. Zo hebben wy prioer ende 



convent van Melle dese presente letteren gheseghelt met onse 
zeghele uithanghende, den XXII en dach van October jnt jaer duust 
vier hondert zesse ende viiftich... » 

ACT. EN CONTR. VAN DE KEURE, 1456/1457, f° 28. 

LVIIL 20 Janvier i45 7. 

Kenlic zy dat Lauweryns de Maech, raed ons gheduchs heeren 
\s hertoghen van Bourgoignen etc. ende zvn ontfangher generael 
van Vlaenderen ende van Artoys, commen es voer scepenen etc., 
kende dat by dher Ghelayn Winnecoorne, presbyrre, belooft heeft 
ende sculdich es over d’besit ende woninghe van eender camere die 
de selve her Ghelayn hadde gecocht jeghen de breeders van Melle in 
’t huus dat wijlen deselve broeders behoorde, staende by sente Jans- 
kerke, dat de voorseyde Laureyns ghecocht heeft, ’s voertyts her 
Ghelayns lyve, de somme van X sc. gr ’t jaers, also langhe als de 
voors. her Ghelayn leven sal, ende niet laugher te betaelen el ken 
alven jare V sc. gr. te wetene sinte Jansmesse midszomers eerstcom- 
mende, ende also voort van jare te jare achtervolghende t’elken 
alven jare V sc gr., gheldende d'leven lane van den voors her 
Ghelayn dienende verzekert up hem. Actum XX e Januarij anno 
L VI. 

JAERREGISTER 1456/57, f° lv°. 

LIX. St Octobre 1460. 

Acte de fondation d'une messe pcrpetuelle a Feglise Saint Jean 

(aujourd'hui Saint- Bavoii. ), par Laurent de Maegh et sa femme 

Louise van den Hove. 

Allen den ghuenen die dese presente lettren zullen zien ofte hoo- 
ren lesen, Scepenen ende Raed vender stede van Ghend, salut; doen 
te wetene, dat commen ziin voor ons in propren persoonen LAU- 



REINS DE MAEGH ende JONCFRAUWE LOYSE VAN DEN HOVE 
ziine wettelicke ghelselnede, of een zyde, ende meester Jacop de 
Dekin, her Jan Dullaert, ende meester Pieter de Jonghe, prochi- 
papen, Claeis vander Zickelen, Jaspaer van den Hole, Justaes Coets 
ende Laureins vander Eecken, keerckmeesters ; Boudin Rym, 
Simoen Borluut filius Simoens, Jan Keerkaert ende Jan vanden 
Bossche, meesters ende gouvernerers vanden dissche ende taeffle 
vanden Heleghengheest vander keerke van sent Jans in Ghend, 
mitsgaders her Cornelis Guse priester ontfanghere vanden Hele- 
ghengheest in dezen tyt, over ander zyde. de welke Laureins de 
Maegh ende Joncfr. Loyse, ziin gheselnede, kenden ende verlyden 
dat zij voorpeinsende ende overmeerckende de condicie vander 
mensscheliker broesseit, die gheenen zekeren tyt en heeft op dese 
weerelt, willende niits dien hinnen hunnen levene ende naer huer- 
lieder macht, den Heere daert al af comt ende ons ghescepen 
ende ghemaect heeft, up dese weerelt eeren ende loven van hueren 
tydelicken goede zulc als hy hemlieden verleent heeft, alzoe elc 
kerstin meinssch sculdich es van doene, hebben ter eere ende 
weerdicheit vanden zelven onsen H eeren God onsen sceppere ende 
behouders, der helegher Drievoudicheit. der weerder ende glorieuser 
maeghet Marien der moeder Gods, ende alden hemelschen ghesel- 
scepe, ende ten ende dat den dienst Gods in de vornomde keerke 
van sent Jan vermeerst ziin moge, gheordonneert ende ghe- 
fundeert, ordonneren ende funderen, eenen zekeren dienst ende 
jaerghetyde, te wetene alle daghen eene messe, om die ghe- 
daen te werdene van nu voortan teeuwelicken daghen, in de 
voorseide keerke van sent Jans te Ghend, te alzulken autare 
als de vornomde Laureins ende ziine gheselnede kiesen zullen 
by consente vanden voorseiden keercmeesters ; ende dese vorseide 
messe salmen beghinnen doen alle daghe, terstont dat Agnus Dei 
vander hoochmesse inde selve keercke ghesonghen syn sal, by zeven 
priesters van de cotidianen der zelven keerken, discant singhende, 
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in elke woke elc vanden zevencen eene messe ; ende die zullen de 
vornomde Laureins ende zyne gheselnede moghen kiesen ende 
el ken beteekenen ziinen dach in de weeke ora deerste reyse, ende 
daernaer sal elc zynen tour onderhouden in elke weke ; ende als 
de cotidianisten veranderen, so sal men eenen anderen in deselve 
plaetse stellen, altoes discant connen singhende, ende dese messe 
sal men doen tsondaghs, sdicendaeghs ende swondaeghs vanden 
tyde vanden daghe, smaendaeghs van requiem, sdonderdaeghs 
vanden Heleghengheest ’svrindaeghs vanden heleghen cruse, ende 
saterdaeghs van onser Vrouwen, ende dit over de zielen vanden 
vorscrevenen Laureins ende zine gheselnede, huerlieder voerders 
ende alle saleghe zielen ; ende zullen de vornomde priesters 
ghehouden ziin te segghene in elke messe, alsoe langhe als zy 
beede leven sullen, voor hemlieden, eene coilecte vanden Heleghen- 
gheest ende naer haerlieder doot of den eenen van hem beeden, 
eene coilecte de defunctis, ende altoes speciaal memorie hebbende 
vanhem beeden, ende alle goetdoene int canon alsoet behoort, ende 
felt hende vander messe eenen de profondis metter collect©, winwater 
weerpende ten grave van hemlieden ; waertoe de vornomde Laureins 
ende sine gheselnede gheordonneert hehben vieregroette vlaemsscher 
munten, elken grote viereendetwintich miten weert zynde, gheghe- 
ven te ziine alle daghen, eeuwelic ende erfelic, den priestere van 
den cotidianen, die de messe gheseyt sal hebben ; ende waert so 
dat eenich van den priesters van der selver cotidianen die by 
toure de messe sculdich ware van doene, eenich belet hadde, 
in zulker wys dat hy selve de messe tzijnen toure niet ghedoen 
en mochte, so sal die selve messe moghen doen een ander 
priester, in den tour volghende sonder zijnen tour te verliesene, 
ende daer af ontfaen den selven loon, sonder datter dandere 
die belet heeft, eenich prouffit sal moghen nemen ; ende waert 
so dat in de vornomde cotidiane niet en waren seven priesters 
discant singhende, so sal de vornomde Laureins ende siine 
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gheselnede, ende naer hemlieden huer hoir ende naercommers 
ende de oudste van hemlieden, eenen andren priester of meer 
van den vornomden cotidiannen moghen nemen ende stellene 
in den vornomden tour toot anderstont datter werden zeven 
priesters discant singhende, ende by hueren ghebreke sullen dat 
doen de vornomde keercmeesters ende die dan ziin sullen ; voort 
ghevielt dat op eenich van den daghen ghebrec ware vander vor- 
nomde messe te doene, of dat zy anders ghedaen worden dan vorseit 
es so es de wille vanden vornomde Laureins ende ziere gheselnede, 
dat de vornomde viere groten sdaeghs van zulken ghebreke, men 
gheven ende distribueren sal de armen van derselver kerken ter stont 
dat tghebrec ghedaen sal zijn ; ende es tverstaen vanden vornomden 
Laureins ende ziere gheselneden dat by desen den loen ende sallaris 
vanden voerscrevenen cotidianisten die zy nimen in den choer niet 
vermindert ziin en sal ; bet voert so hebben de voerscreven Lau- 
reins ende Jonf. Loyse, over huerlieder zielen ende der zielen van 
huerlieder voerders ende alle saleghen zielen gheordonneert ende 
ghefundeei't een jaerghetyde ghedaen te ziine in den choer vander 
vorseider keerken van sent Jans, te wetene vigelien met tween 
canters, venite, neghen lessen, ende lauden, elcx jaer up sente Lau- 
rens dach naer vespertyt, ende sanderdaeghs daer naer voor de noene, 
tusschen priemesse ende hooghmesse, commendacien ende een ghe- 
songhen messe van requiem, met dyake ende subdyake ende twee 
canters, in den choor staende, waeraf de prochipape die de messe 
singhen sal, hebben sal VI groten, diake ende subdiake elc twee 
groten, de twee canters voor vigelien ende de messe elc II groten 
boven heuren sallaris vanden choer, den drien prochipapen te 
vigelien ende messe boven den loen vander messe elc zesse groten, 
den cotidianisten toot twaleven toe, vier viseterers wesende ten 
vigelien ende messe elc viere groten, twee vicarissen ten vor- 
nomde vigelien eede messe zynde elc twee groten, den tween 
costers elken drie groten, ende den ondercostere twee groten, der 
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keerken over twee stallichten diemen stellen sal ten grave 
herrende ten vigelien *ende messe vorseit metten pelline up 
dinbaer, twalve groten, ende om een pond was in offerkeerscn 
zesse groten, den clocludere van ludens ten vigelien ende 
messe zes groten, ende den ontfanghere vanden Heleghengheest 
over zynen arbeyt van dese distributie te doen, boven tghuen 
dat by in den choer winnen sal, zesse groten ; ende by alsoe dat 
eenich vanden vorseiden prochipapen, vicarissen, cotitianisten, 
visiterers of costers, in ghebreke ware te ziine te vorseiden vigelien 
ende messe, so ne zullen die in ghebreke werden, niet hebben van 
dat vorseit es, utegbedaen die te vigelien of ter messen alleene 
wesen zullen, -die zullen in dat cas alleenlic over de vigelie of messe 
daer zy gheweest zullen hebben, alven loon, elc int zijne, alsoo 
hierboven verclaert staat, ende de ghebreke die bier af commen 
sullen, zal de voorscrevene Heleghengheest behouden ten prouffite 
vander taeffle vanden aermen ; voort so sal men terstond dat de 
messe ghedaen werd, deelen in de vorseide keerke, den aermen, 
tooten nombre van driewaerf dertien persoonen driewaerf dert : en 
provenden van broede, elc broet weert zynde eenen groten, ende up 
elk broet eenen groten in ghelde; ende dese voorseide jaergheteyde 
ende aelmoessenen zullen innegaen naer den doot vanden eersten 
v£in hem beeden Laureins ende zinegheselnede, ende binnen heurer 
beeder levene. zo zullen de vorseide prochipapen, visiterers, coti- 
dianisten, vicarissen ende costers, zinghene eene messe vanden Hele- 
gengheest, met diake, subdiake ende canters, met orghelen, elcx 
jaers sdonderdaeghs voor sente Laureins dach, daervooren zy hebben 
zullen over al, viere sccllinghen groten. de keerke zesse groten 
voor tlicht, de clocludere van ludene vier groten, ende men sal ter 
selver messen deelen driewaerven dertien provenden van broede 
edde up elc eenen grote ghelyc hierboven vanden jaerghetyde ghe- 
screven staet. ende de ontfanghere vanden Heleghengheest sal beb- 
ben over ziinen sallaris zesse groten zonder meer lastz, ende dit sal 



dueren tooter eerster doot van eenich van bom beeden’ende daernaer ' 
salmon doen jaerghetyde, de aelmoessenen deelcn ende den sallaris ; 
betalen, alsoet bier bovenghespecifiert staet ; ende omme des daghe- 
licxe messen, jaerghetyde, dienste ende aelmoessenen voorseit 
teeuwelicker dagben ghedaen te ziine alsoe zy hier boven gheor- 
donnert ende ghescreven staen, ende die wel ende souffisantclic 
beset ende betaelt te wesene ten dagben ende in der manieren voor- 
screven, so hebben de vornomde Laureins ende’ Joncfr. Loyse 
ziine gbeselnede vulcommelic upgbedregben unde dragben up den . 
vorseiden Heleghengheestmeesters van sent Jans keerke vorseit, 
eenen tsaertere van vierendetwintich popden parisis vlaemsscher 
munten siaers, crflicker renten, sprekende in daten vanden vier- 
endetwinticbsten daghe van meye dusentichvier hondcrt neghenen 
devyftich, die zy hebben up de stede van Gheeraertsbecrghe, ende 
onlancx gbecocbt jegben meester Willem den Walle, alsoet blyct 
by lettren van mynenheeren van den Rade gheordonneert in Vlaen- 
dren duer den selven saertere ghesteken, vallende de zelve rente te 
tween paeymenten in elc jaer, te wetene, deen heel ft te kersavonde, 
ende dandere beelft te sent Jansmesse midszomers ; ende staende de . 
zelve rente te lossene den penninc om twintich penningben, ende 
de somme van bondert ponden groten vlaemsscher munten in ghe- 
reeden penningben die zy dacr af betaelt hebben den vornomden 
Helegbergbeestmeesters, die alreede bekeert zyn in erfflicken goeden 
ende renten toot vive ponden tien scellingbe groten siaers of meer, 
ten prouffite endenuttscepe vanden vornomden disschen ende taeffle 
vanden Heleghengheest* omme nietten vornomden twee partien van 
renten, bedragbende zeven ponden tien scellinghen groten siaers 
erfllic, te betaelne de viere groten sdaegbs van elker messe, jaerghe- 
tyde, aelmoessenen ende diensten bier vooren ghescreven, ende 
oec omme te quitene ende ontlastene den vornomden Laureins 
ende ziine gbeselnede, hueren boirs ende naercommers ende die 
cause van hemliedeo hebben zullen, vanden laste van zekeren erf*, 



licker rentcn die zy der cotidianen ende anderen vander zelver 
keerke sculdich zyri, ter cause vander poorte, huuseende erve staen 
de int straetkin voor sente Jans keerke vorseit, an de zuutzyde dat 
hier voortyts plach toetebehooren her Claeis Baert, priester ende 
daer naer den prioer ende convent van MelJe, daer jeghen dat de 
vornomde Laurein$ zichtent ghecocht heeft, ende nu ter tyt es een 
lochtinc gheappliquiert te ziinen principalen huuse daer neffens 
staende, te wetens* eerst van zeven see Uinghen groten siaers van 
tweenen jaerghetyden , elc van XLII groten siaers, beset up tvor- 
nomde huus by den vornomden Claeis Baert ten profiite vander 
vornomder cotidiaqen, teen jaerghetyde up sente Valentyns dach 
ende danders up sante Mergrieten dach naer den inhouden vanden 
brieven daer up ghemaect, die de vornomde Laureins ende Joncfr. 
Loyse begheeren gbecasseert te hebbene ende andere diere meer af 
zyn Item, van neghen groten die de vornomde drie prochipapen 
hebben jaerlicx ende erflic up de poorte vanden selven huuse, 
ende daer vooren te betaelne twaleve groten siaers ten termine 
ghecoustumeert ende van tien groten ooc erflicke rente siaers die 
tzelve huus, twelke nu es een lochtinc, sculdich es der capelrie van- 
den autare van sente Katrinen ende sente Vincente, in de vornomde 
keerke van S. Jans, ende daer vooren oec te betaelne twaleve gro- 
ten siaers ten termine ghecoustumeeat ; ende dit aldus ghedaen ende 
verkent zijnde, de vorseide Laurens de Maegh ende Joncfr. Loyse 
van den Hove ziine gheselnede, baden ende vei'sochten met sonder- 
linghe neerehdste, den vorseiden prochipapen, keeremeesters ende 
Heleghengheestmeesters, dat anghesien hueren goeden wille ende 
ghiften van renten ende goede hier boven verclaert, zy over hem 
lieden ende huere naercommers prochipapen, keerckmeesters ende 
Heleghengheestmeesters die wesen zullen, als ghemeene recteurs 
ende gouverneurs vander vorseider Keerke van S. Jans, d’laest van 
desen vorscreven messen elex daeghs, jaerghetyde, almoessenen, 
tfonste, ende andere last© vornomt, annemen ende anveerden wil- 
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den, omme die eeuwelic ende erflic ghedaen te zyne ande betaelt 
inder vormen ende manieren als hier boven van pointe te pointe 
ghescreve ende verclaert staet, ende oec den vornomden Laureins 
ende zine ghezelnede huerlieden hoirs ende naercommers of die 
causen vanhemlieden hebben zullen, te quitenen ende te ontlastene 
van nu voort an theeuwelicken daghen vanden zeven sceliinghen 
groten siaers voor de twee jaerghetyden vanden vorscreven her 
Claeis Ba$rt, vanden neghen groten siaers vanden drien prochipa- 
pen, ende tien groten siaers toebehoorende der capelrie vanden 
autare, van sente Katherinen ende ste Vincente in de vornonade 
keerke van sent Jans ende elken van hemlieden te betaelne, te 
wetene, voor de IX groten XII groten, ende voor de X groten XII 
groten siaers erflic; ende de vorscreven prochipapen, keercmeesters 
ende Helichgheestmeesters aensiende ende overmeeckende de goede 
devotie ende lovelicke meeninghe ende begheerte van Laureinse 
ende Joncfr. Loysen vorseit ende oec de redelicke ghifte van goede 
ende rente die zy hier toe ghegheven hebben, epde dat den dienst 
Gods daer by vermeerst sal siin inde vornomde keerke, hebben 
gheconsenteert ende consenteren up de zelve ghjfteu tvorseide last 
van eender messe sdaeghs eeuwelic gheduerende, jaerghetyde, ael- 
moessenen, ende andere dienste ende laste hier vooren ghescreven, 
metgaders der quitinghe ende ontlastinghe van VII sceliinghen 
groten, ende van tweewaerf xii groten danof hier vooren vulcom- 
men raencioen af ghemaect es, te anveerden ende antenemene, 
ende nu anveerden ende nemen an te laste vanden dissche vanden 
Heleghengheeste vornomt, omme dien te doen doene ende te 
betaelnene, inder manieren dat ghescreven staet, by den ontfanghere 
vanden dissche ende taeffle vanden vornomde Heleghengheest, ende 
vanden incommenden goede vanden zelven dissche ende taefele, 
ontslaende ende verlichtende de vorseide poorte ende huusinghen 
ende lochtinghe vanden vornomden Laureins ende zine gheselnede 
vanden laste vanden zeven scellinghe groten ende tweewaerf 



twaleve groten vooren verclaert teeuwelicken daghen, kermende 
de brievcn tsaerteren ende ghescriften diere af waten ghecas- 
seert ende te nieuten ghedaen zijnde ; ende waren de zelve prochi- 
pa pen, keercmeesters ende Heleghengheestmeesters, inden name 
ende als tregement hebbende vander vorside cotidianen, vanden 
vorseiden VII scellinghe groten siaers onthuut, ontherft endeontgoet 
endede vorseide huusen daer af ontlast onde den vorseiden I.aurei- 
ende ziine gheselnede daerinne ghegoet ende gheheerft,. insghelicx 
de vorseide prochi pa pen van hueren neghen groten ende meester 
Nicasis Maeyaert van tien groten ter causen van ziere capelriien 
evenvcrre dat min heere de bisschop van Doornicke daerinne ziin 
consent doet, mids dat de zelve disch ende taeffle de voorscrevene 
rente van viereendetwintich ponden parisis is up de stede van 
Gheeraerdsbergen, ende de vornomde hondert ponden groten in 
ghereeden ghelde themwaerts ghenomen heeft ende tzelve ghereede 
ghelt by den Heleghengheestmeesters alreede bekeert es in coepe 
van erflicken goede, ten prouffite vanden zelven dissche ende taef- 
fele, by rade ende adviese vanden vornomden prochipapen ende 
keercmeesters ; van welker ghiften van viereendetwintich ponden 
pariisis siaers erflic ende vanden hondert ponden groten ghereets 
ghelts zy ende elc huerer, hem hilden over wel vernoucht, ghepaeit 
ende wel ghepaeit ende betaelt, ende scolden daer af quite nu en 
theeuwelicken daghen den vorscreven Laureins, ziine ghezelnede 
ende alien andren wien dese quitsceldinghe behoufde ; belovende de 
vorscrevene prochipapen, keercmeesters ende Heleghengheestmees- 
ters over hellieden ende huere naercommers prochipapen, keerc- 
meesters ende Heleghengheestmeesters van sente Jans kerke vor- 
nomt, de vorseide messen alle daghe, jaerghetijde, aelmoessenen, 
dienste ende andre laste, rente ende ontlastinghen, te doen doene 
ende te betaelne in der vormen. manieren, ende ten daghen alsoe 
hier vooren, van pointe te pointe ghespecifieert staet, eeuwelic ende 
erflliczonder dies te wesene in eeneghen gebreke, daerinne verbin- 



dende al tgoet vanden dissche ende taefele vanden vornomderi 
Heleghengheest, om daer an te verhaelne de gebreken die daer af 
conimen mochten, renun cierende als te desen van alien exceptien 
ende cavellaeien daermede zy hemlieden in contrarien van dat 
vorseit es souden moghen helpen, ende zonderlinghe ten rechte 
twelke seeght generale renunciacie gheene stede houdende, het ne 
zy dat speciale voorga, ende al zonder fraude of arghenlist. 

In kennissen der waerheden, so hebben wy Scepene ende Raed 
vander stede van Ghend, dese lettren docn besegbelen metten zegbele 
van zaken der selver stede, met gaders van zeghelen vanden vor- 
nomden procbipapen keercmeesters ende Heleghengheest mcesters, 
den laatsten dacb van octobre int jaer ons Heeren duseentich vief 
ende tzestich. 

JAERREGISTER 1460-61, p>40. 

LX. 28 Awil 1-163. 

Clais Uttenhove, f s Jacobs, kende dat in betalinghe ende ver- 
ghelde van der sorame van 88 p gr. die by derechtelic t’achter 
ende sculdicb es Laureys den Maecb, zynen zvveer, raed myne 
gbeduchs heeren etc. van gheleenden gbelde, daar de voorzeyde 
Laureys of hadde tsvoorseyts Clais obligatien ende andersins 
goeder gherekende scult, als ’t blyct by huer lieder reken inghe, by 
derselven Laureyns wettelic upghedreghen ende overghegheven 
heeft alsulke sculden ende sommen van penningben als hem Jan 
Utenhove, zyn broeder, ende over Roelant de Baenst, ruddere, ter 
causen van vrouwe Catbeline Utenhove, zynder wettelicke ghezel- 
nede, ’t voorseits Clais zustere t’achtere ende sculdicb, ende by 
virtute van den vriendeliken partaigen tusschen hemlieden wette- 
lick leden vuor scepenen van ghedeele in Ghend, den itV ,t,,n dacb 
van Laumaent lestleden ; voort alsulke scult ende somme van pen- 
ninghen als de voors. Jannc Utenhove volgende zynder obligatie 
onder zinen zegbele van de voors. date by Janne Utenhove, water- 
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grave van Vlaenderen ende Lievin Zoetamis, de jonghe, gheordi- 
neert sullen worden te ghevene, etc. Actum XXVIII a Aprilis a 0 
LXIII. 

JAERREGISTER 1462-63, f°8i. 

LXI. 3 Avril 1465 . 

Kenlic etc. dat Fransoys Baert, Heinderic Baert syn soone, 
joncvrouwe Ysabeele Baert, ’$ voorseyden Fransendochtere, met 
ende by consente van Willem de Vos haren man, commen syn ende 
kenden dat sy hebben vercocht wel ende redelic Claise Uten Hove, 
f r Jacobs, etc. een huus ende stede, ghestaen ende gheleghen voor 
St-Janskeerke, in S^Jansstrate, tusschen den straetkine dat uitcomt 
met eender poorten toebehoorende Lauwereins de Maech, raed 
myns gheduchten heeren ’s Hertoghen van Bourgoignen, an d’een 
zyde, ende der plecken van erven uitcommende t’eener poorte toe- 
behoorende was Lievin van Leyns, ruddere, an d’andere zyde, 
metter vryhede van den uutghanghe ende inghange daer ’t voorseide 
straetkin ende poorte van dien, also wel met waghen, perden als 
anderchins, *t selve huus ende erve wesende, belast met sekeren 
sourrenten erfelic rade te live hier naer verclaert, te wetene met 
10 sc. gr. der voorseyde keerke, etc. Actum III Aprilis anno LXI I II. 

JAERREGISTER 1464-1465, fo 74. 

LXIL 22 decembj'e 1466. 

Kenlic dat dit es den staet van goede toebehorende Roelkine 
Uuten Hove, zone van wilen Clais, f r Jacops, etc. de zelve Clais 
hadde by joncfrouwe Lodewyze’s Maeghs, Laureyns dochtere, zine 
wetteliker gbeselnede was, e/c.Actum XXIRdecembris anno LXVI 0 . 

Register StaeteN, 1466*67, f. 27. — Louise de Maech 
mourut le 7 juillet 1466 et Nicolas Utenhove, le 11 aout 1466. 
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LXIII. 23 Novcmbre 1475 , 

Allen den ghenen etc. Scepenen van ghedeele, raden ende pai- 
zierders van der stede van Ghend, saluut. Met kennessen der 
waerheden, doen te wetene dat etc, Jan Utenhove, f r Jacops, voor- 
scepene van der kuere in G nd, als boom ende voogt van der 
vaderlike zijde, ende Laurens Boele, vooght van der moederlike 
zijde van Roelkin Utenhove, f r Clais, etc. 

Verclaren de voornoemde vooghden dat vors. weeze heeft en 
hem propren toebehoort een huus ende stede stede bij Sente Jans- 
kercke metten plecke, lochtinghe ende de duerlede van den ganghe 
ter poorten, ingaende tusschen den zelven huus ende Laureins 
9 s Maechs huus wilen was, door der weezen vadere ende jonc- 
vrouwe moedere wilen innewoonden, ’t welke huus metten vryhede 
van den voerseyden ghanghe ende toebehoorten in huuren heeft 
Jan Uttenhove, f p Jans, etc. Ghegheven in kennessen der waerhede, 
onder den zeghel van zaken de vorseide van Ghend, den XXIII 4 *® 11 
achd van novembre in ’t jaerXIIII® LXXV. 

Register Staeten 1475-76, f. 43. 

LXIV. 23 Juillei i479. 

Kenlic zy etc. dat dit es de staet van goede toebehoorende 
Liewynkine’s Cranen* Symoens dochtere, by joncvrouwe Magda- 
leene Houweels, ziene wetteiike ghezelnede etc . Eerst heeft de 
voorseide weese d’een heelft duergaende van een huus ende stede 
ghestaen ende gheleghen up de Zuutzijde van Sent-Jans kercke 
jeghen over de kevye, uutcommende in de Scelstrate met twee 
poorten, ’thouchuusuuteghesteken min joncvrouwe de houderigghe 
van Lauwereyns de Maegh, ghehuust an de westzijde, en de Joos 
van der Eecken in de Scelstraete, up de Zuutzyde, met alien den 
ghelaghen, plaetsen ende aysementen diere toebehooren ende 



a n eleven etc,, ende toebehoorende voor dc andere heelft aen Lievin 
de Pottere, houdere bleven achtere jonevrouwe Bodelooghe van der 
Haghc, grontvrouwe van der moederlijke zyde van voornoemde 
Lievinkine, etc . Actum XXI IP 1 ” die Julij a° LXXIX. 

Register Stakten 1478-79, f. 107. 

LXV. 30 Anil 1484. 

A etc de fondation par sea descendants (Tune messe dans la 
chapelle de Laurent de Maech . 

Allen den glienen etc. Scepenen ende raed van der stede van 
Ghend, saluut Doen te wetene dat voor ons coramen zyn in pro- 
pren personen, meester Pieter de Wale, heere vanden Rade inde 
Camere Van Vlaenderen, als vooght van Roelandt Uuten Hove, 
f 8 Claeys, ende Jacop de Buysson als stedehoudere macht hebbende 
ende uuter namen van Jacop de Maegh, Claeys de Maech, ende 
jonefr. Philippe sMaechs weduwe van Christoffels Buridaen als 
hoyrs ende haeldinghers van wylen was meester Philippen de 
Maech, huerlider broeders ende 00 m up een zyde, ende Meester 
Jan vander Hoyen, doctere in de Godheyt, Mr Michiel Dullaert 
ende Mr Pieter Dolaghe. als prochiepapen, Mr Gheerolf vander 
Haghen, Gheeraerd vander Heyen, Joos vander Eecken ende Pieter 
Goethals, keerckmeesters van S te Janskerke in Ghend, mitsgaders 
her Heynric Boecaert, ontfangher vander voornoemde in desen tyt 
up deanderre zyde, dewelcke meester Pieter de Wale ende Jacop de 
Buysson in den name voorseid, kenden ende lyden dat de voor- 
noemde Jacob de Maech, Claeys de Maech ende jonefr. Philippe 
sMaechs ende Roeland H uuten Hoven, ten neerenster begheerte 
en de uuterste wille vanden voorseiden Mr Philippen de Maech, ter 
eeren ende weerdicheyt van Gode &&, ordonneeren en de fimdeeren 
esnen zekeren dienst ende jaerghetyde, te wetene : drie messen de 
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weke, die ghedaen te werdene van nu voortan t’eeuweiyken daghen, 
in de voorseyde keercke van sente Jans in de cappele daer Lau- 
wercins de Maech, \ voorseids Mr Philippen vadere was, begraven 
es, &&, endedit over de ziele vanden voornoemde Mr Philippen de 
Maech was, zynen voorders ende alien zaleghen zielen ; ende int 
henden van elcken vanden drie messen zul len de voornoemde pries- 
ters ghehouden zyn te lesene de Pro fund is, metter collecte wyn- 
water weerppende op tgraf daer Laurcyns de Maech ende Mr. Phi- 
lippen de Maech voorseit inne begraven ligghen, &&, als ooc een 
jaerghetyde ghedaen te zyne in den coor van de voorseyde kercke, 
tewetene : vigilien met 9 lessen elcx jaers den dach van ougsten 
naer vesperen, ende t sanderendaeghs daer naer voor de noene een 
ghesonghen messe van requiem naer de costume vander kercke, 
ende ooc te stellene 2 stallichkeerssen berrende ten grave vanden 
voorseyden Mr Philippen de Maech ten vigilien ende messen 
voorseit metten pellyn en de tymban ende 00k offerkeerssen, ghe* 
lyc dat breeder verclaerst ende gbescreven es in de matreloge bouc 
van de voorseyde kercke, ende omme dese voorseide 3 messen de 
weke, jaerghetyde ende andere diensten t’eeuwcghen daghe ghedaen 
t zyne, etc. etc. In kennessen der waerheyt, ze hebben wy scepe- 
nen ende raed van der stede van Ghend dese lettren doen 
bezeghelen metten zeghele van zaken der selver stede, mitsgaders 
de zeghele van den voorn prochipapen ende *karcmeesters den 
lesten dach van Apriile in 't jaer XII IP LXXXIIIf, ende in meer- 
deren versekertheden hebben doen registreren in den bouc, actum 
lesten Aprillis. 

JAEREGISTER 1483-84, f. 178. 

LX VI. 7 Juillet i484> 

Kenlic zij etc. dat Roeland Uuten hove, Clays zone, die hij 
hadde bij joncfr. Lowysen sMaechs, Lauwereins dochtere, bij 
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zijndrc wettighe gheselnede, verre te zijnen jaeren, daghen ende 
verstannessen commen zijnde, twintich jaeren oudt wesende of 
daeromtrent, met gaders meester Pietre de Waele, raed ons 
gheduchts heeren sgraven van Vlaenderen, als vooght van hem 
wesende, commen es voor scepenen van ghedeele in Ghend, kende, 
lijde ende verclaersde als hoeyr ende een vijfste stake zijnde jnde 
versterfde van joncvr. Lowysen vanden Hove, weduwe van wijlen 
Lauwereins de Maech, zijne grootvrauwe was, ende ooc gherecht 
zijnde jn zekeregoed bleven achtre zustre Lijsbette, zustre Katelijne, 
zustre Baerbele ende zustre Marije sMaechs, alle viere zijne moyen 
van de moederlike zijde, hemlieden begheven ende gbevought 
hebhende jn religioene jnt cloostre van sente Angneet binnen deser 
stede etc. Actum den VII sten van Hoymaent a 0 L XXXIII, 

WEZENBOEK, 1483-1484, f. 1 28V. 

LXVII. 16 Octobre 1484 . 

Acte definitif de part age entre ses heritiers des biens delaisses 
par Louise van den Hove. 

Voor U mine heeren vanden edelen Rade myns gheduchs heeren 
gheordoneert in Vlaenderen, supplieren ende toghen oetmoedelic 
Jacob de Maegh, joncvrauwe Philippa sMaeghs, de weduwe 
Buridaens ende Claeis de Maegh, alle drie als hoyrs ende erfghena- 
men van wylen joncvrauwe Lowysen van vanden Hove weduwe 
van wylen Laureins de Maegh, duerlieder joncvrauwens moeders 
was; item als hoyrs ende erfghename van wijlen meesters Phelips 
de Maeghs, huerlider zuster Katharine, zuster Barbele, ende zus- 
tere Marie sMaeghs, hem I ieder behgeven ende gbevought in reli- 
gioene int clooster te SinteAgneeten te Ghend, hoedatdie vorseide 
supplianten hebben als hoyrs ende erfghenamen voorseid, onder- 
liinghe elcanderen quite ghescolden ende alnoch quite scelden 
teeuweghen daghen, zonder fraude oft arghelist, van alzulcks goede 
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ende partage als elcken van hemliede toecommen, verstorveil, 
toegheleit ende ghebeurt mach zijn, biden overlidene van huerlider 
voorseide joncvroawe moedere was, van meester Phelips huerlieder 
broeder was, ende van hueren vier zustren begheven te Ste Agneeten 
te Ghend voorschreven ende dat achtervolghende ende naer uytwyse 
van zekren vriendelijcke verdeelinghe ende verpaertinghe by hem- 
pdenghezaemenderhant onderlinghe daerof ghemaectende gbesloten 
den t4 e dach van ougste 1484, belovende elc deen den anderen van 
al tghuent dies by hemlieden ghesaemenderhant onderliinghe ter 
cause voorsceven vriendelijk ghedaen es, al van goeder waerde te 
houdene zonder eenig wederzegghen ter contrarien van dien, int 
onderhouden van al welcke de voornoemde partien in persone 
comparerende naer de keure ende quytsceldinghe elcanderen ghe- 
daen, thueren versoucke ghecondempneert waeren. Present: Baenst. 
Wielant, Haghe, Piters, Broucque, Beyzel, Hebblyn ende Provyn. 
Den 1 6 e dach van Octobre anno 1484. 

Archives de l’Etat de Gand. Fonds : Conseil de Flandre . Reg. 
Aktenvan \ekere 1483-86. f. 14. 

LXVIII. — 11 November 1484 . 

Roeland Uutenhove, fs Claeys, kende vercocht hebbende Janne 
Uutenbove, f s Jans, watergrave was, een huus ende stede, met alien 
den ghelaghen, plaetsen, aysementen, lochtinghen, achterhuusen, 
stallen ende vryheden diere an alle zyden toebehooren, ende ande- 
ren van vooren toet achtere, met zulken rechte als hy heeft, ende 
zijn voorseyde vadre van ouds ghehadt heeft, ende een plaetsedaer 
neffens streckende, ghemeene ligghende metten hoyrs van Laureins 
de Maech, alsoe ’t selve huus ghestaen ende gheleghen es metten 
voorhoofde voor Sente Janskercke, de voorseyde hoyrs daer neffens 
ghehuust an d’een zyde, ende Jan van Bost daer neffens gheheerft, 
met eenen lochtinghe en d’andre, met XVIII sc. eenen penninc 
grooten ’t sjaers erflic diversschen landheeren ende vier lib. gr. 
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-t jaers lyfrenten ten liven de joncvr. van Nuefville, etc. Actum 
XI a novembre LXXXIIII. 

JAERREGISTER 1484 - 85 , f s 48 v. 

LIX. 2 Novembre 1488 . 

Vercoop door Jacques de Maech, f s Laureyns, an Niclaise syn 
broeder, van het derde deel van het voornoemde huus, Lievin de 
Pottere ghehuust en d’een zyde, ende de weduwe ende hoirs van 
Jan Uutenhove, en d’andere zyde. Danaf de restant toebehoorde 
een derde aen den den cooper, ende een derde en d'houdengghe van 
Christoffel Buridaen, zynezustere, omrae 58 pond gr. 

JAERREGISTER, 1488 89 , f° 36. 

LXX. 23 Mars 1503. 

Joncvrouwe Deonise Everwins, houderigghe bleven achter 
wylen Janne Uutenhove, f u Jans, watergrave van Vlaenderen was, 
ende Jan Uutenhove, huer zone ghesaemdelie commea zyn voor 
scepenen van den kuere in Gend etc. kende wel ende dueghdelic 
vercocht hebende Jane Kevyn, een huus ende stede in S* Jansstraete, 
voor S t Jans kerke, tusschen den straetkin dat uutcomt met een 
der poorten wylent toebehoorende Lauwereyns de Maech, an d een 
zyde, ende der plecke van eerven uutcommende t’eender poorten 
wylen toebehoorende mer Lievyn van Ley ns, ruddere an d’andre, 
ende metter vryhede van den uutganghe ende inganghe duer 
’t voorseyde straetkin ende poorte met waghenen, paerden, etc., 
het zelve vry huus ende trve wesende, belast, etc . Actum XXIII skH 
in Marten XV° ende II, voor Paeschen. 

JAERREGISTER, 1 5o2-i 5 o 3 , f° 76. 



— 26 ? — 


LXXI. it Avril 1504 . 

Vercoop door Jan Heylinc, f s Thomaes, an Niclaeys de Maecli, 
f s Lauwereyns, van zijne heelt van den tween derden deele van 
den huise ende stede, vry huus ende erve, staende voor S fc Jans- 
keercke met ghelycken deele van plaetsse vooren, lochtinghen 
achter, vryhede van den ganghc neffens de noornoemden huuse ter 
straete met eender poorten uute commende den selven huuse ende 
den huuse van Janne Quevyn ghemeene toebehoorende, ende alien 
den andren ghelaghen.plaetsen, aysementen ende vryheden dier an 
alle zyden toebehoorene ende anclevene moghen & &, alsoettselve 
huus ghestaen ende gheleghen es, danof dander heelft van selven 
tween derde deelen van desen huus tselve geheel huus in vrye 
deelen ghedeelt, hem Claeyse toebehoort, welcke voornoemde heelf 
van den twee deelen van den voornoemden huuse ende stede hem 
Janne toecommen ende verstorven es by den overlydene van wylen 
Joncfr. Lysbette Heylinc tvoorseide Claeys eerste gheselnede ende 
Jans zustere was, danof tderde'deel van den selven huuse toebe- 
hoort Joncfr. Philippen tsMaeghs, wedewe ende houderigghe 
bleven achter wylen Christoffel BuriJan, tselfs Claeys zustere, 
tselve gheel huus vry huns ende erve zynde, metten last van 
2 Lb. gr. tsjaers eerfelyker losrente uut commende van de voor- 
noemde twee deelen van den voornoemden huuse ende 3 Lb. gr. 
tsjaers erfelyker losrente u uter tweeste deele van den selven huuse 
ghaende de keercke van S. Jans, et pour la somme de 36 Lb. 
gr. 6 sc. de gros, monnaie de Flandre etc. 

JAERREGISTER, i5o3-i5o4, f° 85. 

LXXI I. 8 Avril 1506 . 

Vercoep door Jan de Witte, poorter van Brugghe, ghehuut met 
Katheline van den Berghe, f s Philips, weduwe van wilent Niclaeys 
de Maech, aen Mer Jan te Sauvaige, ruddere, raed ons gheduchts 



Heeren den grave van Vlaenderen ende president van zyne earner 
gheordonneert in Vlaenderen, te twee deelen van drien van den 
huuse ende stede metten plaetse vooren gheleghen met eender 
poorte uutcommendc voor S. Jans kercke, lochtinck achter tzelve 
huus ligghendc, vryhede van den straetkine ende ganghe neffens 
ende lancx ter eendre zyde van den zelven gheccchten huuse, lig- 
ghende ende streckende ooc met eendre groote poorte ooc uutgaende 
tusschen den voornoemden ghecochten liuuse ende den huuse van 
der weduwe ende hoyrs van wylen Janne Quevyn, alsoet zelve 
gheheel huus in drie deelen ghedeeld es, ende de zelve Mer daet 
nu ter tyd bezidt ende bewoont, metgaders ooc den twee deelen 
van drien van zekeren catteylen int zelve huus wesende, daeraf 
derde deel van den zelven huus ende catteylen toebelioort der 
weduwe ende hoirs van Christoffel Buridan, <& & pour la somme 
de i io Lb. de gros, monnaie de Flandre. 


JAERREGISTER, i5o 6 (507, f° 84. 
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LXXIII. 6 mars 1469 (iV. ST.) 


Epitaph e de Laurent de Maech 
a Veglise St Jean, a Gand 
dans la chapelle des de Maech , elite de St Laurent. 


SEPULTURE 

VAN LAUREYNS DE MAEGH, 

RAEDT MYNS GHEDUGHTS 
HEERE ’S HERTOGHEN VAN BOURGONDIEN, 

GRAVE VAN VLAENDEREN, 

ENDE SYNEN ONTFANGHER GENERAEL VAN VLAENDEREN 
ENDE VAN ARTOYS 

ALS HY LEEFDE, ENDE NAER SYN OVERLYDEN RAEDT VAN 
DEN HERTOGHE KAERLE VAN BOURGONDIEN, 

IN SYNE CAEMER VAN DEN RAEDE VAN VLAENDEREN. 
DIE OVERLEET IN TJAER 1468 DEN 6 N MAERTE. 

ENDE JONCVROUW LOWYSE VAN HOVE, 
LAUREYNS WYF WAS, 

DIE STARF 1483 , DEN LESTEN IN DECEMBER. ( l ) 


(1) Hrlun, Histoire Chronologique du chapitre de Sai?it Bavon , t I, p. 591 . 
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LXXIV. SI Deccmbre i483. 


Epitaphe de Louise Van den Hove , 
en Veglise (disparue ) du Convent de S te Agnes , d Gand. 


SEPULTURE 

YAN JONCVR. LOYSE VAN DEN HOVE, 
WEDUWE VAN WYLEN LAUREYNS DE MAECH, 

RAEDT MYNS GHENADIGS HEERE 
SHERTOGHE PHELIPS VAN BOURGOND 1 EN, 

GRAVE VAN VLAENDEREN, 

ENDE SYNEN ONTFANGHER GENERAEL VAN VLAENDEREN 
ENDE ARTOYS 

ALS HY LEEFDE, ENDE NAER SYN OVERLYDEN RAEDT VAN 
DEN HERTOGHE KAERLE VAN BOURGOND 1 EN, 

IN SYNE CAMERE VAN DEN RAEDE IN VLAENDEREN. 

DIE STARF DEN LESTEN IN DECEMBER AN° 1483 (*). 


(i) 0, VAX Hoorkbkkk, Recmil d'fipitaphes, MS. k Ja Biblioth&que de 
FUmversit^ de Gand, t. IV, p, 362. 
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LXXV. 2.5 Mai 1477. 


Epitaphe de Christophe Buridaen, 
dans Veglise des Augustins, a Gand . 


CY DESSOUS LA PIERRE DE JEHAN BURIDAEN. 

GIST CHRISTOPHE BURIDAEN, FILS DE JACQUES, 

EN SON VIVANT 

CONSEILLER ET RECEPVEUR DE NOTRE TRES REDOUBTE 
SEIGNEUR ET PRINCE LE DUC CHARLES DE BOURGOGNE, 
COMTE DE FLANDRE, 

TREPASSA LE 25 e JOUR DE MAY L’AN 1477 
ET DAMOISELLE PH1LLIPOTE DE MAECH, F. DE LAURENT, 

SA FEMME 

OBIIT LE 24 e JOUR DE JANVIER l5 14 . AMEN. (*) 


( 1 ) G, Van Hoorebekk, Recueil d' $pitaphes , MS k la Biblioth&que de 
FUniversitd de Gand, t.I V, p. 129 — Le 23 fevrier 1475, Christophe Buridaen, 
receveur de Flandre au quartier de Bruges, demeurait dans la rue du Gouver- 
nement (Hooge Scelstraete) j Jaisrrkgister 1474-75, f. 77 * cf. Jakrrkgistsr 
15004501, f. 58 v. ; 1508-1509, If. 3 et 157 ; 1522-1523, f. 246. 



LeManuscrit Musical M. 222 C. 22 

de la Bibliotheque de Strasbourg (XV 6 siecle) 
brule en 1870, et recon stitue d’apres 
une copie partielle d’Edmond de Coussemaker. 

(Suite). 

Observations sur i/index ai.phabIstique. 

Comme on pent s’en convaincre par la lecture de cet index, 
complete par les mentions qui figurent dans les deuxdernieres 
colonnes de droite, l'ordre alphabetique n'est pas rigoureuse- 
ment suivi it l'iutdrieur des subdivisions forinees par les diffe- 
rentes lettres de 1’alphabet. Examinant de plus pr&scet ordre 
de succession, l’on constate que, d’une lapon generate, le 
ddbut de chaque rubrique est oecupe par l’indicalion des 
pieces les plus anciennes, it savoir celies qui sont ecrites en 
notation noire ou en notation noire et rouge. 1/ enumeration 
de ces morceaux se prolonge fort avant, prenant en moyenne, 

Si elle seule, plus des trois quarts de la rubrique, le restant de 
celle-ei etant reservd, en bloc, k des compositions en nota- 
tion blanche. Mais, tandis que les premieres se succkdent 
suivant un ordre de foliation rigoureux, les secondessemblent 
group des selon un ordre plus ou moins arbitraire. 11 est 
probable, dtant doune cela, que 1'index des pieces les plus 
anciennes a ete dcrit d’affllde, aprds la redaction lotale de la 
partie la plus ancienne du codex, et que les morceaux en 
notation blanche n’ont dte mentionues dans la table qu'au fur 



el a mesure de leur insertion sur les leuillets resles blancs du 
manuscrit. Le tail quo le premier redact eur avail laisse un 
espace libre a la fin de chaque rul)riqne Iitterale semble indi- 
quer qu’il s’allendail a ce quele manuscril fill augmente dans 
la suite, soil par lui-meme, soil par d’aulres que Iui. 

L’ordre de succession des pieces dnumerees sub lit/eris d, 
ii, k, n, q, r, t el z n’ott're aucune anomalie. En ce qui regarde 
les a ulres lellres, quelques remarques s'imposent : 

Lett, re a. — La dewxieme piece, Agnus dei lurba talis lie se 
retrouve pas a readmit indique, a savoir le fol. 32 du codex. 
D'apres le catalogue Ihemalique de Goussemaker, le reclo de 
ce folio devait elre occupe par la fin d’un Et in terra d’Hen- 
ricus Ilessenian, que I'auleur des Scriptores a d'ailleurs pris 
soin de copier en enlier. Ge Gloria contient des farcitures 
appliquees notaiuinent a l’Aguus Dei (Agnus dei (Hitts patris 
primogeuiiits Marie Virginis M air is). II esl possible que 
1’expression turba tails so rapporte a cet Agnus. En tons cas, 
la supposition que les mots Agnus dei turba talis auraienl ete 
transcrils, & cel endroit de l’index, par le premier redacleur 
du manuscrit, n'a, en soi, rien d’invraisemblable, la notation 
noire, blanche et rouge que I’on rencontre dans YJEl in terra 
d’l-Iessemann n'ayant, en effel, rien d'anormal pour le debut 
du XV® siecle ( l 2 ). Une autre hypotliese merile aussi quelque 
attention : a savoir que cel Agnus dei turba talis formerail la 
suite duSanctus anonyme en nolation noire, qui figuraitau 
fol. 32 b du manuscrit, cas auquel sa presence h cel endroit 
de l'index se justifie toul aussi bien que dans l’hypoth^se 
precedente (’). 


(1) Cf. le ms. L. 5o8 de Modene, BibL Est., qui date de la meme epoque 
(J, Wolf, Gesch . der Mens. -Nut,, I, pp. 335 rs. et II, pp. 188 ss.) 

(2) Of., sur ce point, Tobservation 4 du n° 43 du catalogue th4matique de 
Coussemaker, analyst ci-apr&s. 
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Deux pieces occupent encore, sous la lettre A, une place 
anormale : 

1) Alarms cum tenor et contr. — Comme il s’agit d’une 
pidce sans paroles, qui n’est designee ici rpie ]>ar le noin de 
son auteur (Alarms) et des elements d’ordre purement tech- 
nique, il serait assez naturel que le premier redacteur de 
l’index l’ait place a la suite des aufres. Mais, comme nous le 
verrons plus loin , les aulres compositions d’AIanus qui figurent 
dans le manuscrit de Strasbourg, sent egalement sujettes & un 
placement irregulier dans la table alphabetique : il semble 
done plus vraisemblable de croire que ce morceau ne faisait 
pas partie de la redaction originaire. 

2) Amour me fay t. — Pidce en notation noire datant cer- 
tainement du XIV* siecle (cf. les observations du n° 22 du 
catalogue thdmatique analyse ci-aprds). Peut-etre avait-elle 
ete.oubliee par le copiste originaire, et a-t-elle die ajoutee 
aprds coup dans l’index, soit par lui, soit par le second ou le 
troisidme redacteur de ce dernier ? 

Lettre n. — I/ordre normal de foliation n’esl trouble, en 
ce qui concerne les pidees en notation noire, que par l’inler- 
calation entre Bjjen plover doi (fol. 88) et Bummerler stu mii 
(fob 91) de la chanson Ronjour ires bon an, qui se trouve an 
fol. 52. Peut-etre y a-t-il lieu d’admettre que, bien qu’en 
notation noire, Bonjour forme le point de depart de la serie 
des pieces ajoutees aprds coup dans le manuscrit. La chose 
est d’autant plus vraisemblable que l’on ne trouv e point d’exem- 
ples de ces compliments de nouvel an dans les manuscrits 
musicaux de la fin du XI V= et du debut du XV 6 si dele, tandis 
qu’ils abondent dans ceux qui appartiennent aux environs de 
£450-, S'il en est ainsi, il faut egalement considerer comme une 
adjunction posterieure la pidee en notation noire Bummerler , 
qui salable n’etre, au demeurant, qu’une dependance d ’In 
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ganzen freude (cf. n° 157 du catalogue thematique) : aussi 
n’esl-il pas impossible que sa presence dans I’index alpha 
belique soil due a I’incompetence de Jung'. 

La rubrique b s’achbve par la men lion de la pidee h 1 voix 
Bis grunt Maria d’Henri L., en notation noire d’apparenee 
golhique. Ici encore, il s’agit probablement d’une adjunction 
de Jung’. 

Leltre c. - Apres cinq pieces en notation noire, qui se 
suivenl dans un ordre de lblialion tout a fait strict, on trouve 
quafre morceaux en notation diverse, qui occupent respective- 
nient les folios 2, 33, 11(5 et 01. Ge son! probablement des 
adjunctions poslerieures : pour Coment poray, de G. Liebert 
(notation blanche), il n'y a pas de doute (cf. n° 20(5 du catal. 
them.) ; pour Condnen que (notation noire), la presence d’un 
signe de mesure sur la porlee musicale est une marque evi- 
dente de relative modernite (cf. n° 15 du cat. them.) ; pour 
Caciando per guslarr (notation noire), travesti en Salve mater 
Jesu (n° 7 du cat. them.), il n’y a aueun obstacle chronologique 
h ce que ce morceau ail etc introduit dans le Codex par son 
premier redacteur, mais aucun non plus & ce qu’ill’aitete 
plus lard. Quant a Car do in un fugo d’Anthonius clericus 
apostolicus (n° 150 du cat. them.), le style florentin Ires pur 
de cette piece est plutdt du XIV' siecle que du XV 6 , el sa nota- 
tion italienne noire melee de blanc pent, ii la rigueur, se rat- 
tacherau debut du KV e , mais le fait que les oeuvres des diffe- 
rents musiciens italiens qui portent le prenom d’Anthonius 
llgurent dans des manuscrits datant d’une epoque plus tardive 
que la partie la plus aucieune du ms. de Strasbourg, indique 
qu’il s’agit d’un allarde et donne logiquement plusde vraisem- 
blance a l’hypothese d’une adjonction posterieure dans notre 
Codex. 

Lettre e. — Ici , l’on observe un certain floltement dans l’ordre 
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de succession des pieces upparlenant a la premiere redaction 
du jnanuscrit. (Jela provient, a toiite evidence, de ce qu’en 
elablissant son index, le copisle s’est trouve en presence de 
nombreux Et in terra pax, dont l’identite meme pouvait faci- 
lementpreter a confusion. II est possible aussi que Jung ail 
augmente cette confusion par des adjonctions interapestives. 
Nous renvoyonsa l'index lui-meme,afin que ronjuge^e rim, 
des chevauchements qui se sont produits ii cel endroit. Nous 
observerons d’ailleurs, plus loin, un bouleversement analo- 
gue, Iorsqu’il s’agira des divers Patrem du manuscrit. 
Notons seulement que le premier Et in terra (fol. 40 ; n° 60 du 
cat. them.) semble avoir ete faussement attribue k Zellenpferd, 
par suite d’une confusion avec celui qui occupe le folio 39 et 
qui est dcrit en notation noire, rouge el blanche. Que ce der- 
nier appartienne k la premiere redaction du Codex, c’est ce 
qui ne saurait faire l’ombre d’un doute, jmisqu'il est cite dans 
1’un des traitds thdoriques qui figurent dans sa partie la 
plus ancienne (cf. n‘ 59 du cat. them.). On pent aussi consul e- 
rer coiraue se rattachant it cette derniere, V Et in terra en 
notation noire et blanche d'Henricus Hessmann (fol. 31 ; n°43 
du cat. them.). 

Apr^sl’iS in terra de Richart (fol. 85; n° 148 du cat. them.), 
vient une serie de morceaux qui doivent etre tenus, dans la 
majorite des cas, pour des adjonctions posterieures : 

En ce gracious temps (notation noire; fol. 51) n’est peul- 
dtre pas dans ce cas, etanl donnee sa presence dans d’autres 
manuscrits du debut du XV e siecle (cf. n° 79 du cat. them.) 
En ce qui regarde E ardo in un fogo , nous renvoyons a ce 
que nous avons ddja dit de cede pi^ce, sub lilt. c. Suivent, 
pour flnir, 5 compositions en notation blanche, dont la 
derni&re, un Et in terra anonyme, n’est rangee dans cette 
categorie que d’apr&s l’afflrmation de Coussemaker; l’incipit 
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que nous avons sous les yeux ne comporle, en elfet, que ties 
notes noires, mats elles sont precedeos d’un signe de mesure 
qui esl, en tons cas, l’indice d’une moindre anciennete. 

Lelte f. — Trois pieces en notation noire, dont la troisieme 
occupe un feuitlet anterieur a la deuxibme, dans le manuscrit. 
Coniine il s’agil, non point d’un incipit lilleraire, mais d’un 
litre ii portee technique : Fug a trium temporum, il se pent 
que I'on ait alfaire, ic-i, ii une adjonclion de Jung. 

Lettre o. — 3 pieces: la premiere (Gent corps) en notation 
noire, la deuxietne (Gente de corps) en notation noire et 
blanche (blanche, d’apres de Goussemaker, mais l'incipit 
otfre un melange de blanc et de noir), la troisieme (Gcnad trul) 
en notation noire : celle-ci esl un lied alleinand que son 
caractere pureinent monodique a probablemenl empeohe les 
redacleursdu manuscrit de ranger aunombredes compositions 
polyphoniques, ce qui expliquerait sa mention en queue de 
l’index, suit par 1’un d’eux, soil par Jung. 

Lettres i-j. — Les deux pieces en notation blanche enu- 
inerees a la tin de cette rubrique, sont precedees de 14 mor- 
ceaux en notation noire, places dans un ordre de foliation 
successif, ii l’exception des deux beds allemands a 3 voix In 
min herz (fob 58 ; n° 88 du cat. them.) et In ganzen frou 
(fob DO ; n° 157 du cal. them.). Sans doute s’agit-il d’interca- 
lations poslerieures h la premiere redaction, mentionnees 
aprbs coup dans 1’index. 

Lettre l. — Succession reguliere de pieces en notation noire 
et en notation blanche. Seule, la derniere piece, Lardan 
desier (fob 107 ; n° 188 du cat. them.), ecrite en notation noire, 
fait exception : peut-etre est-ce lb un simple oubli, repare par 
Jung. 

Lettre m. — 4 pieces en notation noiie on, dans un cas, 
noire et rouge, se succMent suivant un ordre de foliation 
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rbguliei- ; vjViiiksiiI onsuite (> niorceaux dont 3 en notation 
noire (‘l 3 on notation blanche, qui semblent pouvoir elre 
eonsideres coniine des adjunctions posterieures ('). Notons, 
dans cot ordre d’idees, ijne I os trois niorceaux en notation 
noire Mn Unci mar (fol. n° ix<> du cat them.) oublie 
dans l’index, Me feres fans (fol. loo b ; n° 187 du cat. them.) 
et Lardan desier (fol. 107 ; n° 188 du cat. them.), qui se 
suivent sajis interruption dans le codex, occupent, en fait, 
l’ospaco interinediaire Ires restreint d’un feuillet, entre 
toule une serie de niorceaux en notation blanche. Etant 
donnee celte disposition, il est assez vraisemblable de 
supposer qn’ils out ete transcrils npproximalivement en 
meme temps que ces dormers, sur le feuillet en question. 
Cette hypo these se soulient d’autant mieux qu’aucun de 
ces trois niorceaux ne se retrouve dans les manuscrils 
de la fin du XIV 4 sieelc et du debut du XV e . 

Lettre o. — 7 niorceaux en notation noire (dans un cas, 
noire et rouge) se succulent dans l’ordre de foliation; suivent 
2 piAces en notation noire ( On que s dyre et O Maria ) et line 
en notation blanche (Onques depuis) qui soul, cetle derniere 
oertaiuement, les deux autres probablemeiit, des adjonctimis 
posterieures. 

Lettros p. — L’ordre de foliation des pieces en notation 
noire est sujet a quelque trouble, du fait de la presence de 
nombreux Pairem (cf., plus haul, cas idenlique de YEt in 
terra). I/index place an fol. 23 un Pairem quatuor tempovum 
qui ne s’y trouve point ; d’apr&s le catalogue thdmatique de 
Coussemaker, il ne devait y avoir, an folio 23 a, que la suite 
et tin evenluelle d’uu Vent Sancte Spiritus en notation 


Peut-etre y H-t-il lieu d’y comprendre ausu Min her 2 , de Mag. Alanus 
(of. 1«« lettres a et s). 
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blanche, qui clebute au folio 21 b (n° 31 du cat. them.), et, au 
fol. 28 b, un Veni creator spiriius en notation noire (n° 32 du 
cat. them.). Par centre, l’index alphabetique neglige de men- 
tionner un Patrem en notation blanche (melee de noir) qui 
figure au fol. 55 b (n° 80 du cat. them.). 

La serie des pieces en notation blanche enumerces sous la 
letlre p s’interrompt par la mention de deux morceaux en 
notation noire : Portio nature et Par fortune. Celle de Portio 
nature est probablement le fait de Jung : comme nous le ver- 
rons plus loin (cf. n° 122 du cat. them .), cet incipit est celui de 
Tune des voix de Ida capillorum, que l’on retrouve dans le 
ms. 1047 de Chantilly, contemporain de la parti e la plus 
ancienne du codex de Strasbourg. Sans aueun doute cette 
oeuvre figurait dans cette dernidre. Quant a Par fortune, le 
cas est douteux et, pour le moment, insoluble. La derniere 
piece places sous la rubrique p est Poriugaler (fol. 108; 
ii" 191 du cat. them.) de (L Dufay. Elle est ec rite en notation 
noire et precedee d'un signe de mesure. Nous avons dejh 
insists plus haul sur 1’anachronisine qu'il y aurait h vouloir 
daler ce morceau de la premiere redaction du manuscrit. 
Ajoutons ici ; 1° que le signe de mesure fait presumer line 
origine posterieure h celle des autres pieces en notation noire 
qui flgurent dansle codex ; 2» que l’isolemeut de ce morceau, 
entre toute line serie de pidees en notation blanche permet de 
supposer qu’il a ete transcrit dans le codex approximative- 
ment la meme epoque que ces derniers. 

Lettre s. — A part une anomalie insignifiante au debut de 
cette rubrique, la mention des pieces en notation noire y suit 
un ordre de foliation regulier. Celle des pieces en notation 
blanche (h partir du Sanctus, fol. 04) ed enlremdlee de men- 
tions relatives a qnelques morceaux en notation noire. Parmi 
ceux-ci, Soyt der tempre ou Soy l tart tempre (fol. 87 b 5 
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n» ir.2 dii cal. them.), cite deux fois, faisait probablemenl 
par lie do la redaction primitive, ear, emnme nous le verrous 
plus loin, on retrouve cello composition dans des mamiserils 
datant de la meme epoque. Sal re celeslis ros est un morceau 
simplemenl inonodique. qnele redacleur orig'inaire avail pro- 
baldement neglige, pour cette raison, dementionner dans son 
index ; meme cas pour Sunt festa d’Hcinrieus Lauffenbourg : 
peut-etre s’agil-il encore, dans ces deux cas, d’ad, junctions de 
Jung. Resle Sen vnus pour mo 7/ d’AIanus qui, de meme que 
les trois a wires compositions de ce mailre (Alanus cum tenor 
Min herz et Min frou) so rattache peut-etre a une periode 
intermediaire entre la redaction primitive et l’introduction, 
dans le manuscril, des pieces en notation blanche (cf. les 
lettres a et m). Notons, k titre de confirmation, que l’on y 
rencontre des signes de mesure (cercles et demi-cercles) dans 
la partie de tenor. 

Lettres v-\v. — Rien d’anormal, it part l’intercalalion (par 
Jung?) d’un Veni Sancte spiritus en nolation blanche, parmi 
les pieces en nolation noire appartenant h la premiere redac- 
tion. Le placement de ce morceau a cel ondroit se juslifie 
d'ailleurs par sa foliation, intermediaire enlre celle du prece- 
dent et du suivant. 

En somme, il resulte avec surabojidance de la confrontation 
de l’index alphabetique de noire manuscrit avcc les diverses 
pieces auxquelles il se refere, que le codex de Strasbourg 
offre deux grandes divisions, dont 1’une a ete redigee vers le 
debut, et 1 ’autre vers le milieu du XV° siecle. Mais l’on peut 
admettre, d’autre part, en vertu de cette meme confrontation, 
qu'im nombre restreint de pieces a du y dire inserd dans la 
periode intermediaire. G’est le cas, notaminent, pour les mor- 
ceaux en notation noire on en notation noire et blanche 
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pourvus de signes de mesure ('), pour une partis des pieces 
en notation noire melee de blanc ( s ), voire meme pour une 
infime minoritede compositions en notation noire sans signe 
de mesure ( H ). 


CHAPITRE III. 

Analyse externe du contentt musical du manusciut 
de Strasbourg, 

D’APRES LA TABLE THEMATIC] UE DRESSEE PAR DE COUSSEMAKER. 

OBSERVATIONS PRELINIINAIRES. 

Le catalogue thematique de Goussemaker ne comporte, pour 
charj ue composition, que 1’incipit (Tune seule voix, dans l’im- 
mense majorite des cas la voix superieure. G’est lk un 
desavanlago evident au point de vue de l'identification de 
cerlaines pieces. Toutefois, pour le quart environ des mor- 
ceaux contenus dans le manuscrit, cet inconvenient n’existe 
point, de Goussemaker les ayant reproduits integralement 
dans sa copie. 

Afln d’eviter de « confusions, nous avons suivi fidklement, 
dansnotre analyse, I’ordre numerique adopte par l’auteur des 
Scriptores , nous reservant de signaler ses erreurs, ses doubles 
emplois, etc., dans la conclusion de cette etude. 

Les difflcultes qu'entrainek I'heure actuellela reproduction 
des citations musicales, nous ont anient k remplacer celles-ci 
par la simple indication de la succession des notes au moyen 
des vocables qui les designenl en franyais. Nous ne nous dissi- 


(1) Ex. Portugaler dc Dufay (notation noire); De bon parole de Nucella 
(notation noire et blanche). 

(2) Ex. E ardo , d’Anthonius elericus apostolicus. 

(3) Ex. Bonjour tres bon an. 
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mulons pas riusuifisance do ce precede. II faut reconnaitre, 
neamnoins, que sonutilite est reelle, en ce qu'ilpermetsouvent 
de mettre le lecteur sur la voie d'une deeouverte (*). Au demeu- 
rant, nous sorames pret ii repondre. par l'envoi d’incipits 
musicaux notes , k toute demands- qui nous serait adressde & 
cette fin, dans des cas donnes. 

De Coussemaker avait redige, indepeudamment de sa table 
thematique, un catalogue, par ordre numerique, des pieces 
contenues dans le manuscrit de Strasbourg. Nous avonspense 
qu’il serait plus pratique de ne pas reproduire ce document 
tel quel, mais d'en reporter les indications dans l'analyse qui 
suit. Gelle-ci sera completes au moyen d’elements empruntes, 
d’une part, aux pidces copiees inextenso par de Coussemaker, 
d’autre part, a la description du codex de Strasbourg qui 
figure dans la Geschichte der Mensural- Notation de M. J. 
Wolf, I, pp. 386 ss., et qui n’est it part les notes au bas de la 
page, qu’une reproduction fiddle de la notice de Reuss. 

N° I. — Salve Regina (Salve regina misericordie, d’apr&s 
l’index de J. Wolf, I, p. 380). 

Folio non numerate ; 1 voix ; notation neumatique alle- 
mande ( Hufnagelschrift ), ; clef d’at 4® ligne ( 1 2 ) : la, si 
(bemol ?), la, sol, la, re, fa, la, si (bemol), la, sol. 

Observations : 

1) Texts : antienne tr&s connue d£s le XI e ou le XII 0 sidcle et 


(1) Nous en avons fait l’expdrience nous-meme, non sans succhs, en consul- 
tant les « ineipits littdraux » eontenus dans diverses publications modernes 
(par eat., le Buxheimer Orgelbuch , analyst par Eitner; le ms. 213 d’Oxford, 
itudie par Stainer dans Dufay and his contemporaries; etc.) 

.2) Lee defs indiqueessont cclles qui fipurent dans le catalogue thematique 
de Coussemaker, dans lequel la portae musicals est uniformement de 5 lignes, 
alors que dans le codex original elle est souvent de 0 lignes. 
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encore en usage aujourd'hui. Melodie : appartient an Kyrie 
«orbis factor », n° XI du Kyriale Vatican, Son adaptation an 
Salve Regina apparait comine un fait exceptionnel (Ren- 
seignements communiques par le R. P. benedictin Dorn 
Joseph Kreps, del’Abbaye du Mont Cesar, a Louvain). 

2) L’index aiphabetique du Ms. attribue ce Salve Regina 
ft Heinricus de libero Castro (Henri de Fribourg). (') II y a 1ft 
problablement une erreur, provenant de la confusion qu’aura 
1‘aile run des redaeteurs de l’index avec le n° 2 (voir ci-aprfts). 
II n’y a, d’aulre part, aucun rapport harmonique possible 
entre le u° 1 et le n° 2, ce qui exclut l’hypothese d’une com- 
binaison entre eux. 

Notons qu’ Heinrich von Laufenberg est 1’auteur d’une 
adaptation allemande du Salve Regina , qui debate ainsi : 

Bis grunt, maget reine, 

Kimginn bist a Heine, 

et qui etaitappliquee, dans le Codex B. 121 de la liihliotheqiie 
de Strasbourg, egalemenl ddtruit par le feu, en 1870, ft une 
melodie gregorienne en tout et pour tout semblable au thSme 
ci-dessus. On peut s’en convaincre, en lisant la transcription 
de ce lied monodique dans l’annexe inusicalen 0 IX de 
I’ouvrage de Ferd. Wolf: Uber die Lais, Sequenzen und 
Leiche, para en 1841, ft Heidelberg. 

Si Heinricus de Libero Castro et Heinrich von Laufenberg 
n’etaient qu’un seul et merae personnage, on pourrait s’ex- 
pliquer que le redacteur de ce passage de l’index ait 
attribue ft Henri de Fribourg, alias de Laufenberg, unmorceau 


(1) Plus exaetement, il place au « fob 1 * uu Salve Regina de cet auteur. 
Or, comnie il n’y a, au fol. 1, auoune piece de ce titre, il faut bien admcttre 
qu*il a voulu designer le Salve Regina qui occupe le n° 1 dans le ms et qui 
ligure sur le folio non numeroto precedant le veritable fol. 1. 
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cjrni avait fait, de sa part, Fobjet d’une adaptation de caractdre 
plus ou raoins individual. Mais rien n’est moms prouve que 
Fidentite de ces deux musicians. La difference et, Feloignement 
de leurs lieux d'origine respectifs — Fribourg en Brisgau (on 
Fribourg en Suisse?) sont a line grande distance de Laufen- 
burg (Argovie) — tendent plulot a demontrer le contraire. 

N° 2. — Ten ok Heinrici de Libero Castro (non mentionne 
dans Findex alphabetique du manuscrit). 

Folio non numerote ; voix isolee dont de Coussemaker dit 
dans son index nuinerique : « On ne voit pas k quelle pi&ce ce 
tenor se rapporte » ; notation noire ; clef d’ut 4 Q ligne, do, do, 
mi, mi, sol, la, sol , sol (semibreves egales jusqu’k cette der- 
niere note), sol, fa, mi, re ; probablement t tempus imperfec- 
ium, prolatio major. 

Observations : 

1) Henricus de Libero Castro est, selon toutes probability, 
originaire de Fribourg en Brisgau, k moins que ce ne soit de 
Fribourg en Suisse (De Coussemaker dit simplement « Henri 
de Fribourg » dans ses Hannonistes du XI Y e slide, p. 13). II 
n’est connu que par le ms. deStrasbourg, quicontientplusieurs 
de ses compositions (voir n os 55 et 138 ei-apres), Se confond- 
il ou non avec Henri de Laufenberg ? C’est Ik une question 
que nous nous sommes dejk posee plus haul, sans pouvoir la 
resoudre avec certitude. 

2) Cf. la 2 J observation du n° 1 ci-dessus. 

N° 3. — Dominus vobis cum (non mentionne dans l’index 
alphabetique du manuscrit ; d’apr&s la description de Jung 
(dans Tarbe, Philippe de Vi try, 1850, p. 156 s.), les mots Domi- 
nus oobiscum dtaient suivis de ceux-ci : Sequentia sancti 
Evangelii secundum Mathaeum). 
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Folio la; 1 voix : notation neumatique allemande ; clef 
d’ut 4 e ligne ; re, fa, sol , la, la, la, la, sol (?), fa (?), sol. 

Observation : 

Chant Ires frequent dans la liturgie ; sans doute etait-il 
suivi de «Sursum corde» etc., cas auquel il landrail le coa- 
siderer corarae un chant solennel de la preface, assez parti- 
culier il 1’AUemagne (Renseignenienl communique par le 
R. P. Dorn. J. Kreps). 

N° 4. — Kyrie ( Kyrie magne dms, d'apr&s l'index alphabe- 
tique dums.) 

Fol. 1 a ; 3 voix ; notation noire ; clef d’ut premiere ligne : 
sol, la, si, do, la, do, si, la, sol, la ; probablemenl tempus 
hnpcrfectum, prolatio major. 

Observation : 

Ressemblance avec le superius de diverse* compositions 
du meme texte, qui flgurent dans tes Codices de Trento (of. 
Denkmaler der Tonkunst in Qesterreich, VIP annee, calal. 
themat., n° 17, Kyrie de Jo. Braxatoris [Brasart ?], Cod. 87 ; 
n° 009, Kyrie anonyine, Cod. 89 ; n° 753, Kyrie Magne 
Deus anonyme, Cod. 86; n° 682, Kyrie de Toront, Cod. 89; 
n° 854, Kyrie anonyme, Cod. 90; n° 859, Kyrie Magne Deus 
anonyine, Cod. 90, etc. Cette ressemblance s’explique par le 
fait qu’k l’epoque oil le manuscrit de Strasbourg ful redige, 
il etait d’usage general de con ee voir le superius d’un 
fragment de messe ou de motet religieux coniine la'para- 
plirase mesuree et plus ou moins ornee d’une inelodie litur- 
gique preexistante. De la, la difficulty presque tonjours 
insunnontable qu’ollre l’identification precise des pieces 
religieuse du ms. de Strasbourg, d’apres le brel iucipil 
du cantus note dans le catalogue Ihemalique de ( loussemaker. 
Gomme nous le verrous dans la suite, nous avous encore 
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rencontre de nombreux cas d’analogie bases sur une com- 
munautd d’origine gregorienne ; et il est infiniment probable 
que si nous avions pousse notre enquete plus avant, nous en 
eussions trouve plus encore. Mais p’eut ete Ik un travail 
lastidieux devant Finutilite duquel nous avons recule. Les 
examples frequents que nous ont fournis des recherches 
liinitees sufflsent, en effet, k confirmer le fait de l’usage 
constant, pendant la seconde moitie du XIV e si&cle el la 
premiere moitie du XV 0 , de la paraphrase figuree, an can tun, 
de melodies appartenant an repertoire du choral gregorien. 

N° 5. — Salve mundi (Salve mundi divina dans l’index 
alphabelique du ms.) 

Fol. 1 b ; 1 voix; notation noire mesuree ; clef d ’at F re ligne : 
do (semibreve), re, mi, re, do, si, re, do, si (minimes) ; mesure 
indeterminable d'apr&s l’incipit. 

Observation : 

Dans l'index de Wolf, on lit : Salve mundi Domina (op. 
cit., I, p. 386) ; d 'a pres Jung (dans Tarbe, Ph. de Vitry, 
p. 156 s.), le texte serait : Salve mundi domina, regine 
supernorum. 

N° 0. — Ave regis filia (non mentionne dans l’index 
alphabetique du ms.). 

Fol. 1 b ; 1 voix : notation noire mesurfie ; clef d ’ut 4 e ligne : 
un b^mol kla clef, pauses k concurrence de 4 braves, do, si, la, 
sol (minimes), fa (semibreve) ; probablement tempus impcr- 
fectum, prolatio minor. 

Observation : 

Ave, regina filia, Maria, d’apr^s Jung (dans Tarbe, Ph.de 
Vitry, p. 156 s.). Sans doute les mots Ostende finaliter ob 
quam terogamen par oil Jung fait debuter un morceau qui 
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suit immediatement 1 'Ave Regina, appartiennenl-ils h ce 
dernier. 

N° 7. — Salve mater Jesu (Salve noster (?) Jesu et Caciando 
perguslare dans l’index alphabetique du ms.) 

Fol. 2 a; 1 voix ; notation noiremesuree; clef l rfl ligne: 
la, fa, la, sol, sol, la, sol, fa, mi, re; tempas imperfection , 
pro/alio minor. 

Observations : 

1) Salve mater Jhesu Criste, fol. 2 b dans l'index de Wolf 
(I, p. 380) ; d'apr&s Jung (dans Tarbe, I‘h. de Vitry, p. 153), 
la suite serait : solo rerbo concepisti. — Sans doute faut-il rat- 
tacher h la rneme piece les mots In kac valle profunda, que 
Jung indique comme le debut de la composition suivante. 

2) Cette pi&ce n’esf. autre que le superius de la caccia du 
chantre pontifical N. Zagharias, qui figure an fol. 17 b de 
Modtme, Est. 5d8 et au fol. 2 a du C<tdex Sqtiarcialupi, Flo- 
rence, Pal. 87 (cf. J. Wolf, op. cit., I, pp. 233, 234 et 336), el 
dans laquelle sont stylises les cris du inarche d’une ville ita— 
lienne (cf. la transcription en notation modernede J. Wolf, & 
la suite de son article Florenz in der Musikgeschichte des 
XI V. Jahrhunderls , dans les A 1 , M: B. tier 1. M. G., Ill, 
p. 618). II est singulier que cette piece ultra-realiste ait servi 
de base & un travestissement religieux. L’original comporte 
3 voix, dont les deux superieures marchent en canon strict, 
selon les principe i de la caccia. Le transcripteur du ins. de 
Strasbourg u'a note qu’une seule voix, ce qui sutfisait evidem- 
meut pour chanter la pi^ce en canon k 2 voix. Tonlefois, k 
moins que les indications de Coussemaker ne soient incom- 
plktes — ce dont on pent douter — rien n’indique, dans le 
Codex, que la piece devait s’interprJter de cetle facon. 



N" 8. - Path em omnipotentem, de Prunet (indique de la 
meme fagon dans la table alphabetiqne du ms. ; Patrem omni- 
potentem factorum celi, lbl. 3 b, sans nom d’auteur, dans 
Wolf, op.cit., I, p. 38(5). 

Fol. 3a; 4 voix ; notation noire ; clef A'ut 1™ ligne : la, si 
(bdmol sous-entendu), la, la, sol, sol , fa, fa, mi, re , ; tempus 
imperfectum, prolatio minor. 

Observations : 

1) De Coussemaker a reproduit ce Credo in extenso dans sa 
copie da ins. de Strasbourg {sub n° 1). C’e stun long morceau, 
qui prend h lui seul 12 pages (texte complet aux 4 voix) 

2) Jung (dans Tarbe, Philippe de Vilry, p. 156 s.) fait suivre 
le Patrem, (cjii’il attribue faussement a Vitry) d’une composi- 
tion qui debute par Ex malre natus es de spiritu sancto. 11 
prend dvidemment pour un morceau separe V El incarnatus 
de spiritu sancto du Credo de Prunet. 

3) Prunet est un musicien totalement inconnu. Dans sa 
copie de i’index alphabetiqne du ms., De Coussemaker a sur- 
monte la premiere lettro de re uom d un n suivi d’un point 
d’interrogation. Cola fait naitre rhypothese d’une idenlilica- 
tion avec un Joannes Prunet dont les archives du Vatican 
conservent un Vietimae paschali, un Veni sancte spirilus et 
peut-etre un Ave Maria, respectivement dans les codices 24, 
46 et 45. Mats la date de redaction de ces differ en Is manus- 
crits (W moitie du XVI® siecle) et les noms des musiciens qui 
y sont represents nous antnenl a entire que le Prunet du 
ms. de Strasbourg et le Brunet du Vatican sont deux person- 
nages bien distincts, dislauts Pun de l’autre d’au moins trois 
quarts de siecle (cf. Haberl, Bausteine fiir Musikgeschichle, 
pp. 10, 19, 20, 119 etl20). Eitner (Quellen- Lexicon, v° Brunet, 
Joannes) considbre Brunet comnie ayant vecu au debut du 
XVI 8 sibcle ; mais cette affirmation semble ne reposer que sur 
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la presence dans des mmss. de cette epoque, des oeuvres 
mentionnees ci-dessus. 

N° 9. — 0 ho ho ho ho ho (eiicre rouge) Venari nunc (Oho, 
oho dans l’index alphabelique du ms.; Oho, Venari nunc 
mnsica, dans l’index numerique de Coussemaker). 

Pol. 7 a ; 8 voix ; notation noire el rouge ; clef d ’ut 
l r *> ligne : do, mi, mi - pauses - do,' mi, mi — pauses (nota- 
tion rouge) — si, do, re, mi, re, do (notation noire) ; mesure 
diffici lenient determinable d’apres l’incipit. 

Observations : 

1) Jung (dans Tarbe, Ph. de Vilry, p. 150 s.) donne cette 
version du texle : Oho ! ho ! ho ! venari autem musicae. 

2 ) II s’agit. probablemenl, d’une piece’ pittoresque, dans 
1’ esprit de la caccia italienne. 

N° lo. - Rex Karoi.e, de PHii.irnus Royllart (Id. dans 
l’index alphabetize du ins. ; id. dans l’index numerique de 
Coussemaker, saufque Royllurt y est reinplace par Ray llart ; 
dans l’index de Wolf, op. cit., p. 386, on lit: (Philippus 
Roytlart) Rex Karole lohannis genite, fol. 7 v°). 

Fob 7 b ; 3 voix ; notation noire ; clef d ’ut l ro ligne : do, si, 
do, la, sol, fa, mi, fa ; tempus perfectnm, prolalio minor. 

Observations : 

1) Ge motet est reproduit in exteuso dans la copie de Cous- 
semaker (sub n° 2). Texte au super ius seulement. Le tenor 
el le contratenor n’ont que le debut : Rex Karole. 

2 ) Philiphts Royllart n’est connu que par cette composi- 
tion, qui figure egalemenl dans le ms. de Chantilly, musee 
Conde, 1047, fob 65 b. La version de Chantilly a 4 voix, comme 
l’aflirme M. Fr. Ludwig (SMB. der I.M.G., IV, p. 28 et VI, 
p. 612) etnon deux seulement, comme le dit M Wolf(o/>. cit., 
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Si hi piece elait tic-rite a 2 mi plusieurs voix, on pourrait 
Ibgitiiuement supposer qu’il s’agit des paroles d'lin tenor 
gregnrien sur leqnel sera it conslrnit le Veocilla regis. Mais 
elle ne rompnrte qn'nnesenle voix. Gelle-ci emprunte-t-elle, 
pour y adapter le Vex •ilia regis, ime melodie liturgique 
debutant par Firmanlur pads or dines ? Cela n’est point 
impossible (cf. Ie ir> 1 ri-dessus, dans leqnel le Salve Regina 
utilise le theme d’un Kyrie). Reinarquons toutefois que, 
d’apres ce que vent bien nou< communiquer le R. P. Dorn 
J. Keeps, Pexislence d’un liyimie liturgique debutant par 
Finnantur pads onlines est tout a fait problematique. 

N° 12. — Et in terra (non mentionne dans l'index alpha- 
bdtique du ms.). 

Fob 9 a ; 3 voix ; notation noire ; clef d’ut 2® ligne : la, si 
(bemol sous-enlendu), la, sol, fa, mi, re, do, si (beinol sous- 
entendu), la ; probablement tempus imper feclum, prolatio 
minor. 

Observations : 

1) J. \Yo\i[up, c.it. 1, p. ,‘Wii) indique (d’apres Reuss) coniine 
se trouvanl an fol. 9 a : (Guido Pictarensis) Inde (?) Henrico 
dirnicat. II n'y a point trace de cela dans la copie de Gousse- 
maker. Peut-etre s’agit-il d’un texte sans musique ? 

2) Ressemblance de cet incipil avec le debut de divers 
aulre.s Et in terra du XV® si Me (Exemples : Et in terra 
d’Ugo de I. an tins, dans Oxford, can. 213, fol. 29 b ; Et in terra 
de Dufay dans Bologne, Lie. mus. 37 : n° 5 des oeuvres de 
Dufay tneutionneespar Haberlcomme faisant partie de ce ms.; 
cf. Bausleine, I, IF. Dufay, p. 80, Breitkopf et Hartel, 1885). 
V’Et in terra anonyme qui occupe le n° 82 dans le codex de 
Strasbourg, debute par le meme theme, autrement ry timid et 
legeremenl varie. 11 s’agit, ii toute evidence, dans ces divers 



cas, do la paraphrase d’im seal el memo Illume ((!('.. b ce sujet, 
1 ’observation du n° 4 ci-dessus). 

N° Id. — En tubs doits ( En tres dous , fol. 10 a, dans I’index 
alphabetique du ms , En ires douls flnup fol. 10 1), dans 1’index 
numeriqne de Coussemaker). 

Fol. 10b; 3 voix ; nolation noire; clef iVul l ru ligne : do. 
In, si, la, sol, la, si, do, re, mi, re ; mes i re diflicilement deter- 
minable. 

Observations : 

1) Le debut coincide exactement aver celui de la piece 
anonyme ;) 3 voix En tes doulz flans plains de. virginile, qui 
figure an fol. 77 b du ms. Keina (I aris, Bihl. nat., f. fr. nouv. 
acq. 0771) (Verifie par M. Andre Pirro)(Gf. J. Wolf, op. cit., I, 
p. 263). 

2) D’apres une observation de Coussemaker, dans son index 
numerique, le texle franca is so borne mix quatre mots: En 
Ires douls flous ; mais au-dessus se trouvent des paroles 
latines commengant par felix dei genilrix, et se poursuivant 
jusqu’au bout du morceau. II s'agit probablement lh d’mie 
adaptation latine du texte frangais original. 

N° 13 bis (’). — Sonorum Variktas d’ll u.\ ni ci (Son orum varie- 
tas, d ’Heinrici, dans 1’index alphabetique du inanuscril ; 
nieine litre, sans nom d'auleur, dans 1’index numerique de 
Coussemaker). 

Fol. 11 a ; 3 voix ; notation noire ; clef d ’id 2 e ligne : fa, fa, 
mi, fa, sol, la, sol, fa, sol, sol; tempus perfection, prolatio 
minor. 


(1) Alin d’eviter des confusions, il nous a ;>aru plus pratique d’ailopter, 
menie avec ses erreurs, la numerotalion de Coussemaker. 
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Observations : 

1) ('ll 1 mnrceau est reproduit in extensa par de Goussemaker, 
sub ii" Le (fiscau (us seal est pourvn de paroles, le tenor et 
le contra-tenor se contentant de 1'inc.ipit Sonorum etc. Le 
texte est un eloge de la musique. 

2) II est malaise de decider si Hauteur de ee morceau est 
Heiuricus Hessmaun de Argentm ato, Heinricus de Libero 
Castro ou Heinricus Lauffenbourg , trois maitres qni sont 
represents chacun par an moins deux reuvres dansle ms. de 
Strasbourg. De Goussemaker incline a croire, dans ses Scrip- 
tores (III, p. XVL que V Henricus sans nom palronymique 
serait plutot Henri Lauffenburg, le redacteur presume de la 
partie la plus importante du codex. 11 y a la, en eftet, une 
probability assez lointaine, a vrai dire, de la certitude. 

N° 14. — Er in terra (non mentionnd dans l’index alpha- 
betique du ms.).' Fob 11b; 1 voix; notation noire mesuree ; 
clef d’ut 4® ligne : re, r6, r&, re, r&, r6, la, si (bemol sous-en- 
tendu) la, sol, fa, fa ; mesure indeterminable. 

Observation : 

De Goussemaker remarque, dans son index numerique, que 
cette piece est notee exclusivement au moyen de semibreves 
« dont deux representent une breve de 2 temps et trois une 
breve de 3 temps ». 

N° 15. La grant dolour. 

Fob 12 a ; 3 voix ; notation noire; clef d’ut 1™ ligne ; sol, fa, 
la, sol, re, mi, do, fa, la, fa ; probablement lempus imperfcc- 
lum, prolatio minor. 

Observations : 

1) Le texte se borne ii ces trois mots — M )Ie E. Droz nous 
signale, d’apres Eitner, Bibl- der Musik- Sammclw. qu’au 



16 e sieele encore, on utilise nil lexte comm enfant par La grant 
douteur (cf. la chanson anonyme a 4 v. La grant douleur que 
jay, qui figure dans les 88 Chansons musicales publiees en 
1529, par Attaingnant.) 

2) II n’est pas impossible que le n° 121 du Buxheimcr 
Orgelbuch (ms. musical 37. 5 de la Bibliotheque de Munich), 
Gragvandolor soil line Iranscription pour orgue de eemor- 
ceau (cf. Eilner, « Das Buxheimcr Orgelbuch », Beilage 
zu den Monatsli. f. AJusih-Gesch 1888, p. 14). — L'incipit du 
Bux. Orgelb. qu’a liien voulu nous faire parvenir M. leProf. 
W. Gurlitt, apres l’avoir fait copier pour nous a Munich par 
M. N. Fetaz, n’est que mediocrement demonstrate a cel egard, 
Toutefois, il n'est pas absoluinent interdit de supitoser que 
c’est bien le theme de Strasbourg qui se dissimule sous la 
figuration du Buxh. Orgelb. 

N° 16. — Salve celestis ros ( Salve celestis , dans l’index 
alphabdtique du ms.). 

Fol. 12 b. ; 1 voix; notation noire mesuree; clef d’ut 4 e ligne : 
re, do, si (bemol sous-entendu), la, sol , fa - pause de br&ve 
— la, la, re, la-, mesure indeterminable d’aprds l’incipit. 

Observation : 

L’index de Wolf (op at. I, p. 386) donne cette indication : 
fol. 12 r. Salve celestis ros/Ave virtulum flos. 

N° 17. — VoLfis scavoir de Merqs (L’index alphabetique du 
ms. n’indique pas le nom de hauteur). 

Fol. 13 a ; 3 voix ; notation blanche ; clef d ’ut l re ligne : 
2 pauses de semibreves — do, do. re, do do, si, la, sol, la, sol ; 
lempus perfection, prolalio minor. 

Observations : 

1) Reproduit in esc ten so par de Coussemaker sub n° 4. Le 
texte se borne (aux 3 voix) & l'incipit. 



2) I/autour s’identiiie sans doule avec le Nicolas de 
MkihJs on de Mkroukn, dont le ms. de Strasbourg conti ent 
trois autre, s oeuvres (n°* 124, ifloeti05),elavec \eN.de Merques 
dont le Codex 02 de Trenle contient 2 motets (n os 1415 et 1508 
du catalogue thematique.) L’un des deux, le n° 1 415 (Pange 
lingua) est reproduiten notation moderne dansles Dcnhnuiier 
autrichiens. XXVII, 1. p. 84, 

Les mmss. de Trenterenferment encore d compositions attri- 
butes ft un Merques dont le prenom n’est pas design©. On 
pourrait les eonsiderer en bloc comme etant r oeuvre de 
Nicolas de Merques , s'il n’avait existe, a la memo epoque, un 
C.de Merques dont les Codices de Trenle contiennent 2 compo- 
sitions (cf, Denknuvlcr autrichiens, VII, p. 27 ; Tune de res 
pieces, r 0 *&?£ 0 //e£, est reproduiie en partition, ibid , XI, 1, 
p* 01). Peut-etre iV. et G T . de Merques etaient-ils parents ou,en 
tons ras, originaires de la mem© localite. Nous ne nous ris- 
(pierons pas k essayer de determiner quelle peut avoir ete 
cette derniere : on peut toutefois conjecturer avec quelque 
vraisemblance qidelle so trouvait en Belgique (Merck em, 
Merxem) (’) on dans le nord de la France. 

In 0 18. — Aye reoina. 

Fob 18 b ; 3 voix ; notation noire ; clef d y ut 5 e ligne : do , la, 
do, si , ,92, la, la , sol, sol , /« (diese sous-entendu ?) soZ ; proba- 
blement tern pus imperfect am, prolatio minor. 

N° in. - Ne vous voluks (Ne nous vollies dans Findex 
alphabetique du ms.) 

Fob 14 a ; 3 voix ; notation blanche ; clef (Yul i re ligne : sol. 


f !) Do Coussemaker propose Merxem ( Les Harmonistes duXI slide, p. 13), 



sol, mi, re, fa, si Mmol, la, la, si, do, re; probablemen I, tempos 
perfection, prolalio minor. 

Observation : 

Le texle se borne h 1'incipit. 

N° 20. — Organizanter oontine ( Organisanler coniine, 
dans l’index alphabetique du ms.). 

Fol. 14 a ; 2 voix ; notation noire ; clefd'M/2® ligne : fa, mi, 
r&, do, do, si, do, re — 2 pauses de breve ; inesure indeter- 
minable d’apres 1’incipit. 

Observations : 

1) L'index de Wolf (op. oil., I, p. 386) inenlionne ce qui suit : 

Fol. 14 v. Organisanler continue 
Slo repleto famine. 

2) II n’est pas impossible que le n" 20 ne forme qu’un seul 
motet a 3 voix avec le n° 21 ei-apres. Les deux ineipits s’ accor- 
dant harmoniquement enlre eux el l’index alphabetique du 
ms. ne mentionne pas le n° 21 ( Luceat laudis). On pourrait 
toutefois alleguer, en sens contraire, la foliation respective de 
ces deux morceaux, qui est pen favorable a une execution 
simultanee. 

N° 21. — Luceat n.umis (ne figure pas dans l’index alpha- 
betique du ms. ; Luceat /nudes dans l’index munerique de 
Coussemaker). 

Fol. 15 a ; 1 voix ; notation noire mesuree ; clef d’ul i Te ligne: 
fa, sol, la, sol , fa, sol. In, si, do (precede d’un bemol), si, la ; 
probablement tempus imperfection, prolalio major. 

Observation : 

Gf. 1' observation 2 du n° 20 ci-dessus. 


22. — A.mour me fa yt ( Amour me fayt, lbl. 14. dans 
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I’ index alphabetique du ms. ; Amour me fait, fol. in b, dans 
1’index nmnerique de Couswemaker). 

Fol. 15 b. ; 3 voix ; nolalion noire; clef d ’ut 3° ligne : si 
homo l a la clef — pause de breve — do, si, la, sol, do, re, do, — 
pause de minima — si, do, re; tempus imperfeclum , prolatio 
minor. 

Observations : 

1) D’apr&s l’index numerique de Goussemaker, le texte 
franpais ne comporte que l’incipit, et on lit au-dessus : Quam 
pu/chra es, etc. ; en marge se Hmve le mot Ilalla, dus. D’apr&s 
l’index de Wolf (op cit., 1, p. 380), le travestissement com- 
porterait les paroles Salem stella parit, au' lieu de Quam 
pulchra es. 

2) Ce moreeau est le meme que la pi&ce a 3 voix Amour me 
fait desirer, qui iigure au fol 57 b. du Codex Reina (Paris, 
P77i) (verilie par M. A Pirro) el au fol. 30 a du ins. 508, Bibl. 
Est., Mod&ne. Ces pieces soul attributes k G. de Machaull par 
M. J. Wolf(op. cit., I, pp. 201 et336), comme s'identifiant avec 
le n° 21 des baladrs notees de ce mai'tre (Paris, ms. 22540 ; 
Wolf, op. oil., I, p 101). M. F. Ludwig (S M B. der I. M. G., 
VI, p. G1 1) conteste cette attribution, la suite du texte et la 
musique differant compldlement de la ballade de Machault. Le 
n° 22 du ms. de Strasbourg est done une ballade anonyme. 

(L’index de Wolf (op. cit., I, p. 380) indique comme remplis- 
sant Fintervalle entre le fol. 15 b et le fol. 23 b., des « mor- 
ceaux religieux sur des textes dejii cites ». L’inventaire qui 
suit va nous apprendre jusqu’k quel point cela est exact.) 

N° 23. — Tota pulchra ( Tola pulchra es dans l’index 
alphabttique du ms. et dans l’index numtrique de Cousse- 
maker). 

Fob 16 a ; 2 voix ; notation blanche ; clef d’ut 1« ligne ; do, 



si (bemol sous-entendu), la — pause de minime — . re, do, si 
(bemol sous-entendu), la, sol, fa ; tempus 'perfection, prolatio 
minor. 

Observations 

1) Identite avec le discan tus du To/a pulchra & 4 voix 
d’A. de Lantinh, qui figure dans le Codex 37 du Liceo musi- 
cale de Bologne, n° 235, f'ol. 2J0 (verifie par M. Vfi fielli) et avec 
le Tota pulchra a 3 voix d’Aii.xoi.nrs de Lanvins quise trouve 
dans Oxford, Canonici 213, fol. 42 b (c-f. l’index alpliabetique 
dans Stainer, Dufay and his contemporaries, Londres, 
Novello, 1808). Notons aussi la ressemblance quasi absolueavec 
le Tota pulchra es anonyme, a 3 voix, qui figure an fol. 33 b 
du God. 2210 de 1’Universile de Bologne (of. l’incipit dans 
Wolf, op cit ,1, p. 2o i, n° 53 du catalogue thematique). — Le fait 
que ce motet n’a quo 2 voix dans le ms. de Strasbourg n’a rien 
d’anorinal, a cette epoque oil la 3 e voix et suriout. la l e etaient 
souvent. considerees-coimne des adjonctions facultalives. 

N° 24. — Fuyes de moy (Fuies de may dans l’index nunieri- 
que de Coussemaker). 

Fol. 16 b; 3 voix ; notation noire ; clef A’ ut 2° ligne : do, mi, 
do, n, do, la, si, do, mi, re, do, si, la ; tempus impcrfecium, 
prolatio minor. 

Observations : 

1) D’apr&s l’index numerique de Coussemaker, le (exte se 
borne & cet incipil ; au-dessus se trouvent les mots Quum 
pulchra es ; en marge : Balladus. II s’agit encore une fois du 
travestissement religieux d’une piece profane. 

2) II y a concordance complete (sauf d’insignitiantes varian- 
tes de detail) entre ce discanius et celui du morceau anonyme 
Fuiies de moy ami, qui figure an fol. 82 a du ms. Reina, 
Paris 0771 (verifie par M. Pirro ; of. Wolf, I, p. 263) ; concor- 
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dance aussi, a un beraol pres, affectant le premier si, avec le 
superius de Fies de mo;/, morceau anonyme it 2 voix, qui se 
trouve au fol. 7 b de Prague XI, E, 9 (verifie par M. le D r . 
L. Vycpalek ; cf. Wolf, I, p. 189). 


N° 25. — Je comixcz. 

Fol. 17 a ; 3 voix ; notation noire ; clef d’«< 3 e ligne : re, mi, 
re, do, re, mi, re, do, si, la ; tempus perfection, prolatio 
minor. 

Observations : 

1) Le texle se borne a l'incii>it ci-dessus. 

2) La compa raison avec le motet it 3 voix \J]e comence ma 
chancon du ms. d'lvree (fol. OJ b-G2a), d’apr^s le catal. them, 
de ce ms. que M. le D r . Besseler a bien voulu nous communi- 
quer, montre qu’il n'y a pas d’identification possible entre res 
deux morceaux. 

N° 26. — Onques ne fusi ( Onques ne fu, dans l’index alpha- 
bet que du ins.). 

Fol. 17 b ; 3 voix ; notation noire ; clef d ‘ut l ra ligne : la — 
pause deminime- si, do, re, do, si, la, sol, fa, mi-, probable- 
ment tempus imperfection, prolatio major. 

Observations : 

1) Le texte se borne k l’incipit; au-dessus : 0 benigna, 
indice d'un traveslissement religieux. 

2) Concordance absolue de ce discanlus avec celui du mor- 
ceau anonyme k 3 voix Onques ne fu si dur, qui se trouve au 
fol. 07 b du Codex Reina, Paris 6771 (verifie par M. I’irro). 

N° 27. - Questa fanciula (Questa franciulla o'u fianeulla 
dans l'index alphabetique du ms.; Questa fanciulla dans 
l’index numerique de Coussemaker). 

Fol. 18 a ; 3 voix ; notation noire; clef d’ut 2^ ligne : rb, do, 
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re mi , fa, mi, re, do, re, mi ; temp us imperfectum , prolatio 
major. 

Observations : 

1) Le texts se borne k l’incipit ; au-dessus : est ilia, preuve 
d'un travestissement,. 

~) II s’agit evidemment d'un morceau, si pas identique, an 
moins proche parent de la ballade it 3 voix de Francesco 
Landing. Questa fanciull' amor falla mi jiia, qui figure dans 
le Godex Squarcialupi, Flor. Pal. 87, fol 188 a (Wolf, I, p 248), 
dans Florence, Pane. 26, fol. 23 , (Wolf, p. 248) et dans Paris, 
funds ital. 568, fol. 71 (Wolf, p 256). 

Le Godex Reina (Paris 0771)contient, an fol. 85 a, un mor- 
ceau anonym© a 2 voix, en partition, qui porte le litre Qusta 
fanzolla et qui paraif etre une variation instrumentale de la 
ballade de Landino. Le superius, don I M Pirro a bien voulu 
nous transcrire l’incipit, est, a toute evidence, une variation 
rythmique et figurative du discan tus de Strasbourg : le tempus 
imperfectum , prolatio major y est transforme en tempus 
imperfectum, prolatio minor , et la melodie y est sujetle it des 
broderies qui multiplient considerablement le nombre des 
notes (cl. Wolf, I, p. 206 et F. Ludwig, S M B. der /. M. G., 
IV, p. 53). M. Raugel reproduit les quatre premieres mesures 
de ce morceau dans son livre Les Orgauistes, p. 30 (Paris, 
Laurens). 11 le considere comm© une transcription d’orgue, it 
2 voix, de la pi&ce de Landino. 

N° 28 . — Dicant nunc judei. 

Fol. 18 b. ; 3 voix ; notation noire ; clef d ’ut 2« ligne : fa, 
mi, fa, re, r&, do, si, do (di^se sous-eutendu ?) re ; mesure 
indeterminable. 

Observation : 

Le texte se borne b l’incipit. 
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N. 29. — Sanctuh ( Sanctus de 6° tono , dans 1'index alpha- 
betique du ms.) 

Fol. 19 b; 3 voix ; notation noire; clef A’ut 2® ligne ; fa, 
mi, re, mi, do — pause de semibreve - re, mi, fa, sol ; pro- 
bablement tempus imperfectum , prolatio minor. 

N° 30. — Impudenter de Philippus de Vitriaco ( Inpru - 
denter de Philippus de Vitriaco dans 1’index alphabelique du 
ms. ; Impudenter dans 1’index nuinerique de Goussemaker). 

Fol. 20 b ; 3 voix ; notation noire ; clef d’ut l r ® ligne ; fa, fa, 
mi, re, do, fa, mi, fa, sol, la, la ; tempus inperfectum, pro- 
latio major. 

Observations : 

1) Reproduit in extenso par de Goussemaker, sub n° 5. 

2) Style de motet : texte different aux deux voix superieures 
(la seconde debute par Virtutibus I. Le tenor instrumental 
s’accompagne des mots : Impudenter et ad virtutibus solus. 

3) Geci est l'unique composition connue de Philippe de 
Vitry. Par la se confirme la donnbe suivanl laquelle le ms. de 
Strasbourg aurait effecti Yemeni, contenu de la musique de ce 
grand theoricien (cf. Ludwig, dans SMB. der I. M. G., 
IV, p. 26). 

La premiere description du ms. de Strasbourg, faite par 
Jungen 1850 et reproduite dans Tarbe (Les CEuvres de Philippe 
de Vitry), attribue k Vitry 11 morceaux de notre codex. Nous 
avons vu, dans l’introduction de cette etude, qu'il y avait lk 
une erreur flagrante, et que cet auteur avait, par surcroit, 
passd sous silence la seule composition qui fut vraiment de ce 
maitro. 

4) Cette composition se retrouve, anonyme, 1°) dans le 
2® cahier du ms. d’Apt (cf. Gastoue, Les anciens chants litur- 
giques des Eglises d’Aptetdu Comtat, dans la Revue de chant 
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gHgarien , XI, 39, Grenoble, 1902-1903, et La musique a 
Avignon et dans le Comtat du <4‘ an IS e siecle, dans la Rivisla 
musicale italimia, XI, 1904, pp. 2(35 ss. (v. spec. pp. 20? el 
289 s.) ; 2°) clans le ms. d’lvree, fol. 4 b et 5 a (cf. G. Borghezio, 
Un prezioso codice musicale iynorato della Biblioteca capi- 
tolare d'lvrea... Ed. Vissio, Bene Vagienna, 1921 ; d’aprhs les 
incipits copies par M. leProf. Borra et qu’a bien voulu nous 
transmettre M. le Chanoine Borghezio, il y a coincidence entre 
les deux voix superieures du Codex de Strasbourg et celles du 
Codex d’lvree ; en ce qui regarde le tenor, auenne verification 
n’a pu etre faite, la page oil il se trouvait dans le ms. d’lvree 
ayant etd arrachee. 

M. Gastoue nous signale celte particularity curieuse, qu'a 
juger d’aprbs les incipits, [e tenor de Strasbourg serait une 
« Basse continue » 1‘ormee an moyen de la combinaison du 
du tenor et du contratenor d’Apt ; d’oii resulte quela version 
d’Apt a 4 voix et non 3. 

P. S. - Au moment ou nous corrigeons les epreuves de ce 
travail, M. le D r Besseler nous apprend qu’il a reconnu comme 
btant de Philippe de Vitry, deux autres compositions ano- 
nymes, qui figurent dans le manuscrit d’lvree et dans Pun des 
manuscrits de Cainbrai, k savoir : Vos qui admiramini — 
Gratissima et Cum stalua Nabucodonosor — Hugo princeps : 
ces deux pieces sont, en effet, citees dans un traite musical de 
l’epoque comme etant de cet auteur. 


(h suivre.) 


Ch. Van den Borren. 



Le Culte de Notre Dame 
op ’t Stocxken ” a Anvers 

1474-1580 


En l’annee 1853, l’auteur d’ Anvers a Ira vers les Ages, 
publia nne elude sur la primitive eglise deNotre-Dame d ’An- 
vers, que I’on commeuga k demolir au 14 e si&cle, pour la rem- 
placer par l’edifice actuel. Se basant sur des hypotheses, que 
le prestige des historiens locaux, Papebrocliius, Dierekxsens, 
Mertens-Torfs et surtout 1’ autorite de Wichmans semblaient 
pouvoir dispenser de tout controle ulterieur, Genard edita sa 
monograpbie sous le titre: Qnze Lieve Vrouw op 't Slaeksken 

A voir : A. Wichmans. Brabantia Mariana, Anvers, 1632. p. 290, 334, 
D. Papebrochius. Acta et Vita S. Norberti. Acta sanctorum Junii, I, p. 937. 
J.C. Diercxsens. Antverpia Christo nascens et crescens, Anvers 1773, T I, p.131. 
F. H. Mbrtens en K, L. Torfs. Geschiedenis van Antwerpen. Anvers, 1845-54, 
T. Ill, p. 23, (Hoefnagels, Gouy). Gilde van 0. L, V. Lot. Anvers 1853. 
P. Genard. 0, L. V. op 'tstaeksken, Anvers, 1853. P. Fr. Stephanus Schou- 
tens. Maria's Antwerpen. Lierre s, d. p. 16. P, ], Goetschalckx. Geschiedenis 
van het Bisdom Antwerpen. Eeckeren Donck, 1915. T. I, p, 46. Aussi dans 
« Bfdragen tot de Geschiedenis van het Hertogdom Brabant ». T. VI, 1907, 
P* Ill* A. Thtjssen. De Eeredienst der H. Moeder Gods in de Hoofdkerk van 
Antwerpen, Turnhout 1911. T. Van den Bergh. De Naam Antwerpen. Anvers, 
1918, p. 61, E, van Heurck, Un Drapelet ancien de notre Dame d'Anvers, 
Anvers-, 1924. Aussi dans : De Gulden Passer, T. II, 1924, p, 116. 
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te Antwerpen. J 12i— 1481. Ti Ire et contenu tendaient h faire 
accroire que la cathedrale avail, jusqu’h la fin dn quinzi&me 
si&cle, porle ce now, qui. rnttachant le culte actuel de la 
madone, elite Notre Dame d'Anvers, b des prodiges dontle sol 
anversois aurait ete temoin au IX 8 sidcle, aureolait clu coup la 
Vierge miraculeu.se du lustre d’une veneration millenaire. 

Da legeude, telle que nous la retrouvons dans le Brabantia 
Mariana, relate, qu’aprds le depart des Normands, qui avaient 
incendie Anvers en 837, une statue de la Sainte Vierge fut 
retrouvee sur le terrain boise oil s’eleva plus tard l’dglise 
actuelle de Notre Dame. Des mains pieuses fixerent an tronc 
d'un des arbres l’image de Marie, qui ne tarda pas h manifester 
sa vertu miraculeuse. Appelee par les habitants : « Onze Lieve 
Vrouw op 't Stocxken », Notre Dame a la Tige, cette statue 
devinl l’objel d’une veneration toute specials et l’endroit ou 
elle se dressait un lieu de phlerinage repute. Bientdt Ton vit 
s’ eleven a l’endroit, que la Reine du ciel avait choisi pour 
repandre ses bienfails, une modeste chapelle. Ce fut dans cet 
oratoire que se retirerent en 1124 les chanoines sdculiers de 
l’eglise Saint Michel, quand le idiapitre edda sa collegiale aux 
disciples de Saint Norbert en reconnaissance du zdle qu’ils 
avaient mis a combnltre i’heresie de Tankelm. C’esl alors 
aussi que la chapelle fit place k l’eglise romane, dont le sceau 
du doyenne d’Anvers conserve une grossidre image. La nou- 
velle eglise continua a jiorter le nom de sa devancidre et 
s’appela, a cause de l’image miraculeuse qu’on y vdne- 
rait, 1' eglise de Notre Dame op bet Stocxken, appellation 
dont lierita la calhedrale actuelle. La construction de l’eglise 
romane coi'ncida avec la consecration de la ville b la Sainte 
Vierge Marie, et de cette fagon le culte de Notre Dame op het 
Stocxken fut le point de depart de la devotion toute speciale 
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qii’tt travel’s les si&cles les Anver, sois v outrun t h la Heine lies 
cieux. (') 

Non content d'avoir decouvert la representation del'ancien 
sanctuaire, Genard crut pouvoir affirmer en outre cjue la 
madone assise de 1'ancien sceau du chapitre est la reproduc- 
tion de la statue miraculeuseque 1’on venerait sous le vocable 
de « Onze Lieve Vroinv op ’t Slocxken ». (*) 

Parrai ces allegations celle de r existence d'un culte rendu 
b notre Daine a la Tige, pendant les si^eles qui precedent le 
quinzieme est non seulemenl absolmnent gratuite, mais merae 
en contradiction llagrante avec les documents conserves aux 
archives de notre cathedrale. I/epoque de la publication de la 
monographie etait encore celle oh, surtout les hisloriens 
locaux, pretendaient reduire l'etude de l’histoire it la connais- 
sance des assertions de oeux qu’on regardail comme des auto- 
rit^s, sans permettre de conlrdler le poids de leurs arguments. 
Ortoutes ces autorites, h l’exeeption de Scribanius, abon- 
daient dans le sens de 1’auteur. Si Genard s’est trompe, la 
faute en incombe a Dierekxsens et surtout ii Wichmans, on 
plutot b ces ideologues d'humanistes anversois dont les 
savantes elucubrations creerent le temple de Mars et celui de 
Vdnus, remplaces plus tard par l’eglise de Saint Michel et par 
cede de Notre Dame. ( :1 ) II est certain que, dejb en 1595, une 
partie de la population anversoise, ainsi que certains membres 
du clerge de la catliedrale rattachaient l'origine de cette 
eglise h la legende de Notre Dame op Stocxken, que le 


1) Wichmans. Brabantia Mariana. Anvers, 1832, p, 338. 

2) P. Genard. 0. L. V. op 't Sfaeksken te Antwerpen. Anvers, 1853. p. 60. 

3) L, Van Caukercken et autres, Voyez : Genard. Anvers A travers les Ages. 

Bruxelles, s. d. T. I, p, 21. 
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Rrabantia Manana relate. Un billet du doyen Masus le 
prouve. (‘) 

Mais Wichmans, en parlant des manifestations du culte 
Maria l d' Anvers, ne s’est pas oontente d'exposer sans plus ce 
(pie la tradition populaire rapportait, il a voulu en faire de 
riiisloire, et prouver la veracite de ses assertions. « Voici, 
<Iit— il, ce qu’une tradition coustante atteste. A cause des 
multiple s miracles cpii jadis se suceedaient sans interruption, 
l’aftluence des elrangers fut si considerable qu’une des rues 
voisines de l’eglise fut nominee, dans le lointain passe 
« ab anliquo », de Pelgrimstrate. Dans cette rue et dans les 
rues adjacentes, Don construisit des etablissemenls pour 
heberger les innnombrables pelerins et lb, ou se dressent 
encore de nos jours les etablis des marchands d’objets de 
piete, s’elevaient, b l’nsage des pelerins, des restaurants 
appeles «Cabaretten». (’) En outre, argument auquel Wicli- 
inaus n’avait pas songe, mais que Papebrochius donne dans 
se.s Annales Antverpienses, une maison s’elevant entre la rue 
des POlerins et la rue Haute s'appelait « de Gluyse ». C’etait lk 
que demeurait probablement Thermite qui, en l’honneur 
de la Sainte Vierge, y menait une existence retiree, vivait des 


1) Item is geordonneert bij den heere vanden capittel van den heer thresorier 

ende die van de fabrique Ten sesten te sien setten eenighe memorie voor 

den pilaer van den outaer van die hoveniers, tot een gedenckenisse van die 
plaetse van devotie die daer ploch te wesen (hetwelck is geweest de eerste 
fundatie van dese kercke) waer uyt is gecotnmen den oorspronck van deser 
kercke. Notula descripta a Domino Decano Masio. 1595. Archives de l'Eglise 
de Notre Dame, Capsa 14 Dominorum n° 37. Thesauria. (Les mots entre paren- 
these ont barrfes et remplaces par ceux qui suivent dans le texte). 

2) Wichmans. op cit, p, 339. 
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aiimrines des pelerins ot desservait la chapelle primitive de 
Notre Dame. (') 

Malheureusementpour ces auteurs, les archives fournissent 
des renseignements rontradietoires concernant la rue des 
Pblerins. Elle fat percee, en 1534, a travers le terrain d’une 
hotelleriequi s'appelait « I)e Pelgrim » et qui donna son nom 
& lanouvelle rue. (-) L'histoire de I'hennite est une hypothbse 
toute gratuite ; les maisons portant au moyen-age Penseigne 
« De Gluys » ne sontpas plus d’anciens hermitages, que les 
maisons nominees « De Wildeman » n'ont ete des demenres 
d’etres humains de cette categorie. Tout comme & Bois-le-Duc, 
a Tirleinont, a Diest, h Lean et dans d’autres localites du 
Brabant, la « Confraternitas Beate Marie Virginis », p) qui a 
Anvers s’appelait « De Guide van Salve Regina », avait, dejh 

la fin du quatorzibme sibcle, fait de 1’eglise cathedrale, oh 
elle avait son si&ge, le but de pblerinage qu’elle etait au 17“ 
et 18*. Les etaux, qui du temps de Wichmans se dressaient & 
certaines dpoques de l'aunee dans les parages precites, ne 
sont pas necessairement en connexion avec le culte de Notre 
Dame op 't Stocxken. 

Une inscription que Diercxsens, Papebrochius et Wichmans 
nous ont conserves, si elle possedait la valeur qu’b premiere 
vue on serait tente d’y attribuer, lournirait un argument plus 


1) Auqustin Thys. Historlek der Straten en openbare Plaatsen van Antwer- 
pen. Antwerpen 1893. p, 333, 334. 

2) Papebrochius. Annales Antverpiennes. Anvers 1845. p. 101. Voyez pour 
la maison De Cluys : Recueil des Bulletins de la Propri&e publics par le Jour- 
nal « I’Escaut* d'Anvers, XII. 1880. p. 77. 

3) L. Philippbn. De « Confraternitates Clericorum et sacerdotum B. M. V. » 
en de wonderdadige Mariabeelden. Handelingen van het Vlaamsch Maria Con- 
gres. Bruxelles 1921. Tome II, p. 80. 




den hut at r ua.n onf l Vrouwe opt Jfockrn if acjveyt anno- 
Mi door JBttrrh/i rauj' Btfrhop van C ninety ekzi- 

Onze Lieve Vrouw op 't Stocxken. 


Cuivre du XVII e si£cle. Original aux archives de la chapelle de 
la Vierge de J'eglise de Notre Dame d'Anvers. - Cliche de la 
collection Emile van Hettrck, Anvers. 
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serieux en favour de Pantiquite du culte en question. Un 
tableau appurtenant jadis a la calhedrale d’Anverset conserve 
actuellejnent aux archives de la ville, porte les vers lalins 
qui suivent, : 

Undecies centum dactis el sex qualer annis 
Virgin is a partu conciHan/e reum ; ■ . 

Burchardus praesul haec atria nee minus ararn 
Sacravit medium quae tenet, ecclesiae. 

(Onze cents ans el. six fois quatre ansapr&s Penfahtement de 
la Vierge qui reconcilia l'Komine coupable, 1’eveque Burchard 
consacra ce bailment, ainsi que le maitre-autel de l’eglise.) 

« Den autaer van Ons L. Vrouwe op Stoocken is geweyt 
anno 1124 door Burchardus Bischop van Cameryck »■ 
Maiheureusement l'hisloire du tableau n'est pas de nature 
h Ini donner la valeur docuinentaire voulue. Vers 1025 Aubert 
le Mire lit peindre un panneau portant l’image de Notre Dame 
op 'l Sloxken ainsi que les inscriptions precilees. II emprunta 
les vers latins, b la Description des Pays Bas, de Guiccardini, 
comrae il l’dcrit lni-m4nie. 1') Quant h ret ecrivain italien, il 
n’en fait pas connaitre la provenance ; il se borne a les l'aire 
preceder de la mention : « On trouve des vers qui s’accordent 
avec les inemoires du docte Pierre Gilles, greffier ; ces der- 
niers fournirent h Guiccardini la date de la construction de 


1) Anno 1625 mense Octobri reposita est tabula altaris a Francisco Floro- 
picta, ad aram Deiparae ad Arborem, op 't stoxken, jussu Du Terne Thesaurarii 
picta : cui post appingi curavimus istos versiculos, (les vers : Undecies centum 
ductis etc,) ex Lud. Guicciardino. 

Miraei. Opera Diplomatics. Louvaio, 1723. T, I, p. 86 nota 1. 

Papenbrochius dans ses Annales Antverpienses. Anvers, 1845. T. Il, p. 181, 
fait de cet epigramme : antiques verst s, jam olim ibi descriptos, rursumque 
aureis characteribus ad latus altaris depictos. 
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IVglise. (') ('.online le savant geograplie, centre son habitude, 
lie nieiitioiine ni 1 ’auteur ni la provenance du texts cite, et que 
le stylo de ee texte Iraliif l’dpoque do la Renaissance, on pent 
concluro que cos vers eoiistituaient une de cos epigraimnes 
ainuiyines qni circulaient dans les cercles des huinanistes 
Anversois. En fous cas le texts latin lie fait aucune allusion an 
suite de Notre-Dame op ’t Stocxken. 

Gurnard pretend en outre que l’autel « Reatae Mariae Virginia 
juxta lurrim » liientionne en 1290, n’esl autre que l’autel de 
Noire Dame op ’t Stocxken, dont le suite aurait done exists 
deja ii la tin du trememe siecle. ( 1 2 3 4 ) Dans son « Sint Huilirechts- 
gilde » M. K. Geudens a demontre que cette opinion est erro- 
nee el que 1’autel « R. M. V. juxta turrim » est l’autel « Beats 
Mariae novi operis », selui de la sliapelle du « 0. L. V. Lof». ( :1 ) 
L’autel de Notre Dame op ’t Stocxken se trouvait plus loin. II 
etait accole ii la seeonde colonne de la nef centrals, e’est a 
dire cells qui, du cote septentrional, fait suite h la colonne 
d’intersection du transept et de la nef. (*) En sonime : 
ancune preuve historique, rien que de la legends ! Aussi 
malgre I’aveugle contiance avec laquelle la plupart de nos 


1) Le choeur et compaignie des chanoines de ceste belle et somptueuse Eglise 
(selon que j’ay recueilly d’aucuns memoires du tres docte citoyen, Pierre Gilles 
Greffier de ceste ville) fut 6rigd et fonde Tan mille cent vingt et quatre ; et au 
rnesme temps fut dedi^e et consacr^e FEglise par Burchard Evesque de Cam- 
bray.,.. et sur ceste institution, & sacre on trouve des vers, qui s'accordent avec 
les memoires susdites : et voicy que disent les vers : Undecies centum ductis 
etc. Description de la cit6 d’Anvers par Messire Louis Guicciardini .... Traduc- 
tion de Belleforest, Anvers, 1920, p, 46. 

2) Genard, O. L, V. op *i Staeksken te Antwerpen. Anvers, 1853, p. 58. 

3) Edm, Geudens. Het S‘-Hubertusgild en zijne genooten in de Onze-Lieve 
Vmuwenkerk te Antwerpen. Anvers, 1921, p, 14. 

4) Acte du 29 Mai 1537. Voir Annexes n° 1. 



historiens locaux ont accepte ces donnees legendaires, les 
plus anciens — ceux du 17 1 * * * * 6 siticle — ne semblent pas avoir ete 
unanimes a croire an recit, que l’auteur du Brabantia Mariana 
a reproduit. Les terines dans lesquels Grannnaye et Scribanius 
s'expriment font supposer 1'existenc.e d'niie controverse 
relative &la question des origines du culte marial a Anvers, (’) 

Malgre les tentatives pour donner un aspect, deveracile a 
une legende creee j>ar rimagination populaire ou, ce qui est 
plus probable, forgee par les ideologues Anversois de la 
Renaissance, Genard n'a done pas reussi it remedier a l'ab- 
sence complete de valeur historique que le recit de Wichmans 
partage avec les deux autres legendes qui, ellesaussi, s'at- 
tacbent ti retracer les origines du culte rendu a Noire Dame 
d’Anvers. 

( T ne de ces legendes, recueillie par Wichmans lui-meme, 
fait trouver la statue de Notre Dame op 't Stocxken sous le 


1) Othedralis Antwerpiensis.... inscripta est Virgini Matri, cujus Icunculam 

referunt post recessum Normannorum inter suburban! pomaerii arbores reper- 
tam, multisque nobilitatam miraculis, dictamque vulgo Mariam ad arborem, 

Haec inquam referunt quoad Augustissimi hujus Templi redivivi initia, de quibus 
ut nihil controvertam hoc certo et didici et docere possum, jam inde ab annis 
retro quadringerdis locum hunc a peregrinis frequentari et cultui Mariano 
solenniter dedicatum fuisse J. 8. Gramaye. Antverpiae Antiquitates. Louvain- 
Bruxelles 1708, p. 14. 

Quale per incertam Lunam, sub luce maligna est iter in silvis ; tale hie tnihi, 
si ab origine prima eruenda et narranda singula..,. Fama tenet fuisse hie sacel- 
lum Divae Matri sacrum, et 400 annis claruisse miraculis frequentibus etmagnis; 
quin et perseverasse prodigia in annum MDXXXIII cum incendio Ecclesia 
periit, que ut primum urbi reddita est post immanes cincres, reddita et prodigia 

esse : paullatim tamen refrixisse, fiducia labente Ego tamen nihil in hac re 

audentius affirmo ; nec ausim in tot aetatum decursu, certioribus destitutus. 
Caroli Scribani. Origines Antverpiensium, Anvers, 1610, p. 80. 
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rogue de Godefroid de Bouillon en 1090. Godefroid fut rede- 
valtle ;i cefte Vierg-e miraculeuse de la prise de Jerusalem el 
de son elevation an trone de la terre sainle. Godefroid le 
Barbu construisit, en l’honneurde cede madone, l’eglise de 
Notre-Dame, qne Burchard eon sacra en 1124. En 1348, la 
devotion des Anversois s’etant refroidie, Marie apparut a line 
pieuse femme, nominee Soetken, et cliargea celle-ci de trans- 
porter la statue veneree k Bruxelles, oil elle fut deposee et 
bonoree en l'Eglise du Sablon. Les Anversois firent alors de 
la statue acfuelle de Notre Dame d ’An vers l’objet de leur vene-;. 
ration. (’) L’liistoire de Soetken se retrouve dans le « Novale 
Sanctorum » deGielemans, mais il s’agit lk d’une statue inde- 
lerminee, bonoree dans uneeglise d’Anvers egalement inde- 
terminee. ( a ) 

1) Memoria miraculosae imaginis B. Virginis ad stipitem quae Antverpia^ 
inventa est tempore invictissiini Principis Godefridi Bullonii, Ducis Lotharin- 
giae, Brabantiae, Marchionis Sacri Imperii, anno 1096. Per quam magna cum 
victoria coronatus est Rex lerosolymorum anno 1099. Per quam aedificata est 
summa Eeclesia Antverpiensis a Godefrido Lovaniensi Barbato, Duce Lotharin- 
gioe et Rrabantiae, consecrata a Reverendissimo D. Burchardo an. 1124. Quae 
imago adverse flumine Bruxelhm deJata est a Beatrice Soetkens, ac deinde a 
Senna fluvio ad Ecclesiam in Sabulo, per Joannem III Brabantise Ducem, et 
Henrlcum Ducem Limburgensem, Mechlinias Dominum, anno 1348 solenni 
pompa transportata. Wichmans, Brabantia Mariana. Antverpiae 1632, p. 293. 

2) Igfitur circa annum Domini M m CCC m quadragesimum octavum, cum domi- 
nus Johannes, dux Brabantia tertius huius noininis obtineret principatum, 
exstitit in eeclesia quadam Antverpiensi imago gloriosoe virginis Dei genefricis 
Marias, quae ob nimiam vetustatem deserta nullam ab incolis obtinuit venera- 
tionem. Erat autem in eadem civitate mulier quaedam Beatrix Soetkens nuncu- 
pate, etc. Narratio quomodo imago gloriosoe virginis Maria perducta est 
Bruxdlam et collocata super Sabulnm « Ex Novali Sanctorum ». Anecdota ex 
codicibus hagiographicis Johannis Gieiemans. Bruxelles, 1895, p. 363. Wich- 
mans doit son rScit au Chronieum Bethleemiticum de Pierre Impens, qui l'em- 
prunta h Gieiemans. 
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La troisfome legende diffore notablement des deux premieres 
et n’a pas pour point de depart le culte de Notre Dame op 
’t Stocxken. 

En l’aunee 1371 deux statues de la Sainte Vierge f'nrent 
emportees par le courant de l'Escaut et flottererit le long des 
quais du port d'Anvers. Des pecheurs les ayant remarcjuees en 
reti recent, une de l’eau ; mais dt)s que la statue eut touche 
le sol Anversois, on essaya en vain de la faire quitter cette 
terre de predilection, et ni chevaux, ni force d’autres instru- 
ments, comme le dit le texle du 18® siecle, ne parvinrent t\ 
l’arracher de l'endroit que la Mere de Dieu voulait lionorer 
d’une protection speciale. L’on reussit cependant a placer la 
statue dans la cliapelle de Notre Dame dont on avait commence 
la construction en 1352 et dont l’achevement date de 1424. 
L'image miraeuleuse fut cacliee pendant les troubles icono- 
clastes de 1585 h 1587 et ramenee solennellement a la catlie- 
drale en cette derniere annee. C'est apres cette ceremonie 
que Marie tut pi'oclamee patrone de la ville d’Anvers. (‘) 

1) Maniere op de welcke het beeldt van de Alderheylighste Moeder Godts 
Maria te Antwerpen ghecomen is- 

Dit beeldt, ’t zij door hemetsche, of menschelyke schickinge is, in liet Jaer 
1371, met noch een ander Marienbeeldt, de Schelde comen afdryven, ende 
sonde lightelyck dese stadt sonder gesien te worden, voorbygedreven hebben. 
ten ware (soo ick meyne) dat hel door den Goddelycken wif, ende schickinge 
gesien, ende gevischt en was geweest : dogh aengesien, dat die, de welcke dese 
twee Seelden gevischt hadden, deselve hebben meynen voorder te vervoeren 
(als zijnde misschien vreemdelingen naer hunne stadt) soo en hebben sy even- 
wel dese hunne meyninghe, niet konnen uytvoeren, onaengesien oock alle 
geweldt van peerden, ende andere Instrmnenten dewelcke sij, tot dien eynde, 
gebruyckt hebben. Hetwelck mi], des te meer, gelooven doet, dat dit beeldt 
niet door menschelycke, maer door eene hemelsche schickinge, hier is aenge- 
sonden, opdat wij door de voorspraeck van de Alderheiligste Moeder Gods 
Maria, door dit beeldt verbeeidt, ende hier 't zedert dien tijdt, met grooten 
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Ces legend es se valant inutuellement, les delenseurs de 
l’aulorite de la tradilion populaire pretendront-ils que les 
donnees de eliacune des trois correspondent a la verite 
objective? 

* * 

Bn fait d 'arguments [tossitifs, nous trouvons un texte d'ini- 
portance capitale, dans la chronique dti notaire Bertrin. Le 
texte est einprunte h une chronique du chanoine Snijders, 
redigee an commencement du 1~« siecle ; le texte est coik/u en 
ces termes : 

Anno 1474, Notre Dame op ’t Slocxken commenpa a faire 
pour la premiere fois des miracles dans la cathedrals 
d 'Anvers, miracles qui furent alors riivulgues pour la pre- 

iver gedient, ende met costelyck ciraet en ie juweelen verryckt, op het prach- 
tighste souden vereert, bejonstight ende geholpen worden. 

Dit wondetlyck beeldt van Maria, is dan eyndelyck van het jaer 1585 twee 
jaeren lanck, dat is tot den jaere 1587 om de woedende beeldtstorming verbor- 
gen, ende (volgens het algemeyn gevoelen) gemetst geweest fusschtn twee 
mueren ; om het selve te behoeden tegen de duiie raserney der beeldtstormers ; 
dogh naer twee jaeren, weder gesocht en gevonden /ynde. is, met lot en eere 
wederom hersteldt, op sijne voorige plaetse, van waer het is vervoert, ende met 
groote pracht gesteldt in onse Lieve Vrouwe Kercke, de welcke begonst is 
opgebouwd te worden (want het voortijdts maer een capelle was) in het jaer 
1352, ende voltrocken in het jaer 1424, Naer welcken tijdt de Alderheylighste 
Moeder Godts Maria, is aengenomen tot Patroonersse van dese stadt : om 
welcken solemnity te vervoorderen, dese twee bondert vyftigh jaarige Jubiie 
biunen Antwerpen sal verthoont, ende op het praghtighste voorgesteldt worden, 
aen alle nifcuwsgierighe liefhebbers tot meerder eere Godts ende luyster van syne 
Alderheylighste Moeder Maria, — 250 Jaerighe Jubel-Feest van den dienst 
der H. Moeder Godts Maria Patroonersse deser stadt ingestelt in 1478, 
verthoont binnen Antwerpen, te Antwerpen, by J. B. van de Cruys, in de 
Cammer-straet, in de schilt van Keulen (1728) page 9. Un exemplaire se trouve 
aux archives de la Chapelle de Notre Dame de la Cathedrale, liasse n° 45, 
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micro fois : Anno 1474. Doen begonst Onse Lieve Vrouwe op 
Stocxken tot Antwerpen in de hooftkercke eerst miraculen te 
doen die men doei eerst openbaerde. (') Papenbrochius a 
connu ce texte et lui fait dire : En 1473 la statue de Notre 
Dame op 't Stocxken, faisant de grands et de multiples pro- 
diges, fit eclore une nouvelle ferveur des citoyens pour le culte 
de cette Vierge miraculeuse, et la clironique de Snyders 
ajoute que l'annee suivante ces miracles turent rendus publics 
pour la premiere fois, c’esl k dire publies apres un examen 
solennel et juridique. ( 1 2 ) 

D'apres la cbronique precitee le culte de Notre Dame op 
Stocxken ne daterait done que de 1474. 

En regie generale nous n’attachons aucune valeur a une 
assertion non etayee de preuves.provenanld’un ebroniqueur, 
kmoins que ce ebroniqueur ue soit comtemporain du fait cite 
et en plus un contemporain pouvant etre exactement iufonne 
concernaut ce fait precis. Nous aurions agi de inenie avec 
rassertion du chanoine Snijders, si les archives de la cathe- 
drale n’avaient fourni la preuve de la veraGite de son alle- 
gation. 

En effet, on chercherait vainement dans les riches archives 
de la cathedrale ou des autres depots Anversois, une ptece 
anterieure au quinzteme siecle qui mentionne une cliapelle, 
une eglise ou une statue miraculeuse de Marie porlanl a 
Anvers le -now de Onze Lieve Vrouw op 't Stocxken. Bien 

1) Q. van Havre : Chronijck der stadt Antwerpen toegeschreven aan den 
Notaris Geeraard Bertryn. Antwerpen 1879, p. 18 : Anno 1474 — Doen begonst 
Onse Lieve Vrouwe opt Stocxken tot Antwerpen in de hooftkercke eerst tnira- 
culen te doen die men doen eerst openbaerde. 

Voyez : Papebrochius. Annales Antverpienses II, p. 145, 

2) PAPEBROcmas : Annales Antverpienses. Ii, p. 145, 
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plus, las documents prouvent l’origine relativement recente 
de cette devotion. Les archives de la catliedrale conservent 
une serie quasi complete des comples de l’eglise de Notre 
Dame. Cette serie commence par les comptes de 1430-31. 
Dans ces comptes Ton renseigne exaptemeiit chaque annee les 
ddyotiops qui existent en l’eglise, et cela pour faire comiaitre 
la montant des offrandes. Ils mentionnent le saint Prepuce, 
la colonne de la flagellation, les offrandes k la Vierge de la 
procession, etc, etc. Or, aucun des 43 comptes qui precedent 
le coinpte de 1473-1474 ne rnentionne la devotion de Notre 
Dame; op 't Stocxken, ni le moindre post e qui puisse en faire 
seupeon-ner l'existence, Mais voilk queles comples de mars 
147*3 k mars 1474 parlent pour la premiere fois d’un bloc on 
tronc de : Onzer Vrouwe op Stocxke. Les comptes de . cette 
annee ne; mentionnenl qu’un produit. de 2 livres et de dix 
ecus. (■) Dans le, compte de l’annee suivante ces offrandes k 
Notre Dame op het Stocxken rapportent du 22 Janvier 1474 — 
c'est k dire 1475 nouveau style — au premier mars 1475-1476 
n. s. — la somme Ires importante de 150 livres lo ecus 
9 deniers. ( 1 2 ) Le 22 janvier 1475, nouveau style, doit avoir ete 
une dale d’importance dans 1’liistoire de Notre Dame op liel 
Stocxken. Mais nous ne saurions determiner quel evenemeiit a 
donne lieu a cette eclosion de grande devotion. L’annee 1475 

1) 0 ntf aen Van den blocken ende diversche dinghen. . . 

Item onser vrouwen bloc op t stoxken. ij lib, x st, 

Archives de VEglise de Notre Dame . Comptes de la Fabrique 1473-1474, 
fol. 11. 

2) Item ontfaen van onser liever vrouwen op t stocxken van den xxij ste 
daghe in Januario als men screef Ixxiiij lot den yersten daghe van Meerte als 
men screef lxxv dat comt tsamen cl libr, x st. ix den. 

Archives de VEglise de Notre Dame, Comptes de la Fabrique 1474-1475, 
fol. 12, 
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fut 1’armee ob le pape Sixte IX proclama le sixieme jubile, le 
premier des jubiles qui, d'aprbs la reglementation introduce 
par Paul II en 1460, devaient etre celebres a chaque vingt- 
cinquieme annee de siecle. C’etait done une annee oil la vie 
religieuse se manifesta avec une intensity plus grande que de 
coutume. Apres 1474 ies postes concernant les offrandes et les 
depenses du culte de Notre Dame op '1 Stocxken, reviennent 
annuellement jusqu’en 1580. Aprbs le retablissement de la 
religion catholique romaine, en 1585, toute mention d J bon- 
ne urs rend us specifiquement a eette Vierge iniraculeuse dis- 
parait definitivement des eomptes, etsi exceptionnelleinent le 
nom reparait encore plus tard, ce n’est plus que comme sou- 
venir du passe, ou pour designer 1’autel qui fut temoin de la 
splendeur d'une devotion disparue, qui avait flouri de la fin 
du quinzibme sibcle jusqu’k la fin du seizibme. 

* 

# * 

Le sens du vocable op 't Stocxken, n’est pas tres clair; au 
au moyen age ce mot avait de multiples significations. Le 
tableau de Miroeus (') et une ancienne gravure represented la 
Vierge debout sur une espece de pieu. (,) La verriere de la 
cathedrale, dans le cas oil elle ivpresente l'image de Notre 
Dame k la Tige, place la statue contre le tronc d’un arbre dont 
tout le feuillage est visible. Mais ne s’agirait-il pas ici de 
Notre Dame de Monlaigu plutdt que de la madone Anversoise ? 
Notre Dame de Montaigu avait sauve Anvers de la peste en 


1) Consent actuellement aux archives de la ville d'Anvers et reproduit dans 
la presente. Voyez : Inscriptions funtraires de la Province d* Anvers, Anvers, 
1856. Tome I p. 194, 

2) Voyez la reproduction, Le clichS a et£ gracieusement pr£te par l'eminent 
folkloriste M. E, van Heurck, anquel nous adressons nos plus vifs remercie- 
ments. 



1603; en son sanctuaire un ex-voto attestait la gratitude de la 
villa; (’.) et l’inscription « Virgini poteuti perigriui in patria », 
seraitraoins enigmatique. Les documents latins traduisent le 
vocable par Virgo ad stipitem, ad arborem, ad truncum. La 
ruelie appelee actuellement « Quinten Metsys doorgang » se 
nommait jadis de « Staecxkens » a cause de la palissade qui 
entourait les terrains appartenant k la calhedrale. (*) On serait 
tente de chercher une connexion entre la Vierge miraculeuse 
et les poteaux, dont se composait 1’enceinte, si l’hypoth&se 
n'etait pas toute gratuite, et si slock et staeck n'etaient pas 
deux vocables trop dissonants pour qu’ils puisseut designer, 
dans le patois Anversois de la meme epoque, le meme objet, 
Em tout cas le stocxke etait un objet sculpte. Dansles comptes 
qui mentiennent pour la premiere fois le culte de Notre Dame 
a la Tige, on trouve qu’en 1473-74 le sculpteur Jean Vorspoel 
fit le « Stocxken daer onze Vrouwe op staet » et que Jean Joes 
fabriqua des « boemkens » ou petits arbres, qui entouraient 
probablement la statue miraculeuse. ( :1 j En 1475-70 I’orfbvre 
Jean Bapwens reproduisit en argent la statue miraculeuse. 
Cette reproduction etait munie d’une anse et d’une chame 
d’argent pour, prevenir toute disparition. ( 4 ) En 1477.-78 il 

* » 

1) WlCHMANS, 0 -p cit, p. 350. ' 

2) E. Qeudbns. Plaatsbeschrijving der straten van Antwerpen, Brecht-Donck 
1902, 1913. I p. 143, 144 note 3 ; II p. 178. 

3) Item Jan van Vorspoel van den stocxken te maeken daer onse Vrouwe op 
staet daer aene verdient x st. 

Item Jan Joes vande boemkens te maeken vij st. 

Archive de VEglise. de Notre Dame, Comptes de la Pabrique 1473-1474, 
foi 18. 

4) Item Jan Bouwens, silversmit heeft verdient aen een silveren beelde van 
Onser Vrouwen op tstocxken, met handhaven ende met eender silveren ketenen, 
vreeeftt ’tsamen vmerck, v oncen x ingelsch, comt in gelde tsamen xij lib, 

% st lit) den, 



fallut placer une grille de fer pour maintenir les p^lerins a la 
distance voulue (') et en 1483 l’on reraplaga les statuettes de 
cire (jui entouraient la Vierge, par des statues en bois peint et 
l'on dressa un candelabre devant la mad one veneree. ( s ) 

La devotion atteignit son maximum d'efflorescense en 1488. 
Les offrandes faites k la sainte image representaient alors la 
valeur de 353 florins 4 sous 5 deniers. L’afliuence des pelerins 
avait force la fabrique d’eglise de con tier & une employee spe- 
ciale la garde de la statue tniraculeuse ( 3 ) et tel etait le prix 

Item noch gemaect een silveren beelde van Onser Vrouwen dat in de hoghe 
feesten plecht te stane metten anderen reliquien opten hoghen autaer, dat 
weecht in silvere xiiij merck, comt tsamen metten xnakene xlc lib. 

Archives de VEglise de Notre Dame . Comptes de la Fabrique 1475-76. fol. 18. 

1) Item inden yersten de weduwe van meester Staes heeft ghelevert .dit jaer 
aende kercke aen pantwerk te wetene aenden nieuwen parochioutaer aende 
nieuwe kercke aen de noortsyden van anckeren ende van ijzeren gheerden, ende 
vanden ijserwercke datter staet voer onser liever vrouwen op stocxsken also 
sy dat overghegeven heeft.,. comt 'tsaamen x lb. iij st. 

Archives de VEglise de Notre Dame, Comptes de la Fabrique 1477-78. fol. 25. 

2) Item betaelt van twee beelden van houte ende eenen standaert daer een 
teerse op st3et voer ons vrouwe op 't stocxken, daer ander te voren stonden 
van wasse : x x st. 

Item betaelt van den selven beelden te verwene ende een huysken te verwene 
dat men boven ’t sacrament draecht... comt tsamen xx st. 

Archives de VEglise de Notre Dame. Contptes de la Fabrique 1484-85. fol. 40. 

3) Uytghevenen over die dieneers van de kercken. 

Item in den yersten claus voer ons vrouwe voer synen solarijs : iij lbr. 

... Item kathelijne voer onser liever vrouwen op stocxken voor haeren 
Solaris (sic) iij lb. 

Archives de VEglise de Notre Dame . Comptes de la Fabrique 1474-75. 
fol. 16 verso. 

Les comptes subsequents prouvent que Claus est le gardien de la vierge 
mlraculeuse veneree au choeur de l’gglise; Kattelijne la gardienne de Notre 
Dame op 't stocxken. Cette derniere statue miraculeuse n'Stait done pas la 
seule nl la principale que l'on v£n6rait k cette Spoque en l’gglise de Notre Dame. 


que les bourgeois d' An vers attachaieul a la protection de Notre 
Dame op ’t Stocxken, que les parents convraient les enfants, 
qu’ils portaient an bapteme, du voile special depose k cette 
fln aux pieds de la Vierge. (') Des 1489 la devotion com- 
mence k diminuer d’annee en annee. Les offrandes suivent 
la raeme voie et cessent de surpasser la valeur de 100 florins h 
partir de 1504. Le 0 octobre 1538 un incendie detruisit ime 
partie de l’eglise de Notre Dame. G'est aprAs cette catastrophe 
que la corporation des jardiniers prit possession de l’autel de 
Notre Dame op ’l Stocxken. Les documents prouvent, con- 
trairement k l'opinion repue, qu’avant 1524 elle celebrait ses 
offices kl’autel de SteAgathe. (*) 

Le 29 mai 1537, apres que le sculp feur ’tSermertens eutacheve 
certains travaux k l'autel de Notre Dame op Stocxken ( 1 2 3 ), 


1) Item noch van den voyer dat katline voer ons Vrouwe op *t stoxken leent 
om de kynderen mede ten kerstenheyt te dragen v lb. v $t. 

Item betaelt lenaert de beeldsnyere van eenen stuc gemaeckt bij onze Vrouwe 
opt stoxken xxxst. (Le sculpteur cit6 est Lenaert van Hermanssen). 

Archives de VEglise de Notre Dame. Comptes de la Fabrique 1488-89. 
fol. 29 etfol. 38. 

2) Jan de Hongere, hovenier, Petterssone wylen verkocht den meesters ende 
regeerders van den hoveniersoutaer geheeten Sinte Achte in onser Liever 
Vrouwenkercke alhier gestaen, desselfs outaers behoef, *t sjaers erflic tweeen- 
twintich scellinge sesse penninge groten Brabants prout communiter op een 
stede met buyse fundo et pertinentitis omnibus gestaen ende gelegen opt Cor- 
leys achter d' beghynhof. x x I j die August!, (1524), 

. Archives de la ville d’ Anvers. Scab, Prot. 1524. K et B fol. 174. 

(3) Item gegeven 't Sermentens, beeldsnijdere van reparation bij hem gedaen 
opte® outaer voert stocxken ende van den huysken metten voeten te stofferen 
’t samen x x x j st. 

Archives de t’Eglise de Notre Dame. Comptes de la Fabrique 1536-37 fol. 28 
Versa. 
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cet autel f'ut consacre solennellement par Hugues, eveque de 
Galcedoine, vicaire de Robert deCroy, Eveque de Cambrai. (*) 
L’acte de consecration stipule que ce jour marguera la fete 
annuelle de la dddicace de l’autel voue an culte de la statue 
miraculeuse, Une indulgence de 40 jours est accordee a toute 
personne qui, le 29 du mois de mai, k Tune des quatre 
grandes fetes de l’annee on h une solennite quelconque de la 
Sainte Vierge y verserait quelque prictre. La tentative pour 
relever le culte en question echoua ; en 1437-38 les offrandes 
lie representaientplus qu’une valeur de 12 lbs. 12 s. 5 d. ellm., 
et les amides suivantes le recul de la popularity de la devotion 
s’acentua toujours davanlage. En 1547, les dons se reduisaient 
d la soimne modique de 9 lbs. 7 s. 8 d. C in. C’est alors que les 
executeurs testameiitaires du clianoine Tliomas Janssone 
creerent la premiere fonda lion de «Dorainanostra ad stipitem », 
au moyeu des biens de Mathilde Stappaerts et de Martine Van 
Oost. Quelques annees plus tard Barbe Goelgesone enrichit le 
meme autel d'une seconde fondation«DivaeMariaead arborem 
vulgar-iter dictae op Stocxsken ». (*) 

En 1605, k la veille des sombres journees qui allaient inau- 
gurer les excds des iconoclastes, la devotion eclipsee par 


(1) Item betaelt den bisschop van Cameryck van den outaer van onze vrouwe 
opt stocxken te wyene tsamen x x x v j st. v j d. 

Archives de VEglise de Notre Dame. Compies de la Fabrique 1536-37 fol. 30 
verso. Voyez l'acte de consecration : annexe 1. 

(2) Capsa 103. — Capellania benefidi sive cantuarii in altari divae Mariae 
ad arborem vulgariter dictae op ’t stoksken, in ecclesia cathedrali. — Fundafa, 
anno 1547, per executores testamenti quondam D. Thomae Janssone, canonici 
ecclesiae cafhedralis. ex bonis relictis per domicellas Mechtildem Stappaerts et 
Martinam van Oost, sub onere truim missarum hebdomatim celebrandarutn in- 
altari praedicto, quarum una feria sexta cum evangelio Passionis Domini secun- 
dum Joannem, aliae duae ad placitum. Valet annue20. 8 6/8. 3. 
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rdolaldeshonneurs rendus a la statue dela Viergedu O.L.V. 
lof, avail presque completementperdu son importance d’antan, 
comme ie prouve le montant des offrandes qui descend jusqn'b 
la somme de i lbs. 3 sh. 5 d. 4 m. Le 20 aotit 1566, au premier 
sac de la cathedrale, l’autel de Notre Dame k la Tige fut pro- 
fane par la populace calvinisle. Mais le 15 juillet 1567 l’evdque 
auxilaire de Cambrai proceda k une nouvelle consecration. (‘) 
G’est en cette annee que les comptes meulionnent pour la 
premiere fins « nicbil » a la place ou jadis s'etalaient des 
sommes de plus de 30o livres d’offrandes. 

L’absence complete de dons k Notre Dame op ’t Stocxken 
perdure jiisqu’en 1570. Les vexations des heretiques rame- 
n6rent alors (emporairement les Anversois aux pieds de la 
statue miraculeuse. Les comptes de 1570-71 temoignenl d’une 
recrudescence de l'erveur malheureusement de tres courte 
duree et same bientot de la disparition complete de la devo- 
tion. Les dons reparaissent et atteignent en 1575 la somme de 
29 lbs. 5 s. Quand, apr&s Ie retour du prince d'Orange en 1577, 
les exigences ton jours rroissantes des c-alvinistes font presager 
de nouvelles persecutions, la piele des lideles s'empresse 


Capsa 154. Capellania in altar! Beatae Marioe ad arborem, in ecclesia 
B. Maria, fundafa per Barbaram Coelgenesone sub onere duarum missarum in 
hebdomads. 

1 . Thbunissek. Antwerpen. Lijst der Kapelrijen, bestaande ten jare 1619 in 
de kerk van 0. L. V, te Antwerpen. Bijdragen tot de geschiedenis van het 
Hertogdom Brabant. T. I 1902 ,p. 309 et 315. 

(1) Item anno 1 x v i i j, x v juli gegeven den eerweerdigen h. mynheer den 
wybisschop van kerckhof te wijen, de prochieoutaer,voor 0. L. V. op stocxken 
amimarum, crucls over tweede reys tsamen v 1 1 j Ibr. i i i J st. 1 x d. 

Archives de I’Eglise de Notre Dame, Comptes de la Fabrique 1568-69 ioJ. 34 
verso. 
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d’entourer de lumieres l’image veneree et les offrandes de 
merges se multiplient d'nne fapon caracteristique. Les comptes 
de 1577-78, 1578-79 el 1579-80 inentionnent pour le luminaire 
de Noire Dame & la Tige des recedes respective,? de 38 1. 14 s. 
4 d. 18 m. ; 40 1. ifi s. 5 d. ; 39 1. 3 s. 2 1/2 d. Mais voilh quele 
nouvel elan de devotion que les malheurs du temps avaient 
provoque, se trouve brusquement, arrete. La prohibition de 
la profession de la religion eatholique romaine et la disaffec- 
tion de l'eglise de Notre Dame portent soudain le coup mortel 
au culte que les habitants d’ Anvers avaient voue durant plus 
d’un siecle a la Vierge miraculeuse. 

Le 20 octobre 1580 la cathedral© fut livree derechef aux 
depredations des iconoclasles etle 22 juillet 1581, pour inaugu- 
rer la prise de possession du sanctuairepar le protestantisme, 
les scenes de vandalisme s’y renouvelirent et durerent deux 
jours. Ce ne fut que le 17 aout 1585 que 1’eglise fut rendue aux 
catholiques. Avec les tresors artistiques dont le Moyen age et 
la Renaissance avaient enrichi le temple, avec les antiques 
reliques et les saintes images qui avaient orne les innombra- 
brables autels, disparurent la statue miraculeuse de Notre 
Dame op 'l Stocxken et la devotion dont celle-ci etait l’objet. 

* 

* * 

Dix ans apres la prise de la vilie par Alexandre Farn&se, il 
ne restait plus d’autre trace du culte precite que le souvenir 
de la popularity dont il avaitjoui. En 1595 le doyen Masius 
exprima sur un billet, conserve aux archives de Notre Dame, 
le desir : « te sien setten eenighe memorie voor den pilaer van 
den outaer van de hoveniers tot eene gedenckenis van die 
plaetse van devotie die claer placht te wesen, waeruyt is 
gecommen den oorspronck deser kercke ». (') 


(1) Voyez la pi&ce p. 307 note 1. 
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C.e vu*u serealisa quand, en 1 625, «1’ Adoration desBergers», 
do Frans Floris de Vriendl, qui ornait lemporairement le 
maitre autel, iul. replace sur l’autel ties Jardiniers. A cette 
occasion le cetdbre Aubert le Mire fit peindre le panneau 
represen taut l’image de Notre Dame op 't Stocxken et portant 
les vers latins et le texle flamand dont nous avons parle. (') Le 

(1) Auberti Miraei. Opera Diplomatics. Louvain 1723, p. 86, nota 1. 

Ce tableau de Frans Floris, le numero 113 du Musee d'Anvers, est en con- 
nexion avec I’histoire de FAssomption, le chef d'oeuvre de Rubens. Placd par le 
tr£sorier du Terne sur Fautel des Jardiniers, il en avait £te enlevS pour orner 
provisoirement le maitre autel qui devait ^tre reinplacg par celui qui servirait de 
cadre k la toile du grand maitre. Les « Acta capitularia » de la cathedrale con- 
tiennent les details suivants qui completed les renseignements donnas dans 
Rubens-Bulletyn. Anvers 1882 T. I p. 59 et dans Max Rooses, L’CEuvre de 
P. P. Rubens, Anvers, 1888, Tome II, p. 176, 177. 

24 Martil 1611. Comparuit D. Octavio (Otto Venius) pictor istius civitatis et 
exhibuit dominis prospectum sive modellum certae picturae et historiae — quae 
Dominum nostrum sponsam suam de Libano provocantem ad coronam continet 
— in summo altari chori nostri ponendae et placuit dominis idem prospectus et 
hisforia et deputafus est cum D° decano thesaurarius and agendum desuper cum 
aedituis istius ecclesiae, acturi insuper super electione pictoris dictam tabulam 
picturi. 

Archives de Varchidtoc&se de Halines, Acta Capitularia ecclesioe Antver- 
piensis III, p. 71. 

22 Aprilis 1611. Exhibita fuit ex parte d. Vriendts aedituo ecclesiae nostra 
nbmine Petri Rubenii pictoris, qui etiam postea in capitulo comparuit duo 
modella continents historian! Assumptions B. Mariae Virginis, diverso modo 
depicta quae tanquam nihil inhonestatis contra ecclesiae traditionibus continen- 
tia, placuerunt dominis mansuris nihilo minus optione eligendi praestantissimum 
pictorum. 

Id. Ill p. 75. 

26 Aprilis 1613. Ad lectum libellum supplicem porrectum ex parte magistro- 
rum altaris Hortulanorum in ista ecclesia quo petierunt quod ‘tabulam hactenus 
in sunmo altari, pretendentes illam spectare ex donatione Francisci Duterne, 
quondam thesaurarii ad altare B. Mariae quod vocant op t stocxken in quo ipsi 
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tableau fut suspendu i't cote tie l’autel. II y resta jusqu’b la 
revolution Frangaise el fut relogue plus tard aux archives 
de l’Hotel de ville. 


nunc suum servant altaris officiuin. Deputatus est D. Thesaurarius ut desuper 
informent cum relatione ad capitulum D. Trognesius et D. Composteiia. Res- 
ponserunt verisirnile esse quod quondam sit depicfa ex oblationibus quae ibidem 
fieri solevit in honorem B. Mariae. 

Id. Ill, p. 183. 

12 Januarii 1618. Exhibita per notarium publicum supplication? Hortulano- 
rum petentium suo altari restitui tabulam quae nunc est in summo altari, pri- 
dem eorum altari per D. Duterne concessam et — non concesso quod tabula 
praefata periineat ad hortulanos, sed potius ad fabricam ecclesiae — placuit 
ordinari aedituis ecclesioe ut proximo opere curent fieri novum altare maius et 
deinde prefata tabula dimittatur ad opus jus habendum. 

Id. Ill, p. 367. 

16 Febr. 1618. Comparuerunt D. aediiui huius ecclesia cum pictore Rubenio 
exhibitisque duobus modellis summi altaris erigendi placuit ea ea ostendi Rmo 
Domino et tunc concludi quae forma praeferenda videatur. 

Id. Ill, p. 372. 

29 Martii 1818. Exhibitum fuit in capitulo modelluni sunini altaris ex lapide 
factum per schulptores Bollandos et missum est ad Rmum Donum ut et ipse 
judicium suum interponat. 

Id. Ill, 378. 

16 Augusti 1625, Placuit dominis ut ta’bula quae est de Nativitate Domini 
Fr. Floris et nuper deposita ex summo altari restituatur ad altare Hortulanorum 
ubi et olim a D° Thesaurario du Terne donata fuisse asseritus. 

Id. V, p. 77. 

3 Aprilis 1626. Comparuerunt magistri altaris Hortalanorum et petierunt sibi 
restitui picturam quae est de creatione Adami et Evae nuper ex altari eorum 
depositam et placuit dominis ut de gratia capituli illam picturam possent auferre 
sub conditione ut picturas ex adverso de venditione tollant el loco eorum 
substituant picturas devotas idque sub beneplacito Rmi Dni. 

Id. V, p. 110. 
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Les Jardiniers cnnlinu&rent b. honorer la memoire de la 
Vierge miraculeuse dont, leur autel porlait le nom. Nous 
voyons qu’au 9 septembre 1724 la corporation feta decechef 
« het zes honderdste jaer van hetfbndement ende beginsel van 
deselve cathedrale onder den titel van den naem van Maria 
moeder Gods. (') Le Memorieboek des archives de la cathe- 
drale relate qu’en 1770 les jardiniers presentment les plans 
d’un nouvel autel qui devait remplacer « den houten staende 
in de middenbeuk » (’) et qu’en 1780 ils reclam^renl deux petiis 
tableaux « gestaen hebbende aan hunnenouden autaer». ( :1 ) 

Sous la domination Franyaise les tristes energumdnes, aux- 
quels !■* Directoire avait confie l’administration du departe- 
menf des Deux Nbthes, lirenl executer la loi du 7 Vendemiaire 
an IV et le 27 septembre 1797 les scelles furent apposes sur 
l’eglise de Notre Dame. Aprbs que le temple eut ete livre a un 
pillage systemalique, une vente qui dura huit jours, livra le 
8 octohre 1797, aux encheres les trdsors artistiques que nos 
peres avaientaccumulesdans leur sanctuaire de predilection, 
L’eglise resta fermee jires de cinq ans et quand, le 10 mai 1802, 
en vertu du Concordat, les catholiques Anversois parent 
reprendre possession de leur cathedrale, tout souvenir de 


(1) Sabatti 9 Septembris 1724 : Op het versoeck van het ambacht van de 
hoveniers die morgen aen hunnen autaer in de Cathedrale staen te vieren het 
600 e jaer vau het fondameut ende beginsel van deselve Cathedrale onder den 
titel van den naem van Maria moeder Godts. Resolutien aen deselve toe te 
staen twee poosen te mogen luijden met de groote klocke gedurende oft voor de 
solemnele misse, idque sender cost ofte last van deje stadt. 

Archives de VEgltse de Notre Dame. Resolutieboek des Tresoriers, begonnen 
22Junil682, p. 49. 

(2) Archives de VEglise de Notre Dame. Memorieboek, p. 39. 

(3) Archives de VEglise de Notre Dame. Memorieboek, p, 48. 



I'ancien culte de Notre Dame a la Tige avait definitivement 
disparu. 


* 

* * 

Les documents d’archivesprouvent peremptoirement quasi 
le culte rendu par la ville d’Anvers k la Sainte Vierge Marie 
est seculaire et a toujours ete des plus vivaces, il faut cepen- 
dant se garden d’identitier le culte de Notre Dame d’ Anvers 
avec le culte de Notre Dame op 't Stocxken. Les si&cles qui 
ont precede le quinzieme n’ont comm ni statue miraculeuse, 
ni chapelle, ni eglise de ce nom. Le culte de la statue veneree 
sous le vocable « Onze Lieve Vrouw op 't Stocxken », n’a ete 
connu que de la tin du quinzieme si&cle jusqu’k la tin du 
seizidme. 11 n’a ete ni le principal, ni, h l'epoque oil il fleuris- 
sait, l'unique culte rendu dans la cathddrale k une Vierge 
miraculeuse. L’antique chasse de la Mdre de Dieu, la madone 
d’Ambra, Notre Dame de Gracia, la statue du Salve Regina 
se sont partage la veneration des fiddles, tandis que la Vierge 
de la confrerie du « 0. L. V. Lof », devenue Notre Dame 
d’ Anvers, fut sans contredit l’objel d’un culte plus intense et 
plus durable. 


Abbe L. Phiuppen. 



ANNEXES, 

I. 

Acte de Consecration de I'autel de Notre Dame opt Stoxcken , 
29 Mai x537 . 

Robertus de Croy dei et apostolice sedivS gratia episcopus et dux 
Cameracensis, princeps sacri imperii, comes Cameracensii etc. 
Universis et singulis xristifidelibus presentes litteras inspecturis 
salutem in domino sempiternam. Notum facimus quod R. D. 
dominus Hugo eadem gratia episcopus Calcedonensis noster in 
pontificalibus vicarius de notris licentia et permissu die date presen- 
tium ad devotam humilemque supplicationem dilectorum nobis in 
xristo rectorem frabrice ecclesie collegiate et parochialis dive 
virginis marie dei genetricis opidi antwerpiensis nostre diocesis 
altare quoddam situm in dicta ecclesia ad columnam secundam 
computando a basi seu columna majori navis ecclesie et crucichori 
septentrionalis inclusive versus occidentem vulgo opt Stoxken 
appelatum ad laudem et gioriam dei omnipotentis et prelibate 
gloriosissime matris ejus virginis Marie omniumque civium super- 
celestium et specialiter in honorem et sub titulo beate ac gloriosis- 
sime virginis ac dei genitricis Marie prelibate cum orationibus 
letaniis, incensationibus, unctionibus et benedictionibus aliisque 
ceremoniis et solemnitatibus in talibus fieri et adhiberi solids et 
consuetis rite benedixit dedicavit et consecravit eujus siquidem 
altaris consecrationis ac dedicationis diem seu festum annis singulis 
die vigesima nona mensis maij observandum esse et celebrari 
debere decrevimus et ordinamus ac permittimus, tenorepresentium 
decernimus et ordinamus et insuper cupientes ut dictum altare 
congruis frequentetur honoribus et a xristifidelibus jugiter veneretur 
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utque xristifideles, ipsi eo libentius causa devotionis orationis et 
peregrenationis ad illud confluant et ad ejus manutentionem ac 
fulcimentura manus porrigant adjutrices quo ex hoc dono celestis 
grade se noverint ibidem uberius refectos, omnibus et singulis 
xristifidelibus prefatis vere penitentibus contritis et confessis qui 
dictum altare pretacta dedicationis necnon in quatuor capitalibus 
anni parascenes ac omnibus bead Marie virginis prelibate died 
■ altaris specialis patrone festivitatibus seu diebus devote visitaverint 
et ad illius ornamentomm que luminarium et aliorum necessario- 
rum ejusdem provisionem manutentionem et fulcimentum manus 
porrexerint adjutrices pro singulis diebus et festivitatibus antedictis 
quibus et quoties id fecerint de omnipotentis dei misericordia ac 
beatorum petri et pauli apostolomm ejus authoritate omniumque 
sanctorum et sanclarum meritis et intercession e coniisi quadra- 
ginta indulgentiarum dies de injunctis eis penitentiis misericorditer 
in domino relaxamus per presentes perpetuis futuris temporibus 
duraturas. Similiter indulgentias per prefatum dominum episco- 
pum Calcedonensem benefactoribus ejusdem altaris sui ex parte 
pro diebus et festivitatibus antedictis con.cessas ordinaria nostra 
auctoritate roborantes et confirmantes ac mandantes omnibus et 
singulis curatis- et vicecuratis predicte ac circumvicinarum eccle- 
siarum quatenus indulgentias pretactas populo eis subdito (dum 
ad hoc requisiti fuerunt) diligenter publicent. et notificent ut zelarum 
se participes efficere valeant. In quorum -fidem et testimonium 
presen tibus litteris per secretarium nostrum subscriptum signatis 
sigillum nostrum duximus appendendum. Datum Antverpiae dicte 
nostre diocesis, anno domini millessimo quingentessimo trigesimo 
septimo naensis maij die trigesima nona. 

Anvers. Archives de la Gath 6 drale. Capsa rerum extraordina- 
riarium n° 475. Sur parchimin, sceau disparu. Au dos : 1537. 
den autaer voer onse lieve Vrouwe opt Srocxken. Capsa rerum 
extraordinariarum, n° 475. Litterae consecrationis altaris vulgo 
dicti ons lieve Vrouw opt Stoxken. 
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IL ~ Etat des Offrandes a Notre Dame op ' t Stocxken 
d'apres les comptes de Veglise de Notre Dame. 


Annee 

Tronc 

Offrandes 

Annee 

Tronc 

Ofir ancles 

1430-31 a 1472-73 aucune mention 

1518 19 

3- 5 ()• ( 

) 90-12- 0 0 





1519-20 

0-37- 0- ( 

) 86- 2- 6 11 

1473—74 

2-10- 0- 

0 


1520-21 

4 14- 9- ( 

) 90- 4- 8- 0 

1474—75 



150-10- 9- 0 

1521—22 

3 0-0- ] 

[ 84- 2- 4-* 6 

1475—70 



164- 5-10- 0 

1522— 23 

2- 3- 0- ( 

) 85- 6- 0- 0 

1476—77 



142- 6- li/ 2 - 0 

1523— 24 

0*33- 6- ( 

) 81-18- 3- 0 

1477—78 



180- 7- 9- 0 

1524-25 

0-17 0- C 

) 59 - 11 - 101 / 2 - 0 

1478-79 



183-13- 2- 0 

1525— 26 

0-24- 6- C 

) 56-131/s-O- 0 

1479-80 

16- 9- 6- 

0 

226 3- 0- 0 

1526-27 

0-27- 0- C 

) 46- 9- 71 / 2 - 0 

1480-81 



120 18- 0 O 2 - 0 

1527 28 

0-22- 6- ( 

, 50- 41 / 2 -O- 0 

1481 — 82 

9-15- 3- 

0 

195-12- 6- 0 

1528-29 

0-18- 3- C 

> 48'17-lOi/s- 0 

1482 — 83 

12- 2- 0- 

0 

181-11- 2- 0 

1529—30 

0-12 0-, C 

1 43-15- 3- 0 

1483—84 

13- 9- 0- 

0 

174 13- 51 / 2 - 0 

1530-31 

0-25- 6- C 

t 4M7- 1- 15 

1484-85 

12- 2- 6- 

0 

222-12- 5- 6 

1531-32 

0-21- 3- 3 

; 37-10- 1- 15 

1485-86 

14-11- 0- 

0 

2 10-12- 6- 0 

1532—33 

0-15- 9- 15 

, 35-22- 0 18 

1486-87 

35-11-24- 

0 

196- 0- 0- 9 

1533-34 


37-16- 8 0 

1487 — 88 , 

25-18* 6~ 

0 

265- 4- 91 / 2 - 0 

1534-35 


3613- 9- 6 

1488-89 

27- 3- 6- 

0 

353- 4- 3- 0 

1535—36 

0 19- 8 </*- 0 

1 29-11- 0- 3 

1489-90 

7-11- 0- 

0 

177-18- 61 , 2 - 0 

1536-37 

0-10 4- 15 

■ 31- 6-9>/2- 0 

1490-91 

6-15- 0- 

0 

153-19- 2- 0 

1537—38 

0- 6* 6- 0 

32-12- 5- 1 

1491—92 

7-18- 0- 

0 

142-15- 1- 0 

1538—39 

0- 6* 1 */o- 0 

29-10- 6- 9 

1492-93 

6-14- 0- 

0 

152- 1- 4</t- 0 

1539—^40 

0 12- 6- 18 

32-19- 1- 16 

1493-94 

8-10 0- 

0 

147- 3 1-0- 

1540-41 : 

M 


1494-95 

5-16- 3- 

0| 

135-14- 9i 2 - 0 

1541—42 1 

M 


1495-90 

5-1 1- 0- 

0 

J27- 8- 6i/ 2 - 0 

1542 - 43 

0 - 2 - 0- 0 

21-18- 5 18 

3490-97 

5-18- 0- 

0 

123 15- 81 / 2 - 0 

1543—44 

M 


1497—98 

5- 7- 0- 

0 

111- 9- 3- 0 

1544-45 

M 


1498—99 

4-15- 2- 

0 

109.12-101/2- 0 

1545-46 

M 


1499-00 

3 13- 0- 

0 

95 13- 21,2- 0 

1546 - 47 


9- 7- 8- 6 

1500— 01 



100-10- 4- 0 

1547-48 


i 8-18- 3- 15 

1501—02 

3 10 6- 

0 

94- 8- 8- 0 

1548—49 


7- 7- 6- 0 

1502—03 

2- 9- I!/*- 

* 0 

78- 8- 4- 0 

1549—50 

M. P. 


1503—04 

0 16 6- 

0 

86-11- 6- 0 

1550 51 


7- 7- 21 / 2 - 0 

1504-05 

2 17- 7 «fc. 

. 0 

80- 5- 4if s - 0 

1551-52 


6- 6- 2- 0 

1505—06 

2“ 1- 3- 

0 

84 5-10- 0 

1552-53 


5-18- 6- 6 

1506—07 

3 12 4- 

0 

78- 3- 2- 0 

1553-54 


4- 8- 5- 3 

1507—08 

3' 2- 5- 

0 

78 2 5- 0 

1554-55 


3- 5- 2- 6 

1508—09 

2 9 0- 

0 

85“ 3 8-2 

1555 56 


2-21/2*2- 12 

1509-10 

2* 4* 6- 

0 

75- 1" 5i/ 2 - 0 

1556—57 


2- 9- 9- 6 

1510—11 

2“ 7- 8- 

6 

76” 4 41 / 2 “ 0 

1557- 58 


2- O- 3i/ 2 - 0 

1511 — 12 

2* 2- O' 

{ fs 

71"13' 3- 0 

1558—59 


2-14- 7- 7 

1512-13 

3-11- 5- 

0 

72" 7” 1- 0 

1559-60 


2- 0- 6- 91/2 

1513-14 

3" 4- 1- 

0 

84 10' 3- 0 

1560-61 


2- 6-10- ,16 

1514—15 

0-24- 0- 

6 

83' 3- 4- 9 

1561— 62 


2- 8- 3- 15 

1515—16 

2-12- 5‘/ 2 

0 

81*15“ 5- 9 

1562-63 


2- 6- 0- 15 

1516 -17 

2-13- 7- 

18 

82" 2* 8- 0 

1563-64 


2-18- 6- 0 

1517—18 

*- 8- 9- 

0 

81” 5- 5- 0 

1564-65 


1- 3- 5- 4 



I 


\ 


* 
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Annee 

| Tronc 

j Offrandes 

i 

Lumin aire 

1565—66 

nicbil 


1560)— 67 

dit jaer 

niet ontfanghen 


1567 — 68 


nicbil 


1568—69 


nichil 


1569- 70 


nichil 


1570-71 


0- 2-li/s- 0 I 


1571—72 


0- 0-10- 0 


1572 -73 


10-12- 3- 18 


1573—74 


21-18- 9- 0 


1574—75 


29- 5- 0- 0 


1575-76 


0- 8- 3- 0 


1576—77 


0-39- 0- 0 

38-14- 4- 18 

1577 — 78 


0-14- 8- 6 

40-]6- 6- 0 

1578—79 


0- 9- 0- 0 

39- 3-21,'.- 0 

1579 - 80 


0-32- 0- 0 


1580—81 


0 - 0 - 0 - 0 



Les comptes de 1581-82 a 1583-84 n’ont pas ete presentes a cause de la 
suppression du culte. — 1584-85 a 1795-90 plus aucune mention. 

N B. La serie des comptes commence par ceux de 1430-31. Les 
comptes des annees marquees M. manquent ; les comptes des annees 
marquees M. P. manquent partiellement Les sommes sont marquees 
en livres. sous, deniers, mvtes Tronc design e l’argent depose dans le 
tronc pres de la statue. Offrande : 1’ argent offert dune autre fa con ; 
Luminaire ; Varment destind a faire bruler des cierg-es devant la 
madone. 





--cr- 




•*A "booh that is shut isbut a bhttf 


& GOVT. OF IKOIA ^ 

& Department of Archaeology tA 

NEW DELHI. 


Ple ase kelp its;, to keep the kook 
ci r ’ig- 


